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AVERTISSEMENT 

DU    LIBRAIRE. 

CEux  qui  jufqu'ici  ont  entrepris 
de  traiter  du  Commerce  >  ont 
bien  moins  fongé  à  en  écrire 
PHiftoire ,  qu'à  en  enfeigner  l'art  Se  les 
règles  >  telles  qu'elles  fe  pratiquent  au- 
jourd'hui. Et  ceux  même  qui  ont  effleuré 
cette  Hiftoire,  n'ont  point  poune  leurs 
recherches  au  defîiis  de  notre  fiecle. 
L'Ouvrage  que  je  mets  au  jour  y  n'a 
nul  rapport  à  ce  temps-ci  :  l'Auteur  l'a 
renfermé  dans  les  bornes  de  l'antiquité, 
&  a  choifi  la  partie  de  cette  matière 
qui  étoit  entière  &  nouvelle.  11  a  efpéré 
qu'étant  auffi  peu  connue  qu'elle  l'eft , 
&  méritant  autant  de  l'être  >  le  Public 
la  jugeroit  digne  de  fa  curiofité.  Je  fuis 
entré  dans  les  mêmes  fentiments ,  Se  j'ai 
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cru  que  fon  titre  &  le  nom  de  l'Auteur 
lui  tiendroient  lieu  de  recommandation. 
Cette  produ&ion  de  fa  jeunefle  y  qui  lui 
fut  extorquée  par  une  autorité  fupérieu- 
re  y  lui  a  paru  fi  peu  convenable  à  fon 
âge  &  à  fa  profeffion ,  qu'il  Pauroit  lait 
fée  volontiers  enfevelie  dans  la  pouflîere 
de  fon  cabinet ,  comme  elle  Pétoit  de- 
puis tant  d'années  ;  fi  les  prières  de  fes 
amis  D  gens  amateurs  de  la  belle  litté- 
rature 5  &  de  Futilité  publique  >  &  mes 
infiantes  follicitations ,  n'euflent  fait  vio- 
lence à  fon  inclination ,  &  ne  la  lui  eut 
fent  arrachée. 


PERMISSION    SIMPLE, 

INOUÏS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ;  A  nos  amés   &  féaux   Confeillers  ,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  ,   Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenants  civils,  &  au- 
tres nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Nos  amés 
les  frères  Duplazn  ,  Libraires  à  Lyon  ,  nous  ont  fait 
expofer  qu'ils  defueroient  faire  imprimer   &  donner  au 
Public  des  Livres  qui  ont  pour  titres  ;  Hlfcoire  du  Com- 
merce   ts?    de    la.    Navigation  ,   pxr  M.   Huet  ,  JEr 
d'Avranches  :  Oeuvres  de  Louise  Labbe':  s'il  nous  pîai- 
foit  leur  accorder  nos  Lettres  dePcrmilTion  pour  ce  nécef- 
faires.   A  ges  causes,  voulant  favorablement  traiter  les 
Expofants  ,  nous  leur  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes,  de  faire  réimprimer  lôfdits  Livres  autant  de 
fois   que  bon    leur   femblera  ,   &  de   les   vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
tems  de  trois  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes  ;  faifons  défenfes  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  de  réimpref- 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  :  à 
la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fut  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  :  que  la  réimpreiïion  defdits  Livres  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  Si.  beaux 
caractères ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  &  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  contre- fcel  des  Préfentes  ;  aue 
les  Impétrants  fe  conformeront  en  tout  aux  Règlements 
de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du  10  Avril  17x5  ; 
qu'avant  de  les  expofer  en  vente ,  les  imprimes  qui  au- 
ront fervi    de   copie   à  la  réimpreflïon  defdits   Livres  , 
feront  remis  ,  dans  le  même  état  ou  l'Approb2tion  y  aura 
été  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva- 


lier  Chancelier  de  France  ,  le  four  de  Lamoignôn  ;  8t 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  heur  de 
Lamoignôn  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Feydeau 
de  BroUj  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  lefdits  Expofantsou  leurs  ayant  caufes,  pleine- 
ment &  paifiblement  ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie 
des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles  tous  Actes  requis  &  nécenaires  ,  fans 
demander  autre  permiflîon  ,  &  nonobstant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  »  &  Lettres  a  ce  contraires  ; 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  ,  le  neuvième 
jour  du  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  1763  >  &  de 
notre  Règne  le  quarante-huitième. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

LEBEGUE. 

Regiflrê  fur  le  Regiflre  XV  de  la  Chambre  Royale 
(y  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Taris  , 
•N*-  5i3  >  fol-  I91  >  conformément  au  Règlement  de 
17x3.  A  ï arts ,  ce  k«.  Mars  17^3- 

Lïbreton,  Syndic. 
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MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D'ÉTAT. 


PRÉFACE. 

Occafion    de  cet    Ouvrage. 
L  ne   falloir   pas  ,  Monseigneur  , 
une  autorité    moindre  que  la    vôtre, 


<â 


^si  pour  me  faire  quitter  les  autres  étu- 
des qui  m'occupent  depuis  long -temps,  <3c 
qui    conviennent    au   genre   de    vie   que   j'ai 


2      Histoire  du  Commerce, 

choifi  ,  pour  en  entreprendre  une  autre  il 
différente ,  &  vous  rapporter  l'Hiftoire  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  des  Anciens. 
Celui  qui  a  écrit  depuis  peu  par  vos  ordres 
des  avantages  que  peut  attirer  à  cet  Etat  le 
Commerce  des  Indes ,  s'en  efl  acquitté  fi  heu- 
reufement ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il 
n'eût  développé  avec  un  pareil  fuccès  la  ma- 
tière dont  vous  me  chargez,  <5c  qu'il  n'eût 
pleinement  fatisfait  au  zèle  que  vous  donne 
pour  la  gloire  &  l'abondance  de  la  France, 
l'emploi  que  vous  exercez  avec  tant  de  vigi- 
lance &  de  capacité  ,  d'Infpecieur  &  de  Sur- 
intendant-général du  Commerce  &  de  la  Na- 
vigation de  ce  royaume.  Cette  rai  Ton  même 
que  vous  m'alléguez  du  peu  de  foin  que  Ton 
a  pris  jufqu'ici  de  l'éciaircir ,  elï  précifément 
celle  qui  me  fait  fentir  la  difficulté  de  l'en- 
treprife  ,  <5c  m'en  fait  appréhender  l'événe- 
ment, n'ayant  aucun  précurfeur  qui  me  fraie 
cette  route  ,  ni  aucun  guide  qui  m'y  conduife  , 
ni  aucun  appui  qui  me  foutienne.  Mais  toutes 
ces  confidérations  ceffent ,  quand  il  s'agit  de 
vous  obéir ,  &  cèdent  au  defir  de  vous  plaire , 
Se  de  donner  au  Public  une  marque  du  pou- 
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voir  abfolu,  6c  de  l'extrême  reconnoiiTance 
que  vous  ont  acquis  fur  moi  les  faveurs  dont 
vous  m'avez  honoré  7  &  les  grâces  dont  vous 
m'avez  comblé» 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Origine  du  Commerce. 

T)  Our  entrer  donc  en  matière  ,  il  me  paroît 
•*-  que  les  hommes  ont  plutôt  cherché  par  le 
trafic  les  commodités  que  les  néceffités  de  la 
vie.  La  Nature  fait  trouver  à  tous  les  animaux 
de  quoi  conferver  leur  vie  dans  les  lieux  où 
ils  l'ont  reçue.  L'on  a  découvert  plufieurs 
peuples  fauvages ,  vivant  dans  des  pays  ftériles 
&  pauvres ,  fans  aucun  commerce ,  6c  fans 
aucune  communication  avec  les  étrangers  , 
aimant  leur  patrie ,  &  contents  dans  leur  mi- 
fere.  Combien  les  Navigateurs  de  ces  derniers 
temps  ont- ils  trouvé  d'infulaires  effrayés  de 
leur  abord  ,  ne  connoiifant  point  d'autres  hom- 
mes qu'eux-mêmes,  &  ne  croyant  pas  man- 
quer de  rien  ?  Mais  les  peuples  entre  lefquels 
le  voifinage  ou  d'autres  occafions  avoient  éta- 
bli quelque  correfpondance ,  fe  faifoient  part 
de  leurs  biens  les  uns  aux  autres ,  ou  libéra- 
lement ,  ou  par  d'honnêtes  compenfations  , 
fuppléant   ainfi   réciproquement   à    leurs   dé- 
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fauts ,  par  l'abondance  6c  le  fuperflu  de  leurs 
voifins.  Cependant  comme  les  hommes  de  leur 
nature  font  fociables ,  ces  peuples  fauvages 
même ,  qui  fe  trouvoient  féparés  des  autres 
hommes ,  ne  laiffoient  pas  de  pratiquer  entre 
eux  quelque  forte  de  trafic.  Le  Chaffeur  fai- 
foit  part  de  fon  gibier  au  Pêcheur ,  qui  à  fon 
tour  ne  lui  étoit  pas  avare  de  fon  poiifon.  Le 
Jardinier  donnoit  à  l'un  &  à  Fautre  de  fes 
fruits  ,  pour  avoir  part  à  leurs  biens.  Il  fe 
faifoit  auffi  entre  eux  un  commerce  de  travail 
&  d'induftrie ,  &  le  Laboureur  aidoit  à  bâtir 
la  cabane  de  celui  qui  l'avoit  affilié  dans  la 
fabrique  de  fa  charrue.  Cette  forte  de  com- 
merce ,  qui  fe  faifoit  d'homme  à  homme  , 
efl  aufTi  ancienne  que  le  monde  ;  &  lorfque 
nous  lifons  dans  les  Livres  facrés  que  Caïa 
étoit  Laboureur ,  &  Abel  Berger ,  nous  con- 
cevons que  Caïn  fournifToit  à  Abel  des  bleds 
&  des  fruits  de  la  terre  pour  fa  nourriture  , 
&  qu  Abel  en  échange  fournifToit  à  Caïn  des 
peaux  &  des  laines  pour  s'en  revêtir ,  &  des 
laitages  ,  &  peut-être  des  viandes  pour  fa 
table.  Car  il  n'efl  pas  tout-à-fait  confiant  que 
Dieu  n'ait  permis  aux  hommes  l'ufage  de  la 

A  iij 
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viande  qu'après  le  Déluge ,  comme  quelques 
uns  fe  le   perfuadent   ;    &    puifqu'Adam    & 

d n.  3.  Eve  ,  félon  le  témoignage  de  l'Ecriture ,  cm- 
ployoient  la  peau  des  animaux  pour  fe  vêtir  , 
ils  pouvoient  bien  employer  leur  chair  pour 
fe  nourrir  :  &  il  efl  bien  vraifemblable  qu'- 
Abel  fe  nourriiïoit  de  la   chair  des  agneaux , 

Cen-i.i,  dont  il  avoir  offert  la  graiffe  à  Dieu  ;  car  les 
Sacrifices  ne  fe  faifoient  à  Dieu  que  des  chofes 
Utiles  à  Thomme.  De  forte  que  quand  Dieu 
parlant  a  Noé  avant  le  Déluge,  fait  la  dif- 
tin&ion  des  bêtes  mondes  d'avec  les  immon- 
des,  peut-être  n'étoit-ce  que  par  rapport  à 
Tufage  que  les  hommes  en  faifoient  pour  leur 
nourriture.  Mais  ces  queflions  ne  font  pas  de 
mon  fujet, 
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CHAPITRE     IL 

Commerce  avant  le  Déluge. 

TE  l  s  furent  les  rudiments   du  Commer- 
ce :  l'ufage,  père  des  Arts,  dans  la  fuite 
des    années    l'augmenta    &    le     perfectionna. 
Les  villes  fe  bâtirent  :  d'autres   hommes  plus 
libres    aimèrent  mieux   habiter  dans  les  cam- 
pagnes fous   des    tentes  ,   <3c   mener   une  vie 
vagabonde  :  les   Sciences  furent  découvertes  ; 
les    diverfes   profeffions  ,    les    exercices  ,    les 
métiers  s'établirent ,  les  uns  pour  ta  necefïïté , 
les  autres  pour  le  plaifir.   Mais  tout  cela  ne 
pouvoit   s'ériger,  ni   fe   maintenir  ,  que   par 
une   correfpondance   mutuelle    des    hommes  , 
&  par  une  communication  réciproque  de  leurs 
biens  <3c   de  leur  induftrie    ;    &  même ,  pour 
faciliter  davantage  cette    communication ,    ils 
formèrent  diverfes    autres  fociétés.    Qu'auroit 
fait   Tubalcain  ,     ce   Forgeron  ,    dont  parle 

l'Ecriture  ,   <3c   qui   a   donné    lieu    à    la  fable  Cen.  4- 

2.1. 
de  Vulcain  ;  qu'auroit-il  fait ,  dis-je  ,    de  ces 

ouvrages  de  cuivre  &  de  fer  qu'il  préparoit , 
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s'il  n'en  avoit  trafiqué  avec  fes  voifins  ?  Mais 
la  fupercherie  commença  à  fe  mêler  dans  ces 
louables  occupations  ;  on  altéra  les  denrées  , 
on  vendit  à  faux  poids  6c  à  fauffe  mefure  ; 
la  bonne  foi  fut  bannie  du  Commerce  ,  les 
bonnes  mœurs  fe  corrompirent ,  &  enfin  la 
malice  des  hommes  fe  déborda  fi  licencieufe- 
ment ,  qu'elle  attira  la  colère  du  Ciel  fur  la 
terre ,  &  que  la  race  des  hommes  fut  prefque 
entièrement  exterminée  par  le  Déluge.  Confi- 
dérons  cependant  la  fabrique  de  ce  grand 
ouvrage  de  l'Arche  ,  6c  à  quel  point  il  falloit 
qu'on  eût  pouffé  le  Commerce ,  pour  avoir 
pu  coniiruire  un  tel  bâtiment  ;  combien  on  y 
employa  de  matériaux  ,  combien  d'outils  , 
combien  d'ouvriers ,  quelles  machines ,  quelle 
induftrie.  Peut -on  s'imaginer  que  Noé  eût 
dans  fes  magafins  6c  dans  fa  famille  tout  ce 
qui  lui  étoit  néceffaire  pour  l'exécution  d'un 
fi  vaite  deffein  ?  On  ne  peut  donc  pas  dou- 
ter qu'il  n'y  eût  alors  quelque  efpece  de  com- 
merce entre  les  hommes ,  qui  s'entretenoit  par 
le  fecours  des  bêtes  de  charge ,  des  chevaux  , 
des  chameaux  ,  des  ânes ,  des  éléphants  ,  & 
de  quelques   machines    pour    le  tranfport   % 
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comme  traîneaux  ,  charrettes  &  charnots.  Il 
eft  affez  croyable  même  que  les  hommes  fe 
fervoient  pour  cela  de  la  commodité  des  ri- 
vieres ,  des  petits  golfes ,  &  des  rivages  de  la 
mer ,  foit  par  des  radeaux  de  joncs ,  ou  de 
bois ,  ou  de  toute  autre  matière  qui  pouvoit 
flotter  fur  l'eau.  Peut-être  aufR  employoient- 
ils  le  fecours  de  l'air  ,  par  des  vefîies  <5c  des 
ballons,  qui  pouvoient  foutenir  leurs  fardeaux 
fur  l'eau.  Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
leur  induftrie  allât  jufqu'à  la  conflru&ion  des 
navires  grands  ou  petits.  Si  la  Navigation  eût 
été  déjà  trouvée  ,  combien  d'hommes  auroient- 
ils  pu  éviter  le  ravage  du  Déluge ,  que  Dieu 
voulut  être  univerfel,  à  la  réferve  de  Noé 
feulement  ;  &  de  fa  famille  ? 
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chapitre    m. 

Commerce  après    le  Déluge  par   terre 
&  par  mer. 

LE  Déluge  fut  fuivi  de  la  confufîon  des 
langues ,  &  de  la  difperfion  des  peuples» 
Le  commerce  en  devint  plus  difficile  :  mais 
il  en  devint  aufîî  plus  néceflfaire.  Ces  peuples , 
en  fortant  de  leur  pays ,  pour  aller  habiter 
d'autres  contrées  ,  n'y  trouvoient  pas  toutes 
les  commodités  où  ils  avoient  été  nourris  ;  & 
y  en  rencontrant  d'autres  inconnues  à  eux  & 
à  leurs  compatriotes  ,  ils  fe  fervirent  de  ce 
qu'ils  y  avoient  découvert ,  &  y  portèrent  ce 
qui  y  manquoit.  Cela  fe  fit  premièrement  de 
proche  en  proche ,  de  la  manière  que  les  peu- 
plades s'étoient  formées  ;  6c  ainfi  fucceflive- 
ment  dans  les  régions  plus  éloignées ,  &  enfin 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Les  mers 
furent  d'abord  d'un  grand  obflacle ,  &  enfuite 
d'une  grande  utilité  par  l'invention  de  la 
Navigation ,  dont  nous  pouvons  regarder  Noé 
comme  le  premier  auteur  dans  la  fabrique  de 
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T Arche ,  fuivant  Tinârudion  5c  les  préceptes  de 
Dieu.  On  ne  peut  pas  douter  que  cette  fabri- 
que ,  «qui  avoit  été  fi  falutaire ,  ne  fut  fcigneu- 
fement  imitée  dans  la  fuite ,  &  qu'elle  ne  faci- 
litât la  difperfion  des  nations  ,  qui  arriva 
bientôt  après.  Ce  feroit  ici  un  beau  champ 
pour  étaler  ce  que  les  Auteurs  ont  débité  fur 
l'origine  &  les  inventeurs  de  la  Navigation. 
Mais  toutes  les  conjedures  &  les  fictions  de 
l'Hifloire  profane  &  de  la  Fable  tombent  <5c 
s'évanouiffent ,  quand  à  la  lumière  des  faintes 
Lettres  on  découvre  la  vérité.  Après  certe 
nouvelle  invention  vinrent  donc  deux  fortes 
de  Commerce  ,  celui  de  terre ,  &  celui  de 
mer, 
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CHAPITRE     IV. 

Commerce  de  terre. 

LEs  terres  défertes  &  inhabitées  appartin- 
rent aux  premiers  occupants  ,  qui  en 
jouirent  long -temps  en  commun  ,  fans  les 
partager ,  &  les  plus  puifTants  d'entre  eux  s'en 
approprièrent  quelques  -  unes.  Ces  nouveaux 
poffefleurs  s'y  établirent  des  demeures  fixes  , 
&  cultivèrent  les  terres  qu'ils  avoient  occu- 
pées, abandonnant  la  jouiffance  du  refle  à 
ceux  qui  fuivoient  la  vie  pailorale  ,  vivant 
fous  des  tentes ,  changeant  fouvent  de  demeu- 
re ,  &  cherchant  les  meilleurs  pâturages  pour 
la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  Telle  étoit 
la  difpofition  de  la  terre  de  Chanaan ,  lorf- 
qu' Abraham  s'y  tranfporta  par  l'ordre  de 
Dieu  ,  &  pendant  le  féjour  qu'y  firent  fes 
premiers  dépendants ,  Ifaac ,  Jacob  ,  &  fes 
dfcuze  enfants.  Ils  menoient  le  plus  fouvent 
une  vie  vagabonde ,  telle  que  la  mènent  en- 
core aujourd'hui  les  Arabes  Nomades  ,  voi- 
fins  de  ces  quartiers -là  ;  &  nous  ne  voyons 
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point  qu'Abraham  fit  aucun  office  auprès  des 
Seigneurs  du  pays ,  pour  obtenir  la  liberté  des 
pâturages  :  &  quand  il  fe  iépara  de  Loth 
fon  neveu,  pour  éviter  les  différents  qui  naif- 
foient  entre  leurs  Bergers ,  il  lui  laiffa  choifir 
le  champ  qui  l'accommoderoit  davantage  , 
fans  avoir  égard  à  aucun  porTeffeur.  Mais 
quand  Ifaac  s'appliqua  au  labourage  de  la 
terre  de  Gerar ,  d'où  ,  par  la  bénédidion  de 
Dieu  ,  il  retira  le  centuple ,  il  paroît  que  ce 
ne  fut  que  par  la  permilîion  d'Abimelech.  Et 
quand  Hemor  invita  Jacob  &  fes  enfants  à 
s'établir  dans  fon  pays ,  <5c  s'unir  avec  fon 
peuple,  il  lui  propofa  en  même  temps  &  lui 
permit  de  cultiver  la  terre.  Et  pour  perluader 
à  fes  citoyens  de  confentir  à  ce  traité  ,  il  leur 
remontra  l'étendue  de  leurs  terres  ,  qui  rece- 
vaient aifément  ces  nouveaux  habitants  :  à 
quoi  la  Vulgate  ajoute  qu  elles  manqucienr 
de  peuple  pour  les  cultiver.  On  ne  remarque 
point  qu'Abraham  ait  poffédé  en  propre  au- 
cun fonds  de  terre  dans  le  pays  des  Chana- 
nées  ,  avant  l'acquifition  qu'il  fit  à  beaux 
deniers  comptants  du  champ  d'Ephron  le 
Hethéen ,  pour  y  enterrer  Sara  fa  femme.  On 
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voit  aufîî  que  Jacob ,  à  fon  retour  de  Mefo- 
poramie ,  acheta  un  champ  des  enfants  d'He- 
mor  ,  pour  le  prix  de  cent  agneaux.  De  toutes 
ces  obfervations  il  efl  aifé  de  recueillir  ce 
que  j'ai  déjà  dit  ,  que  dans  ces  premières 
peuplades  les  plus  puiiTants  occupèrent  6c  cul- 
tivèrent quelques  terres ,  6c  fans  doute  les 
meilleures ,  6c  abandonnèrent  les  autres  à  ceux 
dont  les  biens  confifloient  en  troupeaux.  Mais 
ces  contrées ,  où  tant  de  terres  demeuroient 
en  friche ,  faute  d'habitants  ,  ne  tardèrent 
guère  à  fe  peupler  ;  car  lorfque  les  Ifraelites  , 
étant  fortis  de  la  captivité  d'Egypte ,  vinrent 
pour  en  prendre  pofle/fion  ,  les  Explorateurs 
que  Moïfe  avoit  envoyés  pour  reconnoitre  le 
pays ,  furent  épouvantés  de  la  grandeur  des 
villes  y  6c  du  nombre  6c  de  la  force  des 
hommes  qui  les  occupoient. 

Les  Auteurs  profanes  nous  ont  repréfenté 
la  vie  des  hommes  des  premiers  temps  fous 
l'image  du  fiecle  d'or.  Ils  difent  que  les  terres 
nétoient  point  alors  partagées  ,  qu'il  étoit 
défendu  de  les  féparer  par  des  bornes  ;  que 
les  habitants  vivoient  en  commun  des  fruits 
quelles  leur  donnoient  libéralement ,  fans  en 
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être  follicitées  par  la  charrue  du  Laboureur  , 
&  que  le  contraire  ne  s'eft  fait  que  lorfque 
dans  la  fuite  des  années  les  mœurs  des  hom- 
mes fe  font  corrompues.  Ces  mêmes  Auteurs , 
dans  la  defcription  de  cet  âge  ,  &  des  âges 
fuivants ,  n'excluent  point  des  ufages  du  fic- 
elé d'or  le  commerce  qui  fe  faifoit  par  terre  : 
mais  ils  renvoient  le  commerce  de  la  mer  au 
fiecle  de  fer ,  comme  n'ayant  point  d'autre 
caufe  que  l'avarice ,  ni  d'autres  moyens  pour 
l'exercer  ,  qu'une  témérité  indomtable.  Le 
commerce  de  terre  fe  pratiquoit  par  le  fecours 
des  animaux ,  dont  on  fe  fervoit  pour  le  trans- 
port des  marchandifes.  Comme  les  bords  de 
l'Euphrate,  qui  avoit  été  le  berceau  du  genre 
humain ,  le  furent  auiïï  du  Commerce ,  l'on 
employoit  plus  ordinairement  à  ce:  ufage  les 
chameaux  &  les  ânes,  qui  font  les  bêtes  de 
fomme  les  plus  communes  en  ces  pays-ik. 
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CHAPITRE     V. 

Trafic  des  lfmaëlites  &  des  Madia- 
nites  en  Galaad  &  en  Egypte  *  & 
de  Jofeph  en  Egypte. 

L'Ecriture     fainte    ne   nous    fournit   point 
d'exemple   plus  ancien  de  ce  trafic  ,  que 
celui     de    ces    caravanes    d'Ifmaëlites    <3c    de 
Madianites    à   qui  Jofeph   fut  vendu  par  fes 
frères.    Ils  revenoient   de   Galaad  ,  ramenant 
leurs  chameaux  chargés  d'aromates ,  5c  d'autres 
précieufes  marchandifes   de  ce  pays-là ,  qu'ils 
portoient   en   Egypte  ,  ou   il  s'en    faifoit  un 
grand  débit ,  pour  i'ufage  qu'ils  pratiquoienc 
d'embaumer  les  corps  des  hommes  après  leur 
mort.  L'achat  qu'ils  firent  de  Jofeph  pour  le 
revendre ,  «5c   qu'ils  revendirent   en  Egypte  à 
Putiphar  ,    Prévôt    de   l'hôtel    de   Pharaon  , 
montre    que    leur  trafic  ne   fe  bornoit   pas  à 
ces  marchandifes  de  Galaad.   Leur  pays  étant 

fitué 
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fitué  entre  Galaad  &  l'Egypte ,  régions  abon- 
dantes en  différentes  fortes  de  denrées ,  cha- 
cune en  celles  qui  lui  étoient  propres ,  ils  les 
communiquoient  de  Tune  à  l'autre  par  un 
tranfport  continuel ,  6c  un  travail  afhdu. 

Il  faut  remarquer  cependant ,  que  lorfque 
Jacob  envoya  les  enfants  acheter  du  bled  en 
Egypte  pour  la  féconde  fois  ,  il  leur  fit 
prendre  les  plus  précieufes  marchandées  du 
pays  ,  pour  en  faire  préfent  à  Joleph  ,  <3c  fe 
le  rendre  favorable  >  &  que  ces  marchandifes 
étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ces  Ifmaëli- 
tes  &  ces  Madianites ,  dont  j'ai  parlé  ,  avoient 
apportées  de  Galaad. 

Mais  ce  même  Jofeph  entreprit  un  com- 
merce d'une  bien  plus  grande  importance  , 
lorfqu'ayant  connu  certainement  par  les  fonges 
de  Pharaon  les  fept  années  de  famine  qui 
dévoient  affliger  l'Egypte  &  le  pays  de  Cha- 
naan ,  &  même  toute  la  terre ,  il  profita  ha~ 
bilement  des  fept  années  d'abondance  qui  les 
précédèrent ,  &  amaffa  une  fi  grande  quantité 
de  bleds  dans  les  greniers  de  Pharaon ,  qu'elle 
lui  fuffit  pour  tirer  tout  l'argent  &  tous .  les 
befliaux  d'Egypte  >  &  acquérir  tous  les  fonds 
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même  de  ce  royaume ,  au  profit  du  Roi ,  & 
pour  en  fournir  aux  peuples  des  environs.  Ces 
exemples  du  trafic  qui  s'efl  exercé  par  terre, 
font  les  premiers  dont  l'Hiftoire  ait  confervé 
le  fouvenir. 


et    de    la    Navigation.        19 

* ."■»■■■■      .         —■— ""■"•"^ 

CHAPITRE     VI. 

Trafic  par  échange   &  par  argent. 

ÇUr  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  efl 
^  nécelTaire  d'obferver  que  ce  commerce  ne 
fe  faifoit  pas  feulement  par  échange  des 
marchandifes ,  mais  qu'il  fe  faifoit  aufîi  par 
argent.  Les  enfants  de  Jacob  vendirent  leur 
frère  pour  de  l'argent  comptant.  Ils  en  don- 
nèrent pour  le  bled  qu'ils  achetèrent  en 
Egypte  ;  6c  Jofeph  remplit  les  coffres  de 
Pharaon  de  l'argent  qu'il  tira  de  la  vente  de 
fes  bleds.  Quand  Paufanias  a  donc  dit  que  Paufaru 
du  temps  de  Polydore  ,  Roi  de  Lacédémone,  *' 
le  trafic  ne  fe  faifoit  que  par  échange  ,  n'y 
ayant  point  alors  de  monnoie  couranre,  d'or 
6c  d'argent  ,  marquée  du  caraclere  public  , 
cela  ne  doit  s'entendre  qu'en  particulier  des 
Grecs  5c  des  Indiens ,  dont  il  parle ,  6c  non 
pas  en  général  de  ces  deux  nations  entières. 
On  fait  que  les  Indiens  avoient  chez  eux 
beaucoup   d'or  6c  de  cuivre  du  crû  de  leur 
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terre  ,  &  il  eft  vifible  par  tout  ce  que  je 
viens  de  dire ,  que  près  de  mille  ans  avant 
le  temps  dont  parle  Paufanias  ,  le  commerce 
fe  faifoit  en  argent  parmi  les  Hébreux  &  les 
Egyptiens  :  car  il  n'y  a  pas  moins  d'années 
entre  le  temps  de  Jofeph  &  celui  de  Polydore, 
qui  vécut  au  commencement  des  Olympiades. 
Et  comme  les  Egyptiens  avoient  un  grand  & 
ancien  commerce  avec  les  Indiens  par  la  mer 
Rouge ,  &  que  les  peuples  du  Levant  avoient 
pris  beaucoup  de  coutumes  des  Egyptiens , 
comme  je  le  pourrai  faire  voir  dans  quelqu'au- 
tre  ouvrage  ;  il  n'eft  pas  croyable  qu'ayant 
beaucoup  d'or  &  d'argent  de  leur  crû  ,  ils 
n'euifent  appris  des  Egyptiens  l'ufage  d'en  faire 
de  la  monnoie ,  pour  faciliter  leur  trafic.  Il 
faut  donc  que  Paufanias  n'ait  parlé  que  de 
quelques  Indiens  particuliers  ,  aN,ec  qui  les 
Grecs  trafiquoient  du  temps  de  Polydore. 
Outre  qu'avant  le  temps  d'Alexandre  ,  les 
Grecs  n'ont  point  eu  de  commerce  immédiat 
avec  les  Indiens ,  mais  feulement ,  ou  par  les 
Egyptiens  ,  ou  par  les  Phéniciens ,  ou  par  les 
Perfes.  Et  ce  que  Paufanias  attribue  à  la 
nation  des   Indiens  indiftindement ,  a  pu  fe 
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pratiquer  feulement  chez  quelque  nation  par- 
ticulière du  Levant  ;  car  Ton  fait  que  fous  le 
nom  général  des  Indes ,  l'on  comprend  d'or- 
dinaire tous  les  peuples  d'Orient  :  &  c'eft  fur 
ce  pied -là  qu'il  faut  entendre  le  Géographe 
Mêla  ,  &  l'Auteur  du  Périple  de  la  mer  Mêla , 
Rouge  ,  lorfqu'ils  attribuent  en  particulier  aux  *  •5'<r-7' 
Seres  ,  le  peuple  le  plus  oriental  de  l'ancien 
monde  connu  ,  renommés  pour  leur  juftice  , 
cet  ufage  de  trafiquer  par  échange,  en  laiffant 
leurs  marchandifes  dans  des  lieux  écartés ,  & 
les  abandonnant  à  la  bonne  foi  de  leurs  cor- 
refpondants  P  pour  en  faire  l'échange, 
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CHAPITRE     VIL 

z.  Commerce  de  mer.  Les  plus  anciens 
Navigateurs  font  les  Egyptiens  & 
les  Phéniciens.  2.  Commerce  des 
Egyptiens* 

3.  T)Our  le  commerce  de  mer,  nous  n'en 
■*-  voyons  aucune  trace  dans  l'Hiftoire 
feinte  avant  les  navigations  de  Salomon.  Il  eft 
pourtant  bien  vrai  que  les  Hébreux  le  connoif- 
foient  &  le  pratiquoient  long-temps  avant  Sa- 
lomon ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 
Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  ne  le  pratiquoient 
que  foiblement  ,  en  comparaifon  de  leurs 
voijins.  On  ne  voit  point  dans  l'Hiftoire  de 
plus  anciens  Navigateurs  que  les  Egyptiens 
oc  les  Phéniciens.  Il  fçmble  que  ces  peuples 
voifms  avoient  partagé  entr'eux  le  commerce 
de  la  mer  ;  que  les  Egyptiens  s'étoient  prin- 
cipalement emparés  du  commerce  d'Orient 
par  la  mer  Rouge ,  &  les  Phéniciens  de  celui 
d'Occident  par  la  mer  Méditerranée  :  quoique 
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ces  derniers  n'euffent  pas  renoncé  au  trafic  de 
l'Orient ,  &  fe  ferviffent  fouvent  du  port  qu'ils 
avoient  à  la  pointe  de  la  mer  Rouge  ;  comme 
les  Egyptiens  forcoient  fouvent  aufîi  des  bou- 
ches du  Nil ,  pour  négocier  dans  les  ports  de 
l'Occident.  De  fort?  qu'un  des  ports  de  Tyr 
fut  depuis  nommé  le  port  Egyptien.  Strabon  Strahon, 
remarque  que  les  premiers  Rois  d'Egypte  fe 
contentoient  des  biens  que  leur  terre  leur  four- 
nifïbit ,  fe  palfant  aifément  des  marchandifes 
du  dehors  ,  6c  défendant  aux  flottes  étrangè- 
res l'entrée  de  leur  pays.  Mais  une  nation 
aufîi  avifée  que  celle-là  ne  tarda  pas  à  fe 
corriger  par  le  temps  &  les  réflexions  ,  &  ne 
dédaigna  pas  de  joindre  quelques  aflbrtiments 
étrangers  à  fon  abondance.  Et  lorfqu'on  a  dit 
que  Ptolemée  Philadelphe  a  été  le  premier  qui 
a  ouvert  le  chemin  de  l'Egypte  aux  Indes  , 
cela  ne  peut  être  vrai  qu'en  le  reflreignant 
aux  Princes  Grecs  qui  ont  régné  en  Egypte: 
car  long- temps  avant  Alexandre  les  Egyptiens 
&  les  Phéniciens  avoient  navigé  aux  Indes.  Je 
parle  ici  des  grandes  navigations  :  car  je  ne 
défavoue  pas  que  d'autres  peuples  voifins  de  la 
mer  n'euifent  tenté  d'y  faire  quelques  courfes 
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&  quelque  commerce.  Les  Iduméens ,  &  leur 
Roi  Erythras ,  que  l'on  croit  avoir  été  Edom  , 
c'eft-à-dire ,  Efaii ,  étoient  maîtres  de  la  mer 
Rouge  avant  que  les  Egyptiens  y  fufTent  en- 
trés pour  le  commerce.  Encore  ne  le  firent-ils 
d'abord  que  fous  le  bon  plaifir  des  Iduméens , 
qui  ne  leur  permirent  d  y  naviger  qu'avec  un 
feul  vaifleau  de  charge  pour  le  commerce  des 
Indes,  n'y  voulant  foufïrir  aucune  galère.  Mais 
les  Egyptiens  s'affranchirent  bientôt  de  cette 
loi  ,  premièrement  par  adrefle ,  &  enfuite  par 
force,  &  furent  bien  réprimer  les  Nabatéens  , 
lorfqu'ils  voulurent  exercer  la  piraterie  fur  ce 
golfe.  Je  ne  crois  pourtant,  ni  les  Egyptiens, 
ni  les  Phéniciens,  inventeurs  de  la  Naviga- 
tion. Long-temps  avant  eux  Noé  avoit  fabri- 
qué fon  vaifleau  ,  qui  méritoit  pourtant  bien 
mieux  le  nom  d'Arche  que  de  navire  ,  n'y 
ayant  ni  voiles ,  ni  rames ,  ni  tout  le  relie  de 
l'appareil  de  la  navigation  ;  Se  n'étant  point 
fait  pour  parcourir  les  mers ,  &  faire  des  voya- 
ges de  long  cours ,  mais  feulement  pour  con- 
ferver  la  vie  à  ceux  qu'il  enfermoit ,  &  em- 
pêcher qu'ils  ne  fufTent  fubmergés.  Mais 
Ce*.  10.  quand  les  enfants  de  Noé  partagèrent  la  terre  p 
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&  que  les  ifles  6c  les  péninfules  échurent  à 
Japheth  &  à  fes  defcendants ,  comme  Moïfe  le 
témoigne ,  ils  ne  purent  pas  en  aller  prendre 
poflefîion  ,  fans  une  grande  connoiiïance  de  la 
navigation.  On  ne  peut  pas  fe  perfuader  que 
pendant  les  feize  ou  dix-fept  fiecles  que  le 
monde  avoit  duré  avant  le  Déluge ,  perfonne 
ne  fe  fût  avifé  de  fe  fervir  de  tant  de  moyens 
que  l'Art  6c  la  Nature  offroient  pour  aller  fur 
l'eau ,  dans  le  befoin  continuel  que  Ton  avoit 
de  ce  fecours ,  foit  pour  traverfer  les  rivières  , 
foit  pour  les  charger  de  fardeaux ,  dont  le 
tranfport  auroit  été  difficile.  On  put  employer 
premièrement  à  cet  ufage  ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  ci-deiîus ,  les  rofeaux,  les  branchages,  les 
outres  6c  les  veflîes  pleines  de  vent ,  6c  les 
pièces  de  bois  pour  faire  des  radeaux.  Ces 
machines  purent  bien  fe  perfectionner  dans  la 
fuite  fur  le  modèle  de  l'Arche ,  par  la  nécef- 
ilté  mère  des  Arts ,  &  par  l'induflrie  des  hom- 
mes. Des  perches  appuyées  au  fond  de  l'eau 
les  faifoient  avancer.  Les  nageoires  &  la  queue 
des  poiifons  fournirent  enfuite  le  modèle  des 
avirons  &  du  gouvernail.  Ces  petites  pierres 
dont   les  grues  6c    les  abeilles  fe  chargent  , 
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pour  fe  foutenir  dans  le  vent ,  donnèrent  l'idée 
du  left,  dont  on  charge  les  navires.  Et  enfin 
la  force  du  vent ,  dont  on  voyoit  des  effets  Ci 
fréquents  6c  fi  fenfibles ,  enleigna  l'ufage  des 
voiles  ,  qui  perfectionna  la  Navigation.  Le 
Poëte  Claudien  en  a  décrit  en  peu  de  vers  fort 
agréablement  6c  fort  vraifemblablement  l'in- 
vention 6c  le  progrès. 

2.  On  trouve  des  traces  fort  évidentes  de 
toutes  ces  choies  répandues  dans  les  Auteurs 
fabuleux.  Ils  difent  que  fous  le  règne  de  Satur- 
ne ,  il  n'y  avoit  ni  navigation  ni  trafic  :  parce 
que  du  temps  de  Noé ,  qui  efh  repréfenté  par 
Saturne ,  il  ne  fe  faifoit  point  par  mer  de 
voyages  de  long  cours ,  6c  que  la  terre  n'é- 
toit  point  encore  partagée  entre  les  hommes. 
Ils  difent  que  dans  le  partage  qui  s'en  fit 
entre  les  enfants  de  Saturne  ,  l'empire  de  la 
mer  échut  à  Neptune  :  parce  que  Japheth , 
dont  il  eft  le  fymbole ,  eut  en  partage  les  ifles 
6c  les  prefqu'iiles  de  l'Occident.  D'autres  di- 
fent que  ce  partage  lui  fut  attribué  ,  parce 
qu'il  fut  le  premier  qui  fe  mêla  du  négoce  de 
la  mer ,  par  les  ordres  de  Saturne  fon  père  , 
6c  qu'il  bâtit  une  flotte.  Ces  anciens  Mytho- 
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logues  font  auteur  de  la  marchandife  &  de  la 
Navigation  le  Dieu  Egyptien  Thoyth ,  qui 
efl  le  Mercure  des  Grecs.  Ils  difent  qu'Oii- 
ris,  qui  efl  leur  Bacchus  ,  alla  conquérir  les 
Indes  ,  comme  l'Hiftoire  nous  apprend  que 
fît  depuis  Sefoibis  :  parce  que  les  Egyptiens 
entretinrent  un  grand  commerce  avec  les 
Indiens ,  6c  les  mirent  dans  leur  dépendance. 
Ce  fut  ,  félon  eux  ,  ce  même  Bacchus  ,  ou 
Oliris ,  qui  apprit  aux  hommes  l'art  de  ven- 
dre &  d'acheter  ,  c'efl-a-dire  ,  de  trafiquer.  Ils 
donnent  auiîi  affez  à  entendre  le  commerce 
des  Egyptiens  avec  les  Grecs  par  le  voyage 
de  Danaiis  en  Grèce ,  feignant  qu'il  fut  le 
premier  qui  fe  fervit  d'une  galère ,  &  qu'a- 
vant lui  on  n'ufoit  que  de  radeaux ,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  inventés  dans  la  mer  Rouge. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  ils  attribuent  bien 
clairement  aux  Egyptiens,  par  ces  fables,  l'in- 
vention du  Commerce  &  de  la  Navigation, 
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chapitre    VIII. 

I.  Commerce  des  Phéniciens  &  des 
Hébreux.  2.  Cap  de  Bonne-EJpérance 
connu  >  fréquenté  j  &  fouvent  doublé 
dès  le  temps  de  Salomon.  j.  Ter  rein  & 
ports  de  Phénicie.  4.  Ancien  &  nou- 
veau Tyr.  J.  Temps  des  navigations 
des  Phéniciens. 
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E  s  Phéniciens ,  qui  ne  fe  croyoient  pas 
inférieurs  aux  Egyptiens ,  avoient  aufïï 
leur  Mercure  ,  qu'ils  nommoient  Taautus. 
Mais  comme  leur  commerce  étoit  bien  plus 
fréquent  en  Occident  que  celui  des  Egyp- 
tiens ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  ont  été 
plus  célébrés  fur  le  fait  de  la  marchandife  par 
Herod.  les  Auteurs  Grecs  6c  Romains ,  &  fi  Hero- 
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dote  a  dit  que  cetoient  eux  qui  voituroient 
&  faifoient  le  trafic  des  marchandifes  d'Egyp- 
te &  d'Affyrie,  comme  fi  les  Egyptiens  ne 
s'en  fuffent  pas  mêlés  ;  &  s'ils  ont  été  crus  les 
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inventeurs  du  trafic  ,  de  la  Navigation  &  de 
l'Àftronomie  ,  dont  la  connoiilance  efl  fi  né- 
cefiaire  aux  Mariniers  :  quoique  cette  gloire 
foit  due  bien  plus  légitimement  aux  Egyp- 
tiens. Il  ne  faut  pas  croire  au  refle  que  lorfque 
Pline  a  dit  que  ceux  que  les  Latins  appellent  Plin.lii. 
PcenL  étoient  auteurs  du  Commerce  ,  il  ait 
entendu  les  Carthaginois  :  il  a  voulu  parler 
des  Phéniciens ,  defquels  les  Carthaginois  font 
fortis  ,  comme  leur  nom  Pceni  efl  forti  du 
nom  des  Phéniciens.  Le  commerce  qu'ils  exer- 
çaient dans  l'Orient  par  mer  6c  par  terre  , 
leur  fournifïoit  des  marchandifes  qu'ils  alloient 
débiter  dans  l'Occident.  Le  commerce  qu'ils 
y  pratiquoient  ne  fe  borna  pas  à  toutes  les 
côtes  6c  à  tous  les  ports  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Ils  entrèrent  dans  l'Océan  par  le  détroit 
de  Gibraltar,  6c  s'étendirent  à  droite  6c  à 
gauche.  Ils  établirent  un  très -grand  nombre 
de  colonies  au  dedans  6c  au  dehors  de  cette 
mer ,  comme  ils  en  avoient  établi  dans  l'O- 
rient ,  Thebes  de  Bceotie  entr'autres ,  Cadix  6c 
Carthage  ,  cette  fameufe  concurrente  de  Rome , 
qui  fut  bâtie  cinquante  ans  avant  la  ruine  de 
Troye,  6c  trois   cents  ans   avant  la  fuite  de 
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Didon.  Virgile  ne  l'ignoroit  pas,  mais  il  fal- 
foit  un  poème ,  &  il  n'écrivoit  pas  une  hifloi- 
re  ;  &  la  poéfie,  qui  efl  licencieufe,  ne  s'aiîu- 
jettic  pas  aux  règles  de  la  Chronologie  :  ce 
qui  foit  dit  avec  la  permifiion  des  Critiques  de 
Virgile. 

Les  Phéniciens  attribuent  à  Melcarthus , 
qui  efl  leur  Hercule  ,  leurs  premières  navi- 
gations vers  le  couchant.  Ils  viiiterent  les 
côtes  occidentales  d'Afrique,  <3c  celles  d'An- 
gleterre ,  jufqu'à  Thulé.  Himilcon  6c  Han- 
non ,  Capitaines  Carthaginois ,  ayant  fait  ces 
voyages  d'Afrique  ,  en  laifferent  des  mémoi- 
res :  mais  tous  ces  voyages  n'étoient  pas 
comparables  à  ceux  que  les  Phéniciens  fai- 
foient  ,  Ôc  qu'ils  firent  faire  aux  flottes  de 
Salomon  ,  en  Ophir  6c  en  Tharfis  ,  étant 
partis  des  ports  d'Ailath  &  d'Afiongaber  , 
à  la  pointe  de    la   mer  Rouge. 

Non  pas  que  je  croie  que  ces  voyages 
entrepris  par  les  ordres  de  Salomon  fuflent 
les  coups  ^d'dïai  des  Hébreux  dans  le  corn»- 
merce  de  mer.  Ils  avoient  fait  un  trop  long 
féjour  parmi  les  Egyptiens  ,  pour  n'avoir 
pas  remarqué  le  trafic   qu'ils  faiioient  par  la 
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mer  Rouge  dans  tout  le  Levant.  Et  quand 
ils  furent  établis  dans  le  pays  de  Chanaan  , 
ils  voyoient  de  près  l'application  que  les 
Phéniciens  avoient  au  négoce  de  la  mer  ,  & 
les  tréfors  immenfes  qui  leur  en  revenoient. 
Ce  qu'ils  éprouvèrent  par  la  réfiflance  que 
leur  firent  les  nombreufes  armées  de  ce 
peuple,  &  par  les  dommages  qu'ils  en  fouf- 
frirent.  Peut-on  s'imaginer  que  ces  tribus  , 
qui  étoient  placées  li  près  de  la  mer  ;  que 
la  tribu  de  Zabulon  ,  par  exemple  ,  qui 
s'étendoit  juique  fur  le  rivage  &  jufqu'à 
la  porte  de  Sidon  ,  viffent  les  habitants  de 
cette  grande  ville  ,  fi  célèbre  par  fes  naviga- 
tions ,  rapporter  chez  eux  tant  de  richeiïes  , 
fans  être  tentés  d'y  prendre  part ,  de  les  imi- 
ter ,  ou  du  moins  de  s'aiïocier  avec  eux  , 
comme  Salomon  s'aiïocia  depuis  avec  les 
Tyriens  ?  Quand  Jofephe  a  donc  dit  que  la  Jofeph 
Judée  n'efl  point  fituée  fur  la  mer  ,  &  que  fes  jF 
compatriotes  ne  fe  mêloient  point  du  trafic , 
&  qu'ils  fe  renfermoient  dans  la  culture  des 
terres  ;  il  faut  entendre  que  de  toute  la 
Judée  il  n'y  en  avoit  qu'une  fort  petite  partie 
qui  fût   fituée  fur    la   mer ,   qu'ils    n'avoient 
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point  de  ports  comparables  à  ceux  de  Tyr  5c 
de  Sidon ,  qu'ils  n'y  exerçoient  point  la  mar- 
chandife  de  leur  chef,  &  n'en  faifoient  point 
leur  capital  comme  les  Phéniciens.  Car  on 
fait  d'ailleurs  que  Joppé  fervoit  de  port  à  la 
Judée  &  à  Jerufalem  ,  &  que  Salomon  s'en 
fervit  pour  faire  venir  les  matériaux  qu'il  em- 
ploya à  fes  bâtiments.  Je  pourrai  faire  voir 
dans  quelqu'autre  ouvrage  qu'Ophir  étoit  le 
nom  général  de  toute  la  côte  orientale  d'Afri- 
que ,  &  en  particulier  du  pays  de  Sophala , 
région  abondante  en  or  ;  &  que  Tharfis  étoit 
le  nom  général  de  toute  la  cote  occidentale 
d'Afrique  &  d'Efpagne ,  &  en  particulier  de 
la  côte  voifine  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Guadalquivir ,  pays  fertile  en  argent.  Mais 
ces  richeffes  d'Ophir  &  de  Tharfis  ne  fuffi- 
foient  pas  aux  exceflives  dépenfes  de  Salomon  : 
car  outre  les  fubfides  fort  onéreux  qu'il  levoit 
fur  fes  fujets ,  &  dont  ils  demandèrent  quel- 
que foulagement  après  fa  mort  à  fon  fils 
Roboam  ,  &  les  préfents  immenfes  qu'il  rece- 
voit  des  Rois  voifins  ;  FEcriture  nous  apprend 
qu'il  entretenoit  encore  un  grand  commerce 
au  dehors ,   &  apparemment   ailleurs  encore 

qu'en 
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qu'en  Ophir'&  en  Tharfis ,  6c  qu'il  avoit  éta- 
bli des  Officiers  pour  en  avoir  ladminiflra- 
tion.  Jofaphath ,  Roi  de  Juda  ,  affriandé  à  ces 
tréfors  de  Salomon ,  de  la  race  duquel  il  éroit 
iiTu ,  voulut  renouveller  ces  voyages  lucratifs 
d'Ophir  6c  de  Tharfis ,  6c  prépara  pour  ce 
deffein  des  flottes  dans  le  port  d'Afiongaber. 
Ochozias  ,  Roi  d'Ifraël ,  lui  offrit  fon  ailccia- 
tion  pour  y  prendre  part.  Dieu  n'approuva 
point  leur  entreprife  ;  <5c  les  navires  furent 
brifés  dans  le  port.  Cette  côte  orientale  d'Afri- 
que ,  qui  portoit  le  nom  d'Ophir  du  temps 
de  Salomon ,  s'attiroit  un  grand  commerce  , 
non  feulement  du  côté  du  Nord  par  le  .golfe 
Arabique,  dans  l'abord  des  Phéniciens  &  des 
Hébreux,  mais  encore  de  tout  l'O.ient  , 
Indiens  ,  6c  des  Chinois  ,  comme  je  le  ferai 
voir  ;  6c  elle  fe  l'attiroit  non  feulement  par 
ces  riches  mines  d'or  de  Sophala  ,  mais  enco- 
re par  celles  de  Melinde  ,  6c  de  Mombafe 
fur  la  côte  de  Zenguebar.  Le  Cherif  Edriffi  , 
connu  fous  le  nom  du  Géographe  de  Nubie  ,  Ceograp. 
place  dans  la  mer  voifme  quelques  ifles  abon-  Clim.  1. 
dantes  en  camfre  6c  fucre  ,  6:  une  entr'autres  art'  7' 
fort  fréquentée  par  les  Marchands ,    pour  la 
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pêche  des   perles  ,    6c    pour    la    récolte    des 
aromates. 

2.  C'eft  ici  qu'il  faut  faire  une  remarque 
très -importante  pour  le  Commerce  ,  6c  dont 
j'établirai  inconteitablement  la  vérité  dans  lin 
Traité  que  j'ai  commencé  fur  les  navigations 
de  Salomon  ,  que  le  Cap  de  Bonne-Efpérance 
étoit  connu  ,  6c  fouvent  fréquenté  6c  doublé 
dès  le  temps  de  Salomon  ,  6c  qu'il  le  fut 
même  encore  aflez  long-temps  après  ;  6c  que 
les  Portugais ,  à  qui  on  a  voulu  attribuer  la 
gloire  de  cette  découverte  ,  ne  l'ont  pas  trouvé 
les  premiers  ,  mais  l'ont  feulement  retrouvé. 

3.  Mais  revenons  aux  Phéniciens.  Nous 
nous  étonnerions  davantage  qu'ils  aient  pu 
parvenir  à  une  fi  grande  puifiance ,  ne  poifé- 
dant  qu'une  petite  lifiere  de  terre  dans  le  con- 
tinent ,  fi  nous  n'avions  devant  nos  yeux  l'e- 
xemple des  Hollandcis ,  habitants  d'un  pays 
fort  borné ,  ftérile  6c  marécageux ,  ulurpé  en 
partie  fur  la  mer ,  6c  défendu  par  une  vigi- 
lance continuelle ,  &  des  dépenfes  excefTives , 
qui  néanmoins ,  par  leur  vertu  6c  leur  indus- 
trie, ont  étendu  leur  domaine  jufqu'aux  ex- 
trémités  de  la  terre ,  6c   prétendent   aujour- 
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d'hui  aller  de  pair  avec   les   Rois.    Ce  fut  en 
confidération  de  la  petiteiTe  du  terroir  des  Phé- 
niciens ,  que  Salomcn  donna  à  Hiram  ,  Roi  de 
Tyr,  fon  allié,  vingt  bourgades  en  terre  fer- 
me ,  pour  le    mettre  un    peu  plus   au    large. 
Mais    dans    ce    peu    de   terrein    qu'ils    eccu- 
peient  ,    ils  le    trouvèrent    dédommagés   par 
plufieurs  bons  porcs  ,  qui   leur  donnoient  de 
grands  avantages  pour  le  commerce ,  <5c  même 
pour  la  guerre.   On   en    peut    juger  ,   comme 
je  le  viens   de  dire  ,    par    la    réfiftance   qu'ils 
firent  aux  Ifraëlkes  ,   fans  que  les  Tynens ,  «S; 
les  Sidoniens ,  les  plus  puiflaûts  d'entr'eux ,  y 
pri tient    part.    Ils    tiroient   de  plus   un   g: 
avantage   du   voifinage   du  Liban ,    qui   leur 
fournifloit  en    abondance  les    bois  néceiTaires 
pour  la  fabrique  des  vaiffeaux. 

4.  Mais  de  tous  ces  ports  aucun  n;> 
celui  de  Tyr.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'an, 
cien  Tyr  avec  le  nouveau.  L'ancien  Tyr  éroir. 
fur  la  côte ,  <3c  s'étoit  déjà  élevé  à  un  pouvoir 
formidable ,  qui  eft  décrit  par  le  Prophète 
Ezechieh  Cela  lui  attira  la  jaloufie  des  Afly- 
riens  <Sc  des  Chaldéens.  Il  repouiTa  avec  avan- 
tage les  troupes  de  Saimanafar  ,  quoique | 
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donné  de  fes  alliés ,  &  foutint  pendant  treize 
ans  le  fiege  de  Nabuchodonofor ,  qui  le  prit 
enfin ,  &  le  ruina.  Mais  fes  habitants  avoient 
eu  la  précaution  de  tranfporter  dans  Tille  voi- 
flne  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
Ils  s'y  établirent,  &  ce  nouveau  Tyr  furpaffa 
de  bien  loin  la  fplendeur  &  la  puiffance  de  l'an- 
cien. Il  fubfifla  dans  cet  éclat  jufqu'au  temps 
d'Alexandre  ,  qui  l'affiégea  ;  &  l'ayant  joint 
au  continent  par  une  chauffée  longue  d'une 
demi-lieue ,  il  le  prit ,  le  traita  avec  beaucoup 
d'inhumanité  ,  &  le  brûla.  Et  il  ne  faut  pas 
Jofeph.  en  croire  Jofephe,  lorfqu'il  avance  qu'Hiram 
dpion.  entreprit  cette  jonclion  du  nouveau  Tyr  avec 
l'ancien.  Tyr  avoit  effacé  la  gloire  de  Sidon  , 
qui  avoit  furpaffé  celle  de  toutes  les  villes  de 
la  Phénicie ,  mettant  en  mer  plus  de  cent 
galères  à  trois  &  à  cinq  rangs  de  rameurs. 

$.  Dans  le  dénombrement  que  font  les 
Grecs  de  ceux  qui  ont  obtenu  l'empire  de  la 
mer  Méditerranée ,  ils  ne  placent  les  Phéni- 
ciens qu'au  feptieme  rang  ,  &  les  Egyptiens 
qu'au  huitième  ,  donnant  la  préférence  d'an- 
tiquité à  plufieurs  autres  peuples  de  leur  pays  , 
&  de  l'Afie  mineure.  Mais  il  y  a  long-temps 
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que  les  Egyptiens  ont  reproché  aux  Grecs 
qu'ils  étoient  toujours  enfants ,  &  ne  vieillit- 
foient  point  ;  voulant  leur  faire  entendre  com- 
bien ils  étoient  novices  dans  la  connoiflance 
de  l'antiquité.  L'Hifloire  fainte  nous  enfeigne 
autre  chofe  fur  l'antiquité  des  navigations  des 
Phéniciens.  Quand  Jciué  conquit  le  pays  de 
Chanaan  ,  les  Phéniciens  fe  retirèrent  vers  la 
mer ,  où  Sidon  étoit  déjà  bâtie ,  &  une  partie 
pafla  en  Afrique  ,  comme  les  anciennes  in- 
fcriptions  de  Tanger  le  témoignoient.  Et  même 
avant  Jofué ,  des  colonies  Phéniciennes  s'é- 
toient  établies  en  ces  contrées.  L'expédition 
d'Hercule  Phénicien  en  Afrique  ,  précéda  de 
trois  cents  ans  celle  de  Jafon  en  la  Colchide. 
C'eft  de  cet  Hercule  que  parle  Sanchorùa- 
thon  ,  fous  le  nom  de  Melcarthus  ;  &  partant 
fon  voyage  en  Afrique  fut  antérieur  au  temps 
de  Gedeon ,  contemporain  de  Sanchoniathon. 
De  forte  qu'avant  le  temps  de  Salomon  ,  de 
Hiram  &  d'Homère ,  les  Phéniciens  avoient 
parcouru  une  grande  partie  des  côtes  de  l'an- 
cien monde.  On  peut  néanmoins  donner  un 
autre  fens  à  ce  dénombrement  des  Grecs ,  qui 
n'ont  peut-être  pas  ignoré  l'antiquité  des  navi- 
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gâtions  des  Egyptiens  6c  des  Phéniciens ,  mais 
qui  dans  ce  dénombrement  n'ont  eu  égard 
qu  aux  armements  de  mer  ,  <5c  aux  grandes 
flottes  dreflees  pour  l'ufage  de  la  guerre ,  ou 
à  quelque  crédit  pafîager  dans  ie  négoce  ;  au 
lieu  qu'il  efl  aviez  vraifemblable  que  celles  des 
Egyptiens  &  des  Phéniciens  n'avoient  guère 
en  vue  que  le  commerce ,  particulièrement  dans 
leurs  commencements. 
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CHAPITRE     IX. 

Commerce  des  anciens  Indiens, 

SI  le  commerce  des  Egyptiens  a  été  aufli 
ancien  &  aulîî  grand  dans  l'Orient ,  que 
nous  avons  fujet  de  le  croire,  il  faut  conclure 
que  celui  des  Indiens  ,  qui  étoient  leurs  prin- 
cipaux correfpondants  ,  ne  l'étoit  pas  moins. 
La  guerre  qu'ils  foutinrent  contre  Semiramis 
en  efl  une  preuve.  Ils  lui  oppoferent  4000 
vaiffeaux  fur  le  fleuve  Indus ,  en  un  lieu  où 
il  avoit  cent  ftades ,  c'eft-a-dire  ,  fix  lieues  de 
largeur.  Ces  vaiffeaux ,  quoique  faits  d'une 
feule  pièce  de  bois  ou  de  cannes  ,  ne  laif- 
foient  pas  d'être  fort  grands ,  les  cannes  6c  les 
arbres  croiffant  en  ce  pays  -  là  à  une  prodi- 
gieufe  groffeur.  Si  ce  peuple  dreffa  une  telle 
flotte  dans  une  rivière ,  Ton  peut  juger  quelles 
flottes  ils  mettoient  en  mer.  Or  cette  corref- 
pondance  des  Indiens  <3c  des  Egyptiens  eft  fî 
clairement  établie  par  les  anciennes  hiftoires, 
qu'on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  croire ,  en  les 
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lifant ,  que  fi  *  toute  la  nation  des  Indiens  & 
des  Chinois  n'efl  pas  defcendue  des  Egyp- 
tiens ,  elle  l'efl  du  moins  en  la  plus  grande 
partie.  Car  quelle  autre  chofe  peut  fignifier 
cette  expédition  fi  célèbre  d'Oiiris  dans  les 
Indes,  où  il  régna  pendant  cinquante- deux 
ans ,  cultiva  6c  polit  cette  nation ,  y  bâtit  des 
villes ,  &  y  répandit  tant  de  colonies  d'Egyp- 
tiens ,  que  l'Egypte  fe  crut  fumTamment  au- 
toriiée  dans  la  luite  à  former  une  prétention 
fur  les  Indes ,  comme  fur  fon  propre  r  Sefoftris  , 
qui  long-temps  après  fubjugua  toute  l'Afie  , 
étendit  fes  conquêtes  jufqu'aux  Indes  ,  &  à 
toutes  les  côtes  qui  environnent  la  mer  voifine. 
Et  lorfque  Cambyfe  envahit  l'Egypte  ,  les 
Indes  furent  le  refuge  de  plufieurs  Egyptiens. 
La  conformité  des  mœurs  &  des  dogmes  de 
ces  deux  nations  montre  encore  leur  alliance, 
Cette  correlpondance  a  eu  diverfes  périodes , 
félon  la  différente  difpofition  du  temps  &  des 
affaires.  Il  paroît  par  ce  que  je  viens  de  dire 
qu'elle  fut  fort  fréquente  &  étroite  dans  ces 
commencements.  Elle  s'affoiblit  enfuite  fous 
l'empire  des  Perfes ,  à  tel  point  que  la  mer 
des  Indes  étok  à  peine  connue  en  Egypte  7 
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&  que  plufieurs  des  anciens  ont  cru  de  la  mer 
des  Indes  ce  qu'ils  ont  cru  de  l'Océan  , 
quelle  n'étoit  point  navigable.  Les  Perfes  né- 
gligèrent la  voie  d'Egypte  pour  trafiquer  aux 
Indes ,  ayant  des  ports  qui  en  étoient  bien 
plus  proches,  &  étant  de  plus  leurs  voifins 
du  côté  de  la  terre.  Les  Ptclemées  renouvel- 
lerent  le  trafic  des  Indes ,  &  principalement 
Ptolemée  Philadelphe.  Ses  defeendants  ne  le 
foutinrent  pas  dans  fa  fplendeur.  Les  Romains 
le  relevèrent  ;  <3c  Strabon  nous  apprend  que  Strah. 
de  fon  temps  une  flotte  d'Alexandrie  remon- 
tant par  le  Nil ,  entra  dans  le  golfe  Arabi- 
que ,  (  car  ce  golfe  étoit  dès-lors  lié  au  Nil 
par  un  canal  )  alla  aux  Indes  ,  &  rendit  cette 
route  bien  plus  praticable  qu'elle  n'étoit  aupa- 
ravant ,  &  qu'il  eut  connoi (Tance  d'une  flotte 
de  fix  vingt  voiles  ,  qui  partit  de  ce  golfe 
pour  les  Indes.  Du  temps  de  Pline  ce  voyage 
fe  faifoit  tous  les  ans ,  avec  un  profit  immenfe 
pour  les  Romains.  Quelquefois  ces  embarque- 
ments fe  faifoient  hors  du  golfe  Arabique , 
au  port  des  Aromates  ,  ou  aux  ports  de  la 
côte  d'Afrique.  Arrien,  dans  fon  Périple  de 
la  mer  Rouge  ,    efl;   entré    dans  un    grand 
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détail ,  &  de  ces  ports ,  <5c  des  marchandifes 
que  l'on  y  apportoit  ;  &  il  ajoute  que  ce 
trajet  de  l'Egypte  aux  Indes  ne  fe  faifoit  dans 
les  commencements  qu'en  fuivant  les  côtes  , 
&  fe  fervant  de  petits  vaiffeaux  ,  &  que  le 
Pilote  Hippalus  fut  le  premier  qui  traverfa 
cette  grande  mer.  Enfin ,  la  route  d'Egypte 
aux  Indes  fut  fi  connue  ,  qu'il  nous  en  eil 
reflé  plufieurs  Itinéraires  dans  les  livres  des 
anciens ,  dans  le  Périple  de  la  mer  Rouge 
d'Arrien,  dans  Pline,  &  dans  Solin. 
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CHAPITRE     X. 

Commerce  par  mer  des  anciens  Chinois. 

EN  t  R  e  tous  ces  eflaims  d'Egyptiens  qui 
inondèrent  les  Indes ,  les  Chinois  méritent 
bien  d'être  confidérés  en  leur  particulier.  On 
trouve  chez  eux  des  marques  bien  feniibles  de 
leur  origine  ,  une  grande  conformité  de  coutu- 
mes avec  celles  des  Egyptiens ,  leurs  doubles 
lettres ,  hiéroglyphiques ,  &  profanes ,  quelque 
affinité  même  de  leurs  langues  ,  la  doctrine 
de  la  Métempfycofe ,  le  culte  de  la  vache  , 
& ,  ce  qui  me  paroît  fort  remarquable  ,  cette 
averfion  confiante  que  font  paroître  les  Chinois 
à  recevoir  les  Négociants  étrangers  dans  leur 
pays  ,  &  qui  les  a  poffédés  dans  tous  les 
temps  ,  pareille  à  celle  que  Strabon  attribue  strd>. 
aux  anciens  Egyptiens.  Je  ne  puis  donc  afTez  '  '  I7" 
m'étonner  que  ,  contre  des  preuves  fi  claires , 
un  Ecrivain  de  ces  derniers  temps ,  plein  d'ef- 
prit  d'ailleurs  &  de  fuffifance  ,  mais  fujet  à 
beaucoup  de  préventions  ?  ait  pu  foutenir  au 
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contraire  que  les  Egyptiens  &  les  Phéniciens 
ont  reçu  leurs  fciences  des  Indiens.  Il  feroit 
aifé  de  détruire  fon  fyftême ,  fi  la  matière  que 
je  traite  ne  m'entraînoit  ailleurs.  Quoique  les 
Chinois  foient  fortis  d'Egypte ,  en  tout  ou  en 
partie,  avec  le  refle  des  Indiens,  ils  ont  pour- 
tant fait  depuis  long -temps  un  Etat  féparé  , 
qui  s'efl  autrefois  acquis  une  fi  grande  puif- 
fance,  qu'il  s'efl  rendu  maître  de  toutes  les 
Indes.  On  fait  que  le  Japon ,  la  Corée ,  la 
Cochinchine  &  le  Tunquin  ,  ont  été  des  pro- 
vinces de  la  Chine.  Et  fi  l'on  veut  croire  les 
Chinois  même ,  &  que  leur  préfomption  ne 
rende  pas  leur  témoignage  un  peu  fufped  , 
ils  ont  autrefois  étendu  leur  Empire  jufqu'au 
cap  de  Bonne  -  Efpérance.  La  plupart  des 
Indiens  néanmoins  leur  défèrent  l'honneur  de 
cette  fupériorité ,  &  fe  fouviennent  de  leur 
ancien  commerce.  On  connoît  par  les  annales 
d'Ormus ,  qu'on  a  vu  dans  le  golfe  Perfique 
jufqu'à  quatre  cents  vaifleaux  Chinois  fe  dé- 
charger &  fe  charger  d'une  infinité  de  mar- 
chandifes  précieufes.  L'ufage  de  la  bouffole 
efl  très -ancien  parmi  eux  ;  non  pas  que  je 
croie  que  Marc  Paul  l'ait  apporté  de  la  Chine 
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dans  l'Europe  ,  comme  bien  des  gens  en  font 
perfuadés  ;  car  il  paroît  par  les  vers  de  Guyot 
de  Provins ,  Poëte  François ,  qui  vivoit  vers 
l'an  1200,  rapportés  par  Fauchet ,  que  les 
Pilotes  François  fe  fervoient  de  la  bouffoîe 
plus  de  quarante  ans  avant  Marc  Paul.  L'Hif- 
toire  rend  témoignage  à  la  probité  &  à  l'é- 
quité des  anciens  Seres  majeurs  des  Chinois , 
qui  trafiquoient  fans  voir ,  &  fans  fe  faire  voir 
aux  Marchands. 
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CHAPITRE     XI. 

Commerce  par  mer  des  anciens  Perfès. 

LA  Perfe  eft  très  -  commodément  fituée 
pour  le  trafic.  Elle'  efl  au  centre  de 
TAfie ,  environnée  des  Indes  ,  de  la  Tartane  , 
de  l'Arménie  ,  de  la  Natolie  ,  de  la  Syrie  , 
de  l'Arabie ,  Ôc  de  l'Egypte  ;  5c  peut  avoir 
part  à  leurs  richeffes  par  une  communication 
libre  &  aifée ,  foit  par  terre  avec  les  nations 
voiilnes ,  foit  par  mer  avec  celles  qui  font 
plus  éloignées.  Elle  a  les  mers  des  Indes  & 
d'Arabie  ,  &  le  golfe  Perfique  au  midi  ;  la 
mer  Cafpienne  ,  &  le  Pont-Euxin  au  nord, 
&  les  grands  fleuves  d'Euphrate  &  du  Tigre 
qui  Farrofent ,  &  qui  facilitent  le  tranfport 
des  marchandifes  dans  fon  continent.  Elle  a 
des  ports  commodes  fur  ces  mers  ,  &  plu- 
fleurs  échelles  fur  ces  rivières.  Semiramis ,  qui 
régna  dans  ces  contrées ,  reconnut  ces  avan- 
tages ,  &  s'en  fervit  pour  y  faire  fleurir  la 
navigation,    Quelques-uns  lui  attribuent  Fin- 
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Vention  des    galères.    On    dit   qu'elle    en    fit 
bâtir  trois  mille  ,  toutes  armées  d'éperons  de 
cuivre.  Elle  fit  travailler  à  la  réparation  de  ces 
rivières ,  pour  les  rendre  plus  navigables.  Elle 
s'embarqua  même  fur  fes  vaifleaux  :  elle  s'a- 
vança fur  la  mer  du  midi ,  6c  voulut  connoi- 
tre  la  nature  des  pays  6c  des  peuples  fitués  fur 
ces  côtes  ,  5c   qui ,  félon  les  deferipeions  qui 
nous    en    relient  ,    ne   peuvent   être    que    les 
Indiens  d'un  côré  ,  6c  les  Ethiopiens  de  l'au- 
tre ;  peuples  à  qui  elle  fit  la  guerre  avec  de 
glorieux  fuccès.  Mais  les  gens  de  mer  qui  ccr> 
duifoient  ces   flottes   n'étoient    pas  originaires 
de  fes  grands   Etats   ;  elle  les  avoit  fait  venir 
de  Syrie  ,  de  Phénicie ,  de  Chypre,  de  Cilicie  , 
6c   d'Egypte.    Lorfque    nous    lifons    que    Sal- 
manafar ,  un  de  fes  fucceifeurs  ,   attaqua  les 
Syriens  avec  une  flotte  de  cent  dix  navires  , 
il  faut  favoir  que  les  Phér.icienc ,  qui  étoient 
feus  fon  empire  ,    les  lui  avoient  fournis  ;  6c 
6c  les  Tyriens  n'employèrent  pas  plus  de  dix 
de  leurs    vaifleaux  pour   détruire  cette  flotte  : 
ce  qui  fait  voir  le  peu  d'ufage  que  fes  fujets 
avoient  de  la  mer.  Darius  6c  Xerxès  s'y  affec- 
tionnèrent davantage.  Le  premier  voulut  con- 
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noître  les  mers  de  l'A  fie  ,  &  donna  au  fameux 
Scylax  le  commandement  d'une  flotte  ,  qui 
pendant  deux  ans  &  demi  vifita  ces  côtes  , 
jufqu'au  golfe  Arabique  ,  &  profita  enfuite  de 
cette  inftru'ftion  pour  fubjuguer  les  Indiens. 
Xerxès  porta  encore  plus  loin  fa  curiofité ,  <Sc 
fouhaita  que  Satafpès,  fils  de  fa  fceur  ,  vînt 
à  bout  du  deffein  qu'il  avoit  propofé  de  faire 
le  tour  de  l'Afrique,  fortant  par  les  Colonnes 
d'Hercule ,  Ôc  rentrant  dans  le  golfe  Arabi- 
que :  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  L'Hifloire 
ne  nous  apprend  point  que  dans  les  fiecles 
fuivants  ces  peuples  fe  foient  davantage  appli- 
qués à  la  navigation.  Car  les  grandes  flottes 
que  ces  mêmes  Rois  Darius  6c  Xerxès  mirent 
en  mer  contre  les  Athéniens  ,  n'étoient  pas 
des  ouvrages  des  Perles  ,  elles  leur  avoient 
été  fournies  par  ces  diverfes  nations  fituées 
fur  les  côtes  ,  ou  dans  les  ifles  de  la  mer 
Méditerranée  ,  qui  leur  étoient  fujettes ,  ou 
tributaires ,  ou  alliées ,  ou  ennemies  des  Athé- 
niens. Mais  enfin,  après  la  fameufe  vi&oire 
que  Cimon  ,  commandant  la  flotte  des  Athé- 
niens ,  remporta  fur  celle  d'Artaxerxès  Longi- 
manus ,  Roi  des  Perfes ,  fur  la  côte  de  Chypre  ; 

les 
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les  Pertes ,  par  le  traité  de  paix  qui  fut  fait 
enfuite ,  abandonnèrent  toutes  les  prétentions 
qu'ils  avoient  fur  la  mer  des  Grecs ,  6c  renon- 
cèrent à  en  approcher  plus  près  que  de  trois 
journées  9  &  à  envoyer  aucun  navire  de  guerre 
dans  les  mers  de  Pamphylie  &  de  Lycie ,  du 
côté  du  midi ,  ou  dans  le  Pont-Euxin  ,  du 
côté  du  nord.  Les  flottes  qui  tenoient  la  mer  9 
lorfqu' Alexandre  attaqua  les  Perfes ,  n'étoient 
pas  non  plus  de  leur  crû.  Mais  rien  ne  fait 
mieux  voir  combien  leur  nation  éroit  éloignée 
de  la  pratique  de  la  mer,  que  ces  cataractes 
qu'ils  ménagèrent  dans  l'Euphrate  &  dans  le 
Tigre ,  pour  empêcher  que  les  étrangers  n'en- 
vahiffent  leur  pays ,  en  remontant  ces  fleuves, 
Strabon  ,  qui  nous  l'apprend ,  dit  qu'on  pou-  Strah, 
voit  auparavant  aller  contre  le  cours  du  Tigre ,  '  *  I6' 
jufqu'au  lieu  où  l'on  bâtit  depuis  la  ville  de 
Seieucie,  &  contre  le  cours  de  l'Euphrate 
jufqu'à  Babylone  :  mais  il  ne  marque  point 
le  temps  où  ces  cafcades  furent  faites.  Mais 
Hérodote  nous  donne  lieu  de  conjecturer  qu'il  Herod.  L 
en  faut  rapporter  l'invention  à  Nitocris ,  Reine  L 
d'Afiyne  ,  qui  furpaffa  Semiramis  en  induf- 
rrie   &  en  efprit.    Scrabon    ajoute    feulement: 
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qu'Alexandre  fit  lever  ces  obflacles  ,  en  dé- 
truifant  les  cataractes  ,  6c  rétablit  la  liberté 
de  la  navigation  fur  ces  rivières.  Les  Perles 
dans  la  fuite  .  retournèrent  à  leur  naturel. 
Craignant  toujours  l'abord  des  gens  de  mer  , 
ils  rétablirent  les  catara&es  fur  ces  mêmes 
Amm.    rivières  ;  6c  l'on  connoît  par  l'hifloire  d'Am- 

iib.  14  ,    mien  Marcellin  qu'elles  fubfifloient  encore  du 

Caj>'    '      temps  de  l'Empereur  Julien. 

Le  temps  inilruifit  mieux  dans  la  fuite  les 
Perfes  de  leurs  intérêts.  Le  Tigre  6c  FEu- 
phrate  reprirent  enfin  la  liberté  de  leur  cours  ; 
6c  les  Marchands  des  Indes ,  de  la  Méfcpo- 
tamie  ,  6c  de  toute  la  Perfe  ,  fe  rendoient  en 
grand  concours  dans  les  ifles  qui  font  à  l'em- 
bouchure de  ces  fleuves ,  6c  y  portoient  de 
riches  marchandifes.  On  fe  fouvient  encore  de 
la  fameufe  ville  de  Siraf ,  fituée  fur  le  bord 
du  golfe  Perfique ,  qui  nonobflant  la  ftérilité 
de  fon  terroir ,  devint  fi  illuflre  par  fon  com- 
merce ,  qu'elle  furpaffa  toutes  les  villes  de 
Perfe  en  réputation  6c  en  richeiTes  :  mais  enfin 
une  ifle  voifine  par  la  commodité  de  fa  fitua- 
tion  ,  lui  déroba  fon  commerce  ,  6c  s'en  en- 
richit. Arrien  eil  le   feul  des  anciens  qui  ait 
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parlé  du  lieu  de  l'Apologue ,  fitué  fur  le  golfe 
Perfique  ,  entre  l'Euphrate  6c  le  fort  de 
Spafîne;  6c  il  en  parle  comme  d'un  lieu  de 
commerce  ,  qui ,  félon  la  fituation  qu'il  lui 
donne  à  l'orient  de  l'Euphrate ,  ne  fauroit  être 
la  ville  de  Balfora ,  qui  efl  à  l'occident ,  com- 
me l'a  cru  Stuckius.  Arrien  parle  au  même  lieu  Stack.in 
de  la  ville  d'Omana,  qu'il  place  dans  la  Perfe,  *ffi 
6c  qu'il  dit  être  auiîi  un  lieu  d'un  grand  tra-  mjir-  , 

*■  b  chrythr. 

fie.  Pline  place  les  Omaniens  dans  la  Perfe  ,  pnnm  #£ 
6c  les  fait  habiter  dans  les  villes  bâties  par  6  '  c' z8% 
Semiramis,  &  qu'il  place  dans  la  Carmanie. 
Arrien  ajoute  que  l'on  apportoit  de  Bariga- 
zes ,  ville  ancienne  des  Indes ,  dans  de  grands 
vaifleaux ,  en  ces  villes  de  Perfe ,  du  cuivre  , 
cliver fes  fortes  de  bois  de  prix  ,  6c  de  l'encens 
de  Cana ,  ville  marchande  d'Arabie  ;  que  les 
Omaniens  fe  fervoient  de  petits  bateaux  de 
bois ,  liés  6c  coufus  enfernbie ,  6c  qu'ils  por- 
toient  à  Barigazes ,  6c  en  Arabie ,  des  perles , 
de  la  pourpre ,  des  habits  du  pays ,  du  vin  , 
des  dattes  ,  6c  des  Eiclaves.  Cependant  il  faut 
prendre  garde  de  confondre  cette  Omana  , 
ville  de  Perfe ,  avec  Omanum ,  ville  d' Arabie, 
marquée    par  Ptolemée    6c   par    Stephanus  , 
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comme   les   ont    confondu    plufieurs    favants 
hommes. 

J'attribue    la   caufe  de  cette   conduite  des 
Perfes    à   l'égard  du  commerce    de    mer ,    à 
tant  de  nations  puifTantes  dont  leur  pays  étoit 
environné.    La  confervation  d'une  frontière  fi 
étendue  occupoit  toute  leur  attention ,  6c  con- 
fumoit  tous  leurs  revenus.   Alexandre  méprifa 
cette  politique  ,  6c  ne  fouffrit   pas  que  la  mer 
mît  des  bornes  à  fon   ambition.    Il  fe  rendit 
maître  de  la  mer  des  Indes ,  comme  il  l'étoit 
de  la  mer  Méditerranée  :  quoiqu'après  la  ba-, 
taille  du  Granique ,  &  la  prife  de  Milet ,  il 
eût  cefle  d'entretenir  la  flotte  qu'il  avoit  tenue 
jufqu'alors  dans  cette  mer ,  foit  pour  épargner 
la  dépenfe  ,  foit  pour  rendre  fes  foldats  plus 
courageux,  en  leur  ôtant  toute  efpérance   de 
retraite.     Il    s'embarqua  même  fur    le  fleuve 
Indus ,  6c  entra  dans  la  mer  :  6c  ce  qui  fait 
bien  voir  le  peu  d'ufage  que  les  Perfes  avoienc 
de  la  navigation  ,  c'elt  qu'il  ne  les   employa 
point  pour  le  fervice  de  fa  flotte ,  quoiqu'envi- 
ronné  de  leurs  troupes ,  6c  à  la  porte  de  leur 
pays  ;   mais   feulement  des   Egyptiens  ,    des 
Phéniciens  y  des  Cariens ,  6c  des  Cypriots ,  qui 
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avoient  fuivi  fon  armée.  Mais  les  grandes 
affaires  qui  l'appelloient  ailleurs ,  ne  lui  per- 
mirent pas  de  fuivre  les  mouvements  de  fon 
courage  '  &  de  fatisfaire  toute  fa  curiofité. 
Il  donna  la  commiiTion  à  Nearque  de  par- 
courir &  de  reconnoître  ces  mers.  Nearque 
fortit  par  l'embouchure  de  l'Indus ,  &  il  rentra 
dans  la  Perfe  par  celle  du  Pafitigre.  11  laiffa 
des  mémoires  de  fon  expédition  ,  utiles  pour 
la  guerre  &  pour  le  commerce. 

La  fucceflion   d'Alexandre  fut    déchirée  en 
tant  de  morceaux ,  qu'un  tel  partage  ne  pou- 
voit  manquer  de  produire  de  grandes  guerres 
par  terre  &  par  mer  :  mais  toutes  les  flottes 
qui  y    furent  employées  ,    étoient    bâties    & 
conduites  pas  ces    peuples  qui   habitoient  les 
côtes    &  les    ifles    de    la    mer    Méditerranée. 
Ptolemée  Philadelphe ,  Antigonus ,  <3c   SeLeu- 
cus ,  fe  fignalerent  dans  ces  appareils  de  mer. 
On  ne  peut  lire  fans  étonnement  ce  qu'Athe-    Ath 
née  rapporte  de  la  quantité  6c  de  la  grandeur  llb'  5 
des  vaiffeaux  de  Ptolemée  :  en  quoi  il  furpaffa 
de  bien  loin  la    réputation  que  l'Egypte,  où 
il  régnoit ,  s'étoit  acquife  fur  la  mer.  Seleu- 
cus  porta  encore  fes  vues  du  côté  de  l'orient, 
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6c  envoya  fe-s  flottes  contre  les  Indiens.  Mais 
la  marchandîfe  avoit  bien  moins  de  part  que 
la  guerre  à  toutes  ces  entreprifes.  Et  lorfque 
Mithridate  ,  ce  Prince  courageux ,  qui  régna 
dans  une  partie  de  ces  contrées  qui  formoienr 
autrefois  l'Empire  des  Perfes,  &  qui  foutint 
avec  tant  de  valeur  6c  de  fierté  toutes  les 
forces  des  Romains ,  leur  oppofa  quatre  cents 
vaifTeaux ,  fe  mit  en  poffefîion  de  l'empire 
de  la  mer  ,  depuis  la  Cilicie  jufqu'à  la  mer 
Ionienne ,  &  remplit  toutes  ces  mers  de  pirates 
jufqu'aux  Colonnes  d'Hercule ,  il  fongea  feu- 
lement à  réprimer  la  puiffance  de  Rome  ;  & 
le  trafic  ne  lui  eût  pas  femblé  un  objet  digne 
de  fa  magnanimité. 

Quand  les  Romains  fe  furent  rendus  mai- 
très  de  l'Afie,  les  Perfes  s'appliquèrent  davan- 
tage au  commerce  :  mais  ils  l'exercèrent  prin- 
cipalement dans  les  mers  du  midi  ;  6c  j'en 
parlerai  plus  en  détail  ,  lorfque  je  traiterai 
du  commerce  qui  fe  pratiqua  fous  la  domi- 
nation des  Romains. 
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CHAPITRE      XII. 

Commerce  par  terre  des  anciens  Perjes  * 
&  de  quelques  peuples  leurs  voifins. 

PEndant  que  les  Perfes ,  avant  Alexan- 
dre, défendoienc  l'entrée  de  leur  pays  du 
côté  de  la  mer  ,  par  ces  catara&es  dont  j'ai 
parlé,  ils  ne  laiffoient  pas  d'exercer  quelque 
forte  de  trafic  par  terre.  Les  marchandifes 
qu'on  ne  pouvoit  tranfporter  au  dedans  du 
pays  par  le  Tigre  <3c  l'Euphrate  ,  s'y  voi- 
turoient  par  terre.  Ils  avoient  préparé  un  port 
à  l'embouchure  de  l'Euphrate  ,  pour  y  rece- 
voir les4" marchandifes  étrangères ,  &  principa- 
lement celles  des  Arabes.  Les  Arméniens  fe 
fervoient  de  ces  rivières  pour  trafiquer  avec 
les  Perfes.  Ils  alloient  à  Babylone  le  long  de 
l'Euphrate ,  dans  des  bateaux  de  cuir  ronds  <5c 
légers.  Les  bords  de  cette  rivière  &  ceux  du 
Tigre  préfentoient  aux  Marchands  plufieurs 
entrepôts  commodes  5c  riches ,  où  ils  pou- 
voient   débiter  leurs   denrées.    Les  Parthes  , 
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gens  belliqueux  ,  fe  fervoient  de  leurs  chevaux 
pour  leur  trafic  ,  comme  pour  toutes  les 
autres  affaires  publiques  &  particulières ,  fui- 
vant  la  coutume  des  Scythes  ,  defquels  ils 
étoient  delcendus  :  coutume  qu'ont  retenu  les 
Tartares ,  gens  de  la  même  origine.  Ce  ne 
pouvoit  être  que  de  cette  forte  que  l'ancienne 
ville  d'Arfacie ,  capitale  de  leur  Empire  ,  qui 
a  été  le  fiege  de  quelques  Rois  de  Perfe  , 
connue  préfentement  fous  le  nom  de  Cafwin , 
entretenoit  ce  grand  commerce  qui  la  rendit 
fi  fameufe  <3c  fi  puiiïante.  Il  s'y  exerce  encore 
aujourd'hui ,  par  le  débit  qui  s'y  fait  de  plu- 
fieurs  fortes  de  pierreries ,  des  ouvrages  de 
damafquinure  qui  s'y  fabriquent  ,  &  par  la 
manufacture  de  fes  beaux  draps  d'or  &  de 
foie.  Le  concours  de  Marchands  qui  fe  fit 
dans  la  fuite  à  Girofta,  ville  de  la  Carmanie, 
eft  une'preuve  du  trafic  qui  fe  faifoit  dans  les 
parties  de  la  Perfe  qui  en  étoient  proches.  La 
mer  Cafpienne  &  le  Pont-Euxin  fourniifoient 
aux  Arméniens  les  marchandifes  qu'ils  débi- 
toient  aux  Perfes  ;  &  aux  Hyrcaniens ,  leur 
principale  fubfiitancc.  Par -là  non  feulement 
le  trafic  du  Nord  fe  faifoit  en  Perle,    mais 
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encore  celui  des  Indes  &  de  la  Chine  ,  dont  les 
marchandifes,   defcendoient  dans  la  mer  Caf- 

pienne  par  la  rivière  d'Oxus  ,  &  de  cette 
mer  ,  en  remontant  le  fleuve  Cyrus ,  s'appro- 
choient  du  Pont-Euxin  ,  d'où  elles  fe  répan- 
doient  dans  toute  l'Europe.  Paul  Centurion  , 
Génois ,  voulut  rouvrir  ce  chemin ,  du  temps 
du  Pape  Léon  X  ;  &  il  propofa  au  Czar  Bafile 
de  faire  venir  les  marchandifes  des  Indes  à 
Aftracan,  pour  leur  faire  remonter  le  Volga, 
les  transporter  à  Moicou ,  &  enfuite  à  Riga  , 
par  les  rivières  de  Mofca  &  de  Duna,  &  de 
Riga  dans  l'Europe  par  la  mer  Baltique  : 
mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Frédéric  Duc  de 
Holflein ,  Prince  plein  de  vertu ,  qui  m'a 
autrefois  honoré  de  fa  bienveillance  ,  ne  fut 
pas  plus  heureux  lorfqu'il  tenta  de  faire  réuf- 
fir  ce  même  projet  pour  le  commerce  des 
foies ,  depuis  la  Perfe  jufques  dans  le  Holl- 
tein  ,  par  cette  ambafiade  dont  l'hiftoire  a 
été  écrite  avec  tant  de  candeur  6c  de  bon 
fens  par  Adam  Olearius ,  avec  qui  j'ai  entre- 
tenu une  liaifon  aifez  étroite.  Ce  Prince  ne 
fit  que  fuivre  en  cela  un  pareil  deffein  ,  qui 
avoit  été  conçu  en  France  dès  l'année  1626. 
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CHAPITRE     XIII. 

Commerce  des  anciens  Arabes. 

AV  a  n  t  que  les  Egyptiens  trafiquaient 
en  Orient ,  leur  principal  &  prefque 
unique  commerce  étoit  en  Arabie.  Les  Indiens 
de  leur  côté  y  portoient  aufîi  leurs  marchan- 
difes.  De  forte  que  l'Arabie  fe  trouvoit  rem- 
plie des  biens  des  plus  riches  contrées  du  monde. 
Le  lieu  de  leur  abord  étoit  principalement  au 
port  nommé  autrefois  Arabie  heureufe  ,  qui  , 
félon  les  apparences ,  efl  le  même  qui  fut  depuis 
nommé  le  Port  Romain  ,  à  caufe  du  grand 
trafic  que  les  Romains  y  établirent ,  &  que 
nous  appelions  Aden ,  terme  d'origine  Hébraï- 
que ,  qui  fignifie  délices  ,  &  exprime  ce  fur- 
nom  &  heureufe.  C'eft  le  port  le  plus  célèbre 
&  le  plus  fréquenté  de  toute  l'Arabie.  Elle  en 
préfentoit  encore  d'autres  fort  commodes  fur 
Tes  cotes  de  cette  même  mer  ,  où  efl  Aden  ; 
fur  celle  du  golfe  Arabique,  &  fur  celle  du 
golfe  Periique.    Ce   nom    &  Arabie  heureufe  , 
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qui  a  été  donné  à  un  de  ces  ports ,  a  été 
aufîi  donné  avec  bien  plus  de  juftice  à  une 
de  ces  principales  provinces  ,  pour  Ton  opu- 
lence (5c  la  valeur  de  fes  denrées.  Moyfe  ,  en 
décrivant  les  délices  du  Paradis  terreflre  , 
vante  uniquement  les  précieufes  productions 
de  l'Arabie  ,  Ton  excellent  or  ,  fes  perles ,  & 
fes  pierreries.  A  quoi  il  faut  ajouter  fon 
encens  ,  fa  myrrhe ,  <5c  fes  autres  aromates  ; 
fans  omettre  l'aloë  que  rend  fon  iile  Zoco- 
tora ,  célébrée  par  les  Anciens  fous  le  nom 
de  Diofcurias ,  comme  fi  elle  avoir  été  confa- 
crée  aux  Diofcores ,  c'eli-à-dire  ,  à  Caftor  & 
à  Pollux  :  les  Grecs  ,  qui  donnoient  volon- 
tiers aux  noms  étrangers  l'inflexion  de  leur 
langue ,  ayant  corrompu  ceux  de  diu  Zoco- 
tora  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  ijle  de  Zocotora  ,  <5c  en 
ayant  formé  celui  de  Diofcurias.  D'autres  l'ont 
appellée  ,  par  une  femblable  erreur  ,  Yifle  dz 
Diofcoride.  Ce  furent  ces  avantages  qui  firent 
venir  à  Alexandre  la  penfée  d'établir  dans 
l'Arabie  le  fiege  de  l'Empire  qu'il  méditoit  , 
quand  il  auroit  mis  fin  à  fes  conquêtes.  Et  ce 
fut  la  réputation  de  cette  même  contrée  qui 
obligea  Auguite  d'envoyer  i£lius  Gallus  pour 
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la  fubjuguer.  Cette  opulence  naturelle  fut 
beaucoup  augmentée  par  le  trafic  que  les 
Arabes  exerçoient ,  non  feulement  par  mer  avec 
l'Egypte ,  l'Ethiopie ,  la  Perfe  &  les  Indes  , 
mais  encore  par  terre  avec  la  Phénicie ,  la 
Syrie ,  la  Mefopotamie ,  &  tout  le  refte  de 
l'Afie ,  jufqu'aux  côtes  du  Pont-Euxin.  Car 
autant  qu'ils  étoient  autrefois  mous  &  foibles 
dans  la  guerre  ,  autant  ils  éroient  aclifs  & 
adroits  dans  le  trafic.  Je  parlerai  dans  un  autre 
endroit  d'un  moyen  bien  différent  que  les 
Arabes  employoient  encore  pour  augmenter 
leurs  richeffes ,  &  qu'ils  ont  pratiqué  jufqu  à 
nos  jours ,  volant  de  tous  côtés ,  &  pillant 
indifféremment  amis  &  ennemis ,  &  faifant  de 
cet  ufage  leur  principal  <3c  prefque  unique 
emploi. 
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CHAPITRE    XIV. 

Commerce    des    anciens   Ethiopiens. 

LE  détroit  de  Babel  -  Mandel ,  qui  fépare 
l'Arabie  de  l'Ethiopie ,  n'étoit  pas  un  obf- 
tacle  qui  pût  empêcher  le  commerce  de  ces 
deux  contrées.  Il  le  facilitoit  au  contraire ,  en 
leur  approchant  &  leur  préfentant  les  denrées 
qui  venoient  du  golfe  Arabique  d'un  côté  , 
&  de  la  grande  mer  du  midi  de  l'autre.  On 
trou  voit  aufîi  dans  les  côtes  voifines  de  ce  dé- 
troit plufieurs  ports  commodes  ;  &  cela  y  fit 
établir  plufieurs  lieux  d'un  grand  commerce. 
Par  cette  mer  méridionale  les  Ethiopiens  tra- 
fiquoient  avec  les  Arabes  orientaux ,  avec  les 
Perfes,  &  avec  les  Indiens  ;  &  par  ce  golfe 
Ils  trafiquoient  avec  les  Egyptiens ,  les  Arabes 
occidentaux ,  &  les  Syriens  ;  &  par  ces  peu- 
ples avec  toute  l'Europe.  Le  Nil  leur  étoit 
encore  d'un  grand  fecours ,  pour  voiturer  leurs 
marchandifes  vers  le  Nord  <Sc  en  Egypte.  Ils 
fe  fervoient  pour  cet  ufage  de  petits  navires 
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légers,  les  uns  d'une  feule  pièce  de  bois,  les 
autres  de  joncs  tiflus  ou  coufus  enfemble ,  fans 
fer  ni  goudron.  C'en:  de  cette  manufacture 
que  l'on  prétend  que  Rhapta ,  ville  d'Azanie , 
province  d'Ethiopie  ,  voifine  de  la  mer ,  &  le 
cap  Rhaptun  ,  ont  pris  leurs  noms ,  d'un  mot 
Grec  qui  fignifie  coudre.  Ces  bateaux  étoient 
pliants ,  &  changeoient  de  figure  ,  &  les  Ethio- 
piens les  tranfportoient  aifément  ,  lorfqu'ils 
étoient  remontés  jufqu'aux  cataractes  du  Nil  : 
car  le  principal  débit  de  leurs  marchandifes  fe 
faifoit  à  la  ville  de  Coptos.  Les  Egyptiens 
leurs  voifins  étoient  trop  indufhïeux  pour  né- 
gliger l'ufage  de  cette  forte  de  bateaux  ,  fi 
commode  6c  de  fi  peu  de  dépenfe.  On  en 
fabrique  encore  tous  les  ans  au  Caire  plufieurs 
de  cette  forte ,  &  on  les  porte  fur  des  cha- 
meaux jufqu'à  la  mer  Rouge. 

Rien  n'a  rendu  plus  célèbre  le  commerce 
d'Ethiopie,  que  les  navigations  de  Salomon 
&  des  Tyriens.  J'ai  déjà  marqué  ci-defîus 
que  l'Ophir  de  l'Ecriture  n'eit  autre  chofe  que 
la  côte  orientale  d'Afrique ,  &  la  province  de 
Sophala  en  particulier  ;  &  que  Tharfis  eft  la 
côte  occidentale  d'Afrique   &  d'Efpagne  ,  <5c 
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la  Bétique  en  particulier.  Les  marchandifes 
que  les  flottes  de  Salomon  en  rapportaient  , 
étoient  l'or  ,  l'argent ,  l'ivoire ,  le  bois  d'ai- 
gummim ,  &  quelques  pierreries  :  mais  tou- 
tes ces  marchandifes  précieufes  ne  s'y  trou- 
vent pas  préfentement  en  fi  grande  abondance, 
foit  par  la  négligence  <3c  le  peu  d'induflrie 
des  habitants ,  foit  que  les  mines  de  cette  terre 
foient  épuifées  ,  ou  que  fa  fécondité  foit 
diminuée. 

L'or  efh  encore  aujourd'hui  la  principale 
marchandife  d'Ethiopie.  Je  comprends  fous  le 
nom  d'Ethiopie  tout  ce  grand  continent  qui 
s'étend  depuis  le  tropique  du  Cancre  jufqu'à 
l'Océan.  On  trouve  l'or  principalement  en  ap- 
prochant du  midi ,  &  le  plus  grand  trafic  s'en 
fait  à  Sophala.  Ce  trafic  ne  s'y  fait ,  ni  par  mefu- 
re ,  ni  par  poids ,  ni  par  monnoie  ,  mais  feule- 
ment à  la  vue ,  &  par  une  eftimation  des  yeux  , 
qui  ne  peut  être  que  fort  incertaine,  6c  qui  quel- 
quefois efl  fort  lucrative  pour  les  Marchands 
étrangers.  Cette  pratique  eil  ancienne  parmi 
ce  peuple ,  <3c  étoit  fort  générale  ;  car  s'ils 
forgeoient  quelques  pièces  de  monnoie,  c'étoit 
plutôt    pour  l'uiage    des    externes    qui   trafi- 
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quoient  parmi  eux,  que  pour  le  leur.  Ils  ont 
encore  d'autres  métaux  ;  mais  ils  n'ont  pas  l'art 
de  les  tirer  de  la  terre ,  &  ils  font  contraints 
d'en   faire   venir   d'Europe    pour    leur   ufage. 
Bochart.  Monfieur   Bochart  foutient   qu'encore  qu'il  fe 
thd.  G*  trouve  des  métaux  en  Afrique ,  néanmoins  les 
cap.  7.     anciens   ne  les    ont  pas    connus,   rour  garant 
Lucan.     de  cette  opinion  ,  il  cite  le  Poète  Lucain ,  qui 
4x4 9iV'    dit  que  la  Libye  ne  fournit  ni  or  ni  argent, 
&  que  fa  terre  eft  de  la  terre  pure.  Il  pouvoit 
Strah.     ajouter  l'autorité  de  Strabon ,  qui  dit  qu'on  ne 
1  '  x'       trouve  ni  or  ni  argent  dans  l'Ethiopie  ,  mais 
feulement  de  l'ivoire.    Si  on  lit   attentivement 
ce  qui  précède  ce  paffage  de  Lucain  ,  en  verra 
qu'il  ne  parle  que  d'une  partie  de  l'Afrique, 
fituée  vers  l'Occident  :  6c  en  lifant  ce  qui  fuit 
ce.  paffage  de  Strabon,  on  verra  qu'il  ne  parle 
que  de  la  partie  d'Ethiopie  qui  confinoit  à  la 
haute  Egypte.  Mais  quand  ces  paffages  fïgni- 
fieroient  ce   que  Monfieur  Bochart  a  préten- 
du ,   on  pourroit  leur    oppofer    l'autorité   de 
Dioior.   Diodore,  qui  dit  que  Sefoffris ,  Roi  d'Egypte  , 
hb'  l'      ayant  fubjugué  les    Ethiopiens  ,  leur  impofa 
un  tribut  annuel  d'or ,  d'ivoire  ,  <5c  d'ébene  : 
Theodor.  6c  celle  de  Thécdoret ,  qui.  affure  que  f  argent 
inJerem'  d'Afrique 
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d'Afrique  étoit  fi  eflimé ,  que  de  fon  temps 
ceux  qui  s'appliquoient  à  déterrer  &  à  amaf- 
fer  de  l'or  &  de  l'argent ,  cherchoient  des 
Africains  pour  ce  miniftere.  Outre  qu'il  n'efl 
pas  croyable  que  l'Ethiopie  méridionale  étant 
aufîi  abondante  en  or  qu'elle  l'a  toujours  été , 
les  peuples  voifin,s,  &  ceux  avec  qui  elle  tra- 
jftquoit ,  l'enflent  pu  ignorer.  L'Ethiopie  four- 
nit aufîi  l'ivoire  en  abondance  ,  l'écaillé  de 
tortue ,  les  plumes  d'autruche ,  &  quelques 
aromates  :  non  pas  toutefois  la  canelle  ,  que 
toute  l'Europe  venoit  prendre  autrefois  en 
Egypte,  &  que  l'on  croyoit  venir  d'Ethiopie, 
quoiqu'il  n'y  en  naiiïe  point  ,  &  qu'elle  y  fût 
apportée  de  rifle  de  Ceylan.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  cette  nacion  a  été  puifïante ,  &  a  autre- 
fois étendu  fa  domination  jufque  fur  la  Syrie. 
Ils  attirèrent  dans  leur  pays  les  aimes  de 
Semiramis.  Sefofhis  la  parcourut  toute  par  fes 
vidoires ,  Se  de  tous  les  Rois  d'Egypte  il  efb 
le  feul  qui  ait  eu  la  gloire  de  l'avoir  foumife 
à  fa  patrie  ;  laquelle  les  Ethiopiens  prétendent , 
fans  aucune  apparence ,  être  une  de  leurs  co- 
lonies 9  &  contre  laquelle  ils  ont  foutenu  de 
grandes  guerres.  Perfonne  n'ignore  la  fable  de 
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Memnon ,  qui  vint  au  fecours  de  Troye.  On  le 
fait  Roi  d'Ethiopie ,  par  une  ancienne  erreur , 
qui   a   fait   confondre    cette    région    avec    la 
Sufiane  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Chufiftan , 
fituée  à  l'orient  de  l'embouchure  de  l'Euphra- 
te ,  6c  qui  fut  gouvernée  par  Tithon  ,  6c  par 
Memnon  fon  fils.    La  fource  de  cette  erreur 
vient  de  l'ambiguïté   du    nom  de  Chus ,  qui 
dans  les  Livres  facrés  fe  donne  quelquefois  à 
la  Sufiane  ,  6c  quelquefois  aux  pays  qui  font 
fitués  des  deux  côtés  du  golfe  Arabique,    6c 
font  une  partie  de  l'Arabie ,  6c  une  partie  de 
l'Ethiopie.   Cambyfe    ayant    enfuite    entrepris 
de  domter  les  Ethiopiens  ,  y  perdit  fon  armée. 
Augufte  leur  fit  refpedfcer  fon  empire  ,  envo- 
yant contre  eux  fes  légions  fous  la  conduite 
de   Petronius  ,    Gouverneur    d'Egypte,    qui 
pouffa  fes   conquêtes  bien    loin    par  delà   la 
ville  de   Syene.  Et  Néron  enfin  conçut  quel- 
que deifein  de  l'attaquer ,  mais  ce  deffein  ne 
fut  fuivi  d'aucun  effet. 
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CHAPITRE     XV. 

l.  Commerce  des  Carthaginois  avant 
Alexandre.  2.  Leur  puiJJ anc e  &  leurs 
colonies.  ?.  lR,e  Fortunée  découverte 
far  eux  dans  l'Océan.  4..  Relations 
d'Hannon  &  d'Himilcon. 

j(/nARTHAGE  fut  une  fille  de  Tyr,  6c    Tuflin. 

V^/un  fruit  du  trafic  des  Ty riens.  Juflin,  eap.  5/ 
abréviateur  de  Trogus  f  remarque  que  ce  fut 
par  le  trafic  que  Didon  eut  entrée  dans  cette 
contrée ,  &  y  fut  fi  bien  reçue ,  que  tout  le  voi- 
fmage  portant  avec  empreffement  fes  denrées 
à  ces  nouveaux  hôtes ,  ce  concours  forma  en 
peu  de  temps  la  grande  &  fameufe  ville  de 
Carthage. 

2.  Le  trafic  lui  avoit  donné  la  naiflance  , 
le  trafic  lui  donna  l'accroifîement ,  &  la  rendit 
fi  puifTante  ,  qu'elle  difputa  long -temps  à 
Rome  l'empire  du  monde.  Sa  fituation  étoit 
bien  plus  avantageufe  que  celle  de  Tyr.  Elle 

E  ij 


68    Histoire   duCom^erce, 

étoit  en  égale  diftance  de  toutes  les  extrémi- 
tés de  la  mer  Méditerranée  ;  &  l'Afrique  où 
elle  étoit  fituée ,  région  vafle  &   fertile ,   lui 
fourniffoit  aifément  les  bleds  néceflaires  pour 
fa  fubfiftance.   Avec  ces    avantages   fes    habi- 
tants avoient  acquis  une  û  grande  fcience  de 
la  mer ,  qu'en  cela ,  félon   le   témoignage  de 
Polyh.    Polybe,  nulle  autre  nation  ne  l'égaloit.  Pline 
Phn.'lih.  femble  affurer  qu'ils  furent  les  inventeurs    du 
7,  cap.  56.  commerce  :  mais  on  l'entend  mal ,  &  ce  n'eft 
pas  fa  penfée ,  comme   je  l'ai  déjà  remarqué 
ci-deflus.  Car  lorfqu'il  attribue  cette  invention 
aux  peuples  qu'il  nomme  Pœni ,  il  faut  enten- 
dre les  Phéniciens,  &c  non  pas  les  Carthagi- 
nois. Cela  paroît  clairement  par  un  paffage  du 
Dionyf.  Géographe  Dionyfius ,   où  il  fait  les  Phéni- 
v.  908.     ciens  inventeurs  du  trahc.  Le  nom  de  Fœnus 
Tinib.'      eft  le  même  que  celui  de   Phœnix.    Ciceron 

/  'L 

lHorat.    donne  aux  Phéniciens  le  nom  de  Pœnuli  ;  & 

Ub™inôd.  c'eft  a^  ^'^  ^aut  entendre  Yuurqw  Pœnus 

°"c         d'Horace  :  car  foit  que  l'on  entende  les  Tyriens 

froBdb.  &  les   Carthaginois.,  ou   les   Carthaginois  & 

les  habitants  de  Cadix  ,   que    nous    trouvons 

avoir  auffi  été  appelles  Pœni  par  Ciceron ,  il 

efl  certain  que  Pœnus  fe  doit  prendre  là  pour 
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les  Phéniciens  ,  puifque  Cadix  étoit  une  de 
leurs  colonies.  Les  Phéniciens  avoient  tranf- 
mis  aux  Carthaginois  la  fubtilité  de  leur  efprit , 
leur  adreffe  dans  le  commerce ,  &  leur  indus- 
trie dans  les  Arts.  Comme  l'Ecriture  fainte 
nous  apprend  que  Salomon ,  en  bâdffant  le  l-  Rtg- 
Temple,  eut  recours  aux  Tyriens  pour  les 
ouvrages  de  charpente  &  de  menuiferie  dans 
lefquels  ils  excelloient ,  les  travaux  de  boiferie 
qui  venoient  de  Carthage  étoient  fort  eftimés 
à  Rome.  Ils  ne  furent  pas  moins  habiles  dans 
cet  art  de  préparer  les  cuirs ,  qui  s'eft  confer- 
vé  en  Afrique  jufqu'à  nos  jours  ,  d  où  nous 
viennent  ces  beaux  marroquins ,  qui  nous  font 
d'un  fi  grand  ufage.  A  tous  ces  moyens  de 
s'enrichir  ils  joignirent  une  grande  parcimo- 
nie. Les  Romains  s'en  moquoient ,  &  les  appel- 
aient Mangeurs  de  bouillie  ,  eux  qui  faifoient 
autrefois  leur  principale  nourriture  de  la  bouil- 
lie. Mais  ce  que  les  Romains  avoient  fait  par 
pauvreté  &  par  grofliéreté  ,  les  Carthaginois 
le  faifoient  par  épargne.  Par  ces  voies  ils  par- 
vinrent à  une  grande  puiflance.  Au  commen- 
cement de  la  troifieme  guerre  qu'ils  eurent 
contre  les  Romains ,  6c  qui  caufa  leur  ruine 
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entière ,  Carchage  avoit  fept  cents  mille  habi- 
tants ,  &  trois  cents  villes  de  leur  dépendance 
dans  le  feul  continent  d'Afrique.  Us  étoient 
maîtres ,  non  feulement  de  toute  cette  lifiere 
qui  s'étend  depuis  la  grande  Syrie  jufqu'aux 
Colonnes  d'Hercule,  ce  qui  fait  une  étendue 
de  plus  de  mille  lieues  Françoifes ,  mais  encore 
de  celle  qui  s'étend  depuis  ces  mêmes  Colon- 
nes vers  le  midi ,  où  Hannon  Carthaginois 
bâtit  tant  de  villes,  &  établit  tant  de  colo- 
nies. En  Efpagne  ,  qu'ils  avoient  prefque  toute 
conquife  ,  Afdrubal  qui  y  vint  commander 
après  Barca ,  père  d' Annibal ,  y  fonda  la  cèle- 
Polyb.  bre  ville  de  Carthagene,  dont  Polybe  nous  a 

&  '  10/     laiffé  une  fi  magnifique  defcripticn. 

3.  On  peut  ajouter  à  ces  colonies  cette 
grande  ifle  découverte  &  habitée  par  les  Car- 
thaginois dans  l'Océan  ,  bien  loin  au  delà  du 
détroit  de  Cadix ,  <3c  dont  l'auteur  du  livre 
pioL  des  Merveilles ,  attribué  à  Ariftote ,  &  Dio- 
dore ,  font  une  telle  defcription  ,  que  plufieurs 
ont  cru  qu'elle  ne  pouvoit  être  autre  que 
Boc.     l'Amérique.   Monfieur  Bochart  ne  le  croyoic 

facr.r}ar.  Pas  ^m^1  y  &  étoit  perfuadé  que  ce  trajet  n'au- 

*<&*ii*  wiZ  Pu  k  ^re  ^ans  k  ^ecours  ^e  *a  boufTole» 
6»  58, 


lib.  5. 
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Mais  il  faut  faire  attention  ,  fur  ce  que  dit 
Diodore  ,  que  ceux  qui  découvrirent  cette  iile  , 
y  furent  jetés  par  la  tempête  :  &  comme  le 
vent  d'orient  règne  prefque  continuellement 
dans  la  zone  torride ,  il  put  bien  arriver  que 
quelques  vaifTeaux  Carthaginois  furpris  de  ce 
vent,  furent  portés  malgré  eux  vers  ces  ifles 
occidentales ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  ma 
Démonflration  évangélique.  Du  refte  il  ne 
faut  pas  prendre  pour  une  fable  tout  ce  que 
les  Anciens  ont  dit  de  cette  ifle  Fortunée.  Les 
Grecs  purent  bien  exagérer  ce  qu'ils  en  avoient 
appris,  mais  toutes  les  circonilances  qu'on 
en  rapporte  ne  peuvent  pas  avoir  été  con- 
trouvées.  On  dit  que  le  Sénat  de  Carthage  ap- 
préhendant que  cet  agréable  féjour  n'attirât 
fon  peuple  ,  &  ne  rendit  leur  ville  déferte  , 
lui  défendirent  par  une  ordonnance  expreffe 
de  s'y  établir.  On  dit  de  plus  qu'ils  firent  un 
grand  myflere  de  cette  découverte  à  toutes 
les  autres  nations ,  oc  qu'ils  en  empêchèrent 
l'abord  aux  Tyrrhéniens ,  fe  la  réfervant  pour 
leur  fervir  de  retraite  en  cas  de  befoin  ,  comme 
s'ils  avoient  eu  un  preflentiment  de  leur  dé- 
cadence. 
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4.  La  poftérité  auroit  tiré  de  grandes  lu- 
mières des  deux  monuments  illuftres  des  navi- 
gations de  ce  peuple ,  dans  les  relations  des 
voyages  d'Hannon  ,  qui  eft  qualifié  Roi  des 
Carthaginois ,  &  d'Himilcon  ,  fi  le  temps  les 
avoit  confervés.  Le  premier  avoit  décrit  les 
voyages  qu'il  avoit  faits  dans  l'Océan  ,  hors 
des  Colonnes  d'Hercule  ,  le  long  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique  ;  &  le  fécond ,  ceux  qu'il 
avoit  faits  le  long  de  la  côte  occidentale  de 
l'Europe  ;  l'un  6c  l'autre  par  Tordre  du  Sénat 
de  Carthage.  Mais  le  temps  a  confumé  ces 
écrits  :  car  quelque  foin  qu'aient  pris  des 
grands  hommes  de  ces  derniers  temps  de  juf- 
tifier  de  tout  foupçon  de  fuppofition  le  Péri- 
ple que  nous  lifons  fous  le  nom  d'Hannon  , 
nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  fcrupule. 
Mais  nous  en  aurions  encore  davantage ,  de 
foutenir  que  cette  ancienne  relation  d'Han- 
non ,  qui  eft  citée  par  Ariftote ,  par  Mêla , 
&  par  Pline  ;  &  celle  d'Himilcon  ,  qui  eft 
citée  par  Feftus  Avienus ,  étoient  des  ouvra- 
ges fuppofés.  Il  faudroit  les  avoir  vues  pour 
en  pouvoir  faire  un  jugement  fi  affirmatif. 
Car   encore   qu'Ariftide  &    quelques    autres 


ET    DE    la    Navigation.       73 

Auteurs  anciens  aient  accufé  de  faufleté  la 
relation  d'Hannon ,  nous  ne  favons  pas  fi  cette 
relation ,  qui  portoit  le  nom  d'Hannon ,  étoit 
celle  qui  nous  relie ,  ou  fi  c'en  étoit  une  autre 
plus  ancienne. 

Jamais  Carthage  n'avoit  été  plus  puiflante 
fur  la  mer,  que  lorfqu' Alexandre  amégea  Tyr 
fa  métropole.  Sa  fortune  commença  dès -lors 
à  décliner  ,  &  les  guerres  qu'elle  eut  enfuite 
contre  les  Romains ,  achevèrent  fa  défolation. 
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chapitre    XVI. 

l.  Commerce  des  Grecs  avant  Alexandre.  2* 
Flotte  des  Grecs  envoyée  contre  Troye.  3. 
Commerce  des  Corinthiens  ,  4.  des  Ioniens , 
4.  des  Phocéens ,  G.  des  Athéniens  >  J.  & 
des  Lacédémoniens.  8.  Les  Grecs  ont  contri- 
bué à  la  perfection  j  mais  non  a  l'invention 
de  la  Navigation,  g.  Expédition  des  Argo- 
nautes. 10.  Fondation  &  commerce  de  Troye. 
II.  Sentiment  des  anciens  Grecs  fur  les  avan- 
tages du  Commerce.  Z2.  Empire  de  la  mer  : 
de  ceux  qui  Vont  pojfedé ,  des  Lydiens  ,  des 
Pelafges  ,  des  Tyrrhéniens  ,  des  Spinetes  ,  des 
Rhodiens  3  des  Phocéens ,  &  des  Majfdiens. 
Poly craie  ,  Tyran  de  Samos.  zj.  Empire  de 
la  mer  difputè  entre  les  Athéniens  &  les  Lacé- 
démoniens s  affecté  par  Philippe  ,  Roi  de 
Macédoine.  14.  Commerce  &  alliance  des 
Grecs  avec  les  Egyptiens. 

j   hEndant   que  le  Commerce  floriffoit 

JL   chez  tous  ces  peuples ,  les  Grecs  ne  le 

négligeoient  pas.  Je  comprends  fous  le  nom 
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de  Grecs ,  non  feulement  les  habitants  de  la 
Grèce,  mais  aufîi  ceux  des  ifles  de  la  mer 
Méditerranée ,  &  des  cotes  de  PAfie  mineure , 
où  les  Grecs  ont  envoyé  des  colonies ,  fans  en 
exclure  même  les  Siciliens  ,  &  une  grande 
partie  des  peuples  d'Italie ,  venus  autrefois 
du  Peloponnefe  ,  ni  les  Tyrrhéniens ,  que  la 
plupart  des  anciens  Auteurs  ont  cru  Lydiens 
d'origine.  Thucydide ,  en  rapportant ,  dès  l'en- 
trée de  fon  ouvrage  ,  l'état  &  les  mœurs  des 
premiers  habitants  de  la  Grèce  ,  les  repré- 
fente  fort  fauvages ,  n'ayant  aucune  fociété  ni 
aucun  commerce  entre  eux  ,  ni  avec  les  étran- 
gers ,  ni  par  mer  ni  par  terre.  Ils  fe  pilloient 
les  uns  les  autres ,  6c  ceux  qui  étoient  proches 
de  la  mer  exerçoient  la  piraterie.  Ils  faifoient 
librement  des  defcentes  dans  les  terres  étran- 
gères ;  ils  ravageoient  les  villes  ,  prefque  tou- 
tes ouvertes  alors  5c  fans  défenfe  ;  &  ils  fe 
faifoient  un  titre  d'honneur  de  ce  brigandage. 
Les  Cariens  étoient  dans  la  même  pratique  , 
6c  les  Phéniciens ,  ces  anciens  Navigateurs  , 
leur  en  avoient  donné  l'exemple.  Ces  pilleries 
fe  commettoient  dans  le  milieu  des  terres 
comme  fur  la  mer.  Mmos ,  Roi  de  Crece ,  le 
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plus  ancien  de  ceux  dont  nous  ayions  con- 
noifTance  ,  fut  le  premier  qui  tâcha  de  répri- 
mer ce  défordre.  Il  drefTa  une  flotte ,  &  il  fe 
rendit  maître  de  l'Archipel ,  de  fes  iiles ,  & 
des  mers  voifmes.  Il  en  chaiFa  les  corfaires , 
&  établit  fes  enfants  Gouverneurs  des  terres 
qu'il  avoit  fubjuguées.  Quand  les  Grecs  fe 
furent  familiarifés  à  la  mer  ,  ils  commencè- 
rent a  bâtir  des  villes  fur  les  cotes  en  vue 
du  Commerce ,  &  principalement  dans  les 
iflhmes ,  comme  lieux  d'un  plus  grand  abord» 
Thuey-  2.  Thucydide  ne  demeure  pourtant  pas  d'ac- 
cord avec  les  Poètes ,  de  ce  grand  nombre  de 
vaifleaux  qu'ils  prétendent  avoir  été  envoyés 
contre  Troye.  11  fait  aufîî  cette  remarque 
particulière  fur  les  vaiffeaux  qui  faifoient  une 
partie  de  cette  flotte ,  que  les  mêmes  hommes 
y  faifoient  la  fonction  de  rameurs  &  de  fol- 
dats  ;  ce  qui  devint  dans  la  fuite  d'un  ufage 
prefque  ordinaire  :  &  il  ajoute  que  ces  vaif- 
feaux n'étoient  pas  tous  couverts ,  mais  que 
la  plupart  étoient  fans  tillac  ,  comme  ceux 
des  pirates.  Mais  après  la  guerre  de  Troye  , 
la  Grèce ,  comme  il  l'aflure  ,  commença  à 
s'appliquer  tout  de  bon  a  la  marine* 
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3.  Il  donne  aux  Corinthiens  la  gloire  d'avoir 
les  premiers  fabriqué  des  galères  à  trois  rangs 
de  rames  ;  d'avoir  toujours  entretenu  le  com- 
merce chez  eux  ,  dès  le  temps  même  qu'il  ne 
s'exerçoit  que  par  terre  ,  étant  par  leur  fitua- 
tion  à  l'entrée  du  Peloponnefe  ,  comme  un 
entrepôt  pour  ceux  qui  y  alloient ,  &  qui  en 
venoient  :  &  s'étant  mis  depuis  à  la  pratique  de 
la  mer  ,  ayant  bâti  des  vaiiïeaux ,  6c  écarté  les 
pirates ,  leur  ville  devint  le  lieu  du  plus  florii- 
fant  commerce  de  la  Grèce. 

4.  Après  les  Corinthiens  il  donne  l'empire 
de  la  mer  aux  Ioniens ,  qui  s'y  maintinrent 
malgré  Cyrus ,  <5c  fon  fils  Cambyfe. 

5.  H  ajoute  qu'en  ce  même  temps  Policra- 
te  ,  Tyran  de  Samos ,  s'étant  rendu  puiiïant 
fur  la  mer  ,  s'aiîujenit  plufieurs  ifles  de  l'Ar- 
chipel ;  que  les  Phocéens  ,  fondateurs  de 
Marfeille ,  y  acquirent  d'alTez  grandes  forces 
navales  pour  vaincre  les  Carthaginois  ;  que  ces 
flottes ,  toutes  nombreufes  &  formidables  qu'el- 
les étoient ,  avoient  pourtant  peu  de  galères 
à  trois  rangs  ,  mais  beaucoup  plus  de  navires 
à  l'ancienne  mode  ,  à  un  rang  de  cinquante 
rameurs  ,  &  des  vaiifeaux  longs  ;  que  du  temps 
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de  Darius  fucceiïeur  de  Cambyfe,  le  nombre 
des  galères  à  crois  rangs  fut  fort  augmenté 
par  les  Tyrans  de  Sicile ,  Gelon  &  Hieron  , 
&  par  les  habitants  de  Corfou. 

6.  Il  ajoute  que  hs  Bottes  même  dont  fe 
fervirent  enfuite  les  Athéniens  &  les  Eginetes , 
n'étoient  pas  fort  nombreufes  ,  &  n'avoierit 
pour  la  plupart  qu'un  rang  de  cinquante  ra- 
meurs ;  5c  qu'après  même  que ,  par  le  confeil 
de  Themiftocle  ,  ils  cherchèrent  leur  falut 
contre  Xerxès  dans  leur  flotte ,  leurs  vaifTeaux 
n'étoient  pas  tout-à-fait  couverts.  Mais  nonob- 

Xenoplu  fiant   cela  ,    Xénophon  ,    qui  vint  peu  après 
ventib.      Thucydide  }  parle  d'Athènes ,  telle  qu'elle  étoit 
de  fon  temps  ,   comme  d'une  ville  fort   mar- 
chande ,  &  pourvue  de  toures  fortes  de  com- 
modités pour  le  trafic 

7.  La  conduite  que  tenoient  les  Lacédé- 
moniens  dans  le  commerce ,  leurs  mœurs ,  & 
leur  difcipline  rigide  &  auflere ,  marquent 
aiTez    le    peu   d'intelligence   qu'ils  y    avoient. 

Paufan.  Pauianias  nous  apprend  qu'avant  Polydore , 
Roi  de  Lacedemone  ,  qui  vécut  environ  cinq 
cents  ans  après  la  prife  de  Troye,  le  com- 
merce fe  faiibit  à  Sparte  par  échange ,  donnant 
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en  paiement  des  boeufs   ou  des  efdaves ,    ou 
de  l'or  ou  de  l'argent  en  maffe,  Fufage  de  la 
monnoie  leur  étant  inconnu.    Trogus  prétend  Jufiln. 
que  cette  forte  de  trafic  ne  s'établit  point  chez  où.  -L 
eux   par  ignorance  &  par   grofïiéreté  ;  mais 
par  une  fage  prévoyance    de    Lycurgue  ,   qui 
bannit  la  monnoie  d'or  &  d'argent  de  Sparte  , 
comme  étant  la  matière    de  tous   les    crimes. 
Ces  jeux  célèbres  de  la  Grèce,  qui  attiroient 
avec  tant  d'empreffement  tous  les    peuples  de 
cette   contrée ,  ne  fe  faifoient   pas    feulement 
pour  exciter  la  jeunelTe  à  ces   nobles    exerci- 
ces ,  où  ils  faifoient  une  fi  grande  parade  de 
leur  adreffe  ;  mais  ils  fe  fervoient   encore  de 
ces  occafions  pour  fournir  à  leurs  befoins  par 
le    trafic.    Outre  les  affemblées  générales  qui 
fe  faifoient  pour  ces  jeux  fi  renommés ,  il  s'en 
faifoit  encore  de  particulières  ,  où  l'utilité  du 
trafic  fe  rencontroit  avec  le  plaifir  des  fpecla- 
clés.  Polybe  décrit  ceux  que  les  Etoliens  celé-   Pc] 
broient  tous  les  ans  chez  les  Thermiens ,    & 
les  riches   marchandifes  qu'ils  y   apportoient. 
Xénophon  nous   apprend ,    qu'encore  que  les    A^nopk. 
autres  villes  de  la  Grèce  exerçailent  toutes  les  };. 
profeflions  qui  pouvcient  accroître  leur  bien  > 
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foit  l'agriculture ,  foit  le  trafic  de  mer  &  de 
terre ,  foit  d'autres  métiers ,  Lycurgue  avoit 
défendu  à  Sparte  que  ceux  qui  étoient  de  con- 
dition libre  s'appliquaient  à  aucun  de  tous 
ces  moyens  qui  fervent  à  l'augmentation  des 
Philofl.  richedes.  Si  nous  en  croyons  Philoflrate ,  il 
lib.e^caf.  reftoit  encore  parmi  ce  peuple  ,  du  temps 
d'Apollonius ,  qui  vécut  fous  Domitien  ,  des 
traces  de  cet  efprit  élevé  &  défintéreffé  que 
Lycurgue  lui  avoit  infpiré.  Car  on  voit  un 
jeune  Lacédémonien  appelle  en  Jugement  , 
&  prêt  à  être  condamné  par  les  Ephores  , 
pour  avoir  préféré  le  trafic  &  le  négoce  de  la 
mer  aux  emplois  du  gouvernement  de  l'Etat , 
&  au  fervice  de  la  République.  L'Auteur  fait 
dire  de  plus  à  Apollonius  ,  que  tant  que 
Sparte  s'eft  feulement  appliquée  aux  affaires 
de  la  terre ,  elle  a  été  flonifante  <5c  glorieufe  ; 
mais  que  depuis  qu'elle  fe  fut  mife  dans  le 
train  de  la  mer ,  elle  s'eft  ruinée ,  ôc  fur  la  mer  , 
de  fur  la  terre. 

8.  Plufieurs  de  ces  peuples  de  la  Grèce  fe 
difputoient  l'invention  de  diverfes  fortes  de 
navires.  Je  crois  bien,  qu'adroits  6c  ingénieux 
comme  ils  étoient,  ils  ont  perfectionné  chez 

eux 


et  de  la  Navigation.        Si 

eux    la  fabrique  des    vaiffeaux  ,   &    quelque 
partie  de  la   fcience  de  la   mer  :    mais    com- 
ment   peuvent -ils   s'en   attribuer   l'invention  , 
eux  qui  voyoient  fi  fouvent  fur  leurs  côtes  les 
vaiffeaux  de    Phénicie  &   d'Egypte    ?    Leurs 
Auteurs  même  demeurent  d'accord  qu'ils  ont 
appris  la  navigation  des  Egyptiens  ;  6c  qu'ils 
ont  appris  des  Sidoniens  les  fciences  néceffai- 
res  à  la  bien  pratiquer ,  l'Aflronomie  6c  l'Ari- 
thmétique.   Leur    coutume   de  conduire   leurs 
vaiffeaux  fui  van  t  le  cours  de  la  grande  Ourfe , 
fi  différente  de  celle  des  Phéniciens ,  à  qui  le 
mouvement  de  la  petite  Ourfe  fervoit  de  gui- 
de ,  ne  marque- 1 -elle  pas  dans  ceux-ci  une 
bien  plus    grande  pratique ,  6c  une  bien  plus 
grande  fubtilicé  dans  leurs  obfervations  r  Ou- 
tre que  les  voyages  des  Grecs  étoient  prefque 
bornés  a  la  mer  Méditerranée  ,  6c  qu'ils  n'en- 
trèrent point  dans  l'Océan   avant  Colœus   de 
Samos  ,  qui  y  entra  véritablement  environ  fix 
cents  ans  après  l'expédition  des  Argonautes  , 
mais  qui  ne  paffa  pas  la  ville  de  TartelTus  , 
fituée  à  l'embouchure  du   Boetis  ,    affez  pro- 
che  du    détroit    de   Gibraltar.     Car    pour    le 
golfe  Arabique  &  le  golfe  Perfique ,  ce  toute 
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la  mer  Rouge  ,  ils  n'y  naviguèrent  point  avant 
Alexandre. 

9.  Environ  cinquante  ans  après  le  règne  de 
Minos ,  les  Argonautes  allèrent  en  Colchide  , 
pour  la  conquête  de  la  Toifon  d'or.  Quoique 
la  Fable  ait  donné  à  cette  entreprife  l'air  d'une 
expédition  militaire  ,  il  y  a  pourtant  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  fe  fit  moitié  guerre , 
moitié  marchandife.  Cette  Toiion  d'or  ejft  un 
myïtere  que  les  Anciens  expliquent  diverfe- 
ment  ;  les  uns  prétendant  qu'elle  fignifie  le 
profit  qui  revenoit  du  trafic  des  laines  de  la 
Colchide  ;  les  autres ,  qu'elle  lignifie  l'or  qu'on 
y  ramaffe  avec  des  toifon  s  dans  les  rivières. 
On  dit  qu'il  y  a  voit  une  ancienne  loi  parmi 
les  Grecs ,  qui  défendoit  de  mettre  en  mer 
aucune  galère  qui  portât  plus  de  cinq  hom- 
mes, 6c  que  Jafon  fut  le  premier  qui  contre- 
vint à  cette  défenfe.  On  veut  auffi  que  le 
navire  Argo  ait  été  le  premier  du  genre  de 
ceux  qu'on  appelloit  vaiiîeaux  longs.  C  etoient 
des  vaiffeaux  de  guerre  beaucoup  plus  grands 
&  mieux  équipés  que  ceux  dont  on  fe  fervoit 
alors  ,  6c  qui  n'alloient  guère  qu'à  la  rame. 
Mais    deux  cents  ans  avant   les    Argonautes 
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on  fait  venir  Danaiis  d'Egypte  à  Argos  dans 
un  vaiffeau  à  cinquante  rames,  Ceux  qui  ont 
dit  que  le  navire  Argo  fut  le  premier  qui 
parla  au  travers  des  Cyanées  ,  pour  entrer 
dans  le  Pont-Euxin  ,  fe  font  expliqués  fort 
improprement.  Ils  dévoient  dire  que  ce  fut  le 
premier  vaiffeau  long  qui  franchit  ce  paffage , 
eftimé  alors  fi  dangereux  :  car  Phryxus  <3c 
Hellé ,  en  portant  la  Toifon  d'or  dans  la  Col- 
chide ,  avoient  néceffai  rement  tenu  la  même 
route  que  Jafon ,  mais  dans  une  autre  forte 
de  vaiffeau.  Il  faut  dire  la  même  chofe  de  ce 
vaiffeau  de  Crète  qui  enleva  Europe  ,  <3c  de 
la  flotte  de  Minos  dont  j'ai  parlé ,  &  de  tant 
d'autres  vaiffeaux  plus  anciens  qu'Argo ,  dont 
l'Hiffoire  &  la  Fable  font  mention.  On  dif- 
pute  même  à  Jafon  l'honneur  de  s'être  le  pre- 
mier fervi  d'un  vaiffeau  long  :  on  nomme 
Paralus ,  Semiramis  ,  Mgxon  ,  qui  le  lui  con- 
teflent.  Mais  quoi  que  l'on  nous  dife  de  ce 
navire  Argo  ,  il  eft  ai  le  de  juger  que  c'étoit 
fore  peu  de  chofe  ,  en  comparai fon  des  vaif- 
feaux dont  on  fe  fert  aujourd'hui ,  par  le 
tranfport  qu'on  dit  que  firent  les  Argonautes 
de  ce   navire   far   leurs  épaules  ,  du  Danube 


84    Histoire  du    Commerce, 

dans  la  mer  Adriatique.  Les  autres  qui  leur 
font  remonter  le  Tanaïs  ,  &  traîner  enfuite 
leur  navire  par  terre,  jufques  dans  une  autre 
rivière  qui  tombe  dans  l'Océan  ,  d^où  ils  difent 
qu'ils  rentrèrent  dans  la  mer  Méditerranée  par 
le  détroit  de  Gibraltar ,  ne  leur  font  pas  faire 
une  bien  moindre  befogne.  Eratoflhene  a  bien 
renchéri  par  deffus  ce  que  les  Poètes  nous  ont 
dit  du  voyage  de  Jafon.  Il  prétend  qu'après 
qu'il  fut  arrivé  dans  la  Colchide ,  il  en  partit 
prenant  fon  chemin  par  terre  ,  &  alla  dans 
l'Arménie  &  dans  la  Médie. 

10.  La  côte  Afiatique  de  l'Hellefpont  étoit 
un  pofle  avantageux  pour  la  guerre,  pour  le 
commerce  de  mer ,  &  pour  impofer  &  lever 
des  péages  fur  les  marchandifes  qui  paffoient 
par  ce  détroit.  Quelques  années  après  Minos , 
Scamandre ,  Prince  de  Crète  ,  &  fon  fils  Teu- 
cer  ,  vinrent  s'y  établir.  Ils  y  trouvèrent  Dar- 
danus ,  qui  étoit  venu  d'Italie  ,  6c  y  avoit 
déjà  bâti  Ilion.  Ils  s'allièrent ,  &  fondèrent  le 
royaume  de  Troye,  qui  par  fa  lltuation  par- 
vint bientôt  à  une  grande  opulence.  Il  ne 
fubfifla  pourtant  guère  plus  de  cent  quarante 
ans ,  &  fut  ruiné  par  les  Grecs ,  qui  fe  réu- 
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nirent  pour  venir  à  bout  de  cette  guerre  ,  & 
menèrent  contre  les  Troyens  mille  ou  douze 
cents  voiles,  ramaflees  de  toutes  les  côtes  <5c 
de  toutes  les  iiles  de  la  Grèce. 

il.  C'efl  ici  qu'il  faut  rapporter  le  plus 
illuflre  témoignage  qui  nous  reile  de  l'anti- 
quité en  faveur  du  Commerce ,  &  de  ceux 
qui  le  pratiquent.  Il  eft  de  Plutarque,  dans 
la  vie  de  Solon.  De  peur  d'en  rien  dérober 
au  lecteur ,  <3c  de  l' affaiblir  en  l'abrégeant  , 
j'en  donnerai  ici  une  traduction  littérale.  Après 
avoir  dit  que  Solon  ayant  trouvé  fa  maifon 
ruinée  par  les  excefîives  libéralités  de  fon 
père,  il  s'adonna  au  trafic  pour  la  rétablir  , 
voici  ce  qu'il  ajoute  :  En  ce  temps  -là  ,  félon 
le  rapport  d* Hé/iode  ,  aucun  travail  nétoit  hon- 
teux 3  &  les  Arts  ne  mettoient  point  de  diffé- 
rence entre  les  hommes.  Le  trafic  et  oit  aujji  en 
honneur  ,  apportant  dans  le  pays  des  commo* 
dites  du  dehors  ,  établiffant  des  alliances  avec 
les  Rois  ,  &  donnant  la  connoiffance  de  beau- 
coup  de  chofes.  Quelques  Marchands  ont  même 
fondé  de  grandes  villes  y  comme  celui  qui  bâtit 
Marfeille  ,  &  fut  fi  bien  reçu  des  Gaulois.  On 
dit  que  Thaïes    exerça,   auffi   le  négoce  ,    ainfi 
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qifHyppocrate  le  Mathématicien  ,  &  que  PU' 
ton  9  qui  ri  entreprit  le  voyage  d'Egypte  que 
pour  y  débiter  fon  huile.  Les  avantages  du 
Commerce,  qui  font  ici  décrits  fommaire- 
ment ,  font  agréablement  exprimés  dans  une 
infeription  Latine ,  compofée  autrefois  par  un 
favant  6c  ingénieux  ProfeiTeur  de  l'Univerfité 
de  Caen ,  qu'on  voit  gravée  fur  la  porte  d'une 
maifon  bâtie  au  bord  de  la  mer  ,  fur  la  côte 
de  la  baffe  Normandie ,  qui  mérite  d'avoir  'ici 
fa  place. 

Quels  opus  efl  ,  affert  tumefacha  Veridiafecum  , 
Et  mox  quœ,  fuperant  revoluta  Solatia  tollit  : 
Quipotè  damnofum  vicinum  Nerea  die  as  ? 

12.  Callor ,  Rhodien ,  qui  vécut  du  temps 
d'Augufte ,  avoit  fait  une  hiiloire  exacte  de 
tous  les  peuples  qui  avoient  eu  l'empire  de  la 
mer  Méditerranée  ,  depuis  Minos  jufquaux 
Eginetes ,  c'eft-à-dire ,  jufques  vers  la  foixante- 
huitieme  Olympiade  ,  pendant  le  cours  d'en- 
viron neuf  cents  ans.  C'eil  de  ce  Caflor  qu'Eu- 
febe  a  pris  le  dénombrement  de  ces  peuples  , 
qu'il  a  rapporté  dans  fa  Chronique  ;  6c  les  gens 
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favants  ont  pris  foin  de  l'éclaircir  dans  leurs 
ouvrages.  La  fuite  de  mon  deffein  ne  me  per- 
met pas  de  m'y  arrêter  en  détail ,  mais  elle  ne 
me  permet  pas  auiîi  d'omettre  quelques  remar- 
ques particulières  qui  y  ont  rapport.  Il  efl 
néceffaire ,  avant  toutes  chofes  ,  d'expliquer 
en  quoi  confiftoit  cet  empire  de  la  mer.  Il 
ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fût  aucun  droit 
de  fupériorité  &  de  domination  dans  la  pra- 
tique de  la  mer ,  qui  fûtvdéféré  fur  les  autres 
peuples  par  leur  confentement.  Cet  empire 
confiftoit  feulement  dans  le  nombre  &  la  force 
dès  vaiffeaux ,  &  dans  le  grand  ufage  de  la 
navigation.  Il  ne  s'étendoit  proprement  que 
depuis  les  iiles  de  Crète  &  de  Rhodes  jus- 
qu'aux ifles  Cyanées  ;  <3c  du  côté  de  l'Occi- 
dent ,  il  n'alloit  guère  au  delà  de  la  mer 
Ionienne  ;  &  il  ne  le  faut  entendre  que  par 
rapport  aux  nations  Grecques. 

Les  Lydiens ,  qui  tiennent  le  premier  rang 
dans  cette  lifte  après  les  peuples  de  Crète  ,  ont 
été  les  premiers ,  félon  le  témoignage  d'Hero-    Herod. 
dote  ,  qui  ont  monnoyé  l'or  &  l'argent ,  &  qui  ^  *  l*ca*% 
ont  fait  le  métier  de  revendeurs  &  de  regrat- 
tiers ,  achetant  en  gros  &  revendant  en  détail, 
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Eufeb.  Eufebe  ayant  placé  dans  cette  lifte  les  Pé- 
Ub,  x.  lafges  immédiatement  après  les  Lydiens ,  & 
les  faifant  contemporains  de  Salomon  ,  nous 
fait  affez  entendre  que  cet  empire  n'avoit  pas 
de  bornes  plus  étendues  que  celles  que  j'ai 
marquées  ;  car  il  efl  hors  de  doute  que  les 
Phéniciens  étoient  alors  bien  plus  puiffants  fur 
la  mer  que  les  Grecs.  La  nation  des  Pélafges 
étoit  très  -  ancienne  dans  la  Grèce.  Leur  vie 
errante  en  eft  une  preuve  ;  car  dans  les  pre- 
miers temps  les  Grecs  n'avoient  point  de  de- 
Thueyd.  meure  arrêtée ,  comme  Thucydide  la  remar- 
qué. Mais  lorfque  la  plupart  des  peuples  de 
la  Grèce  fe  fixèrent  dans  leurs  demeures,  les 
Pélafges  furent  toujours  vagabonds  par  mer 
&  par  terre.  Ce  genre  de  vie  leur  rendit  la 
navigation  néceffaire ,  &  le  fréquent  ufage 
qu'ils  en  firent  les  y  rendit  puilTants. 

Si ,  félon  l'opinion  commune ,  les  Lydiens 
&  les  Pélafges ,  û  grands  Navigateurs ,  avoient 
donné  l'origine  aux  Tyrrhéniens ,  il  ne  fau- 
droit  pas  s'étonner  qu'ils  leur  euffent  auffi 
communiqué  leur  inclination  pour  la  mer* 
Vionyf.  Mais  Denys  d'Halicarnaffe  croit  les  Tyrrhé- 
Ub.  li      niens  une  très  -  ancienne   nation  ,    originaire 
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d'Italie.  La  fable  de  ces  Nautonniers  Tyrrhé- 
niens changés  par  Bacchus  en  monftres  ma- 
rins ,  &  rapportée  par  Ovide ,  confirme  cette  Ovid. 
antiquité  ;  <5c  elle  montre  aufîi  qu'ils  fe  font 
appliqués  dès  les  premiers  temps  à  la  navi- 
gation ,  avant  même  que  les  Pélafges  fe  fuffent 
établis  en  Italie  dans  le  voifinage  des  Tyrrhé- 
niens ,  &  qu'ils  euffent  fait  prefque  une  même 
nation  avec  eux.  Les  Tyrrhéniens  acquirent  à 
leur  tour  la  domination  de  la  mer  ,  5c  en  éta- 
blirent le  principal  fiege  dans  leur  port  de 
Lune  :  quoique  ,  félon  mon  avis ,  cette  do- 
mination ne  s'étendit  pas  jufques  aux  parties 
orientales  de  la  mer  Méditerranée.  Denys  Dienyf. 
d'Halicarnafle  efl  même  perfuadé  que  le  com-  nf,  uj% 
merce  des  Tyrrhéniens  a  perfectionné  les  Pé- 
lafges dans  la  fcience  navale.  Ils  en  auroient 
joui  long-temps ,  s'ils  n'avoient  pas  été  con- 
traints de  la  céder  aux  Carthaginois. 

Ces  mêmes  Pélafges  étant  entrés  dans  une 
des  embouchures  du  Pô  ,  y  bâtirent  la  ville 
de  Spina ,  qui  tint  aufîi  à  fon  tour  l'empire 
de  la  mer  pendant  plufieurs  années ,  &  fut 
enfin  ruinée  par  les  Barbares  de  fon  voifinage. 
Je  crois  toutefois  qu'il  faut  reftreindre  cet 
empire  à  la  mer  Adriatique. 
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Les  Rhodiens  ,  qui  tiennent  le  cinquième 
rang  entre  les  dominateurs  de  la  mer,  peu- 
vent être  nommés  avec  juifice  les  légiflateurs 
de  la  mer,  par  l'eftime  qu'ont  acquis  leurs 
loix  navales ,  les  plus  anciennes  de  toutes  les 
autres  loix  qui  concernent  la  Navigation.  Les 
Romains  les  ont  adoptées  &  autorifées  ,  & 
ont  voulu  qu'elles  fiffent  la  décifion  de  tous 
les  différents  qui  furviendroient  entre  les  gens 
de  mer ,  fi  quelques  loix  plus  récentes  n'y 
avoient  dérogé. 

Tout  le  monde  fait  que  les  Phocéens ,  que 
l'on  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
maîtres  de  la  mer ,  ont  fondé  &  bâti  la  ville 
de  Marfeille.  Cette  ville  étoit  autrefois  four- 
nie de  beaucoup  de  vai (féaux  ,  d'arl'enaux,  de 
magafms  ,  6c  de  toutes  fortes  d'engins  &  de 
machines  pour  la  guerre  de  mer  &  de  terre., 
&  la  plupart  de  l'invention  de  fes  habitants. 
Elle  n'a  jamais  prétendu  à  l'empire  de  la 
mer  ;  mais  elle  s'efl  toujours  fortement  op- 
pofée  à  ceux  qui  ont  voulu  fe  l'attribuer  , 
i&  elle  étoit  ornée  des  dépouilles  qu'elle  avoit 
fouvent  remportées  fur  ces  ufurpateurs.  On 
lui  attribue  auffi  la  gloire  d'avoir  vaincu  les 
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Carthaginois  fur  la  mer.  De  plus ,  comme  les 
Phocéens  ont  été  les  premiers  des  Grecs  qui 
ont  entrepris  des  voyages  de  long  cours  ,  fi 
l'on  en  croit  Hérodote,  les  Mafliliens ,  à  leur  Herod.L 
imitation  ,  ont  envoyé  leurs  vaiffeaux  dans 
l'Océan  ,  le  long  des  cotes  d'Afrique  ,  bien 
avant  vc-rs  le  midi ,  fous  la  conduite  d'Euth'y- 
mené,  &  le  long  des  côtes  de  l'Europe  ,  bien 
avant  vers  le  nord  ,  fous  la  conduite  de  Py- 
theas ,  l'un  6c  l'autre  de  Marfeille. 

13.  Il  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'Eufebe  n'ait 
point  mis  dans  la  lifte  des  dominateurs  de  la 
mer  Polycrate  ,  Tyran  de  Samos ,  qui  avoic 
cent  galères ,  chacune  de  cinquante  rames ,  & 

à  qui  Hérodote  rend  témoignage  d'avoir  été  Herod.  L 
le  premier  des  Grecs ,  après  Minos  ,  qui  s'eil  }j  CIZ^9  ' 
rendu  maître  de  la  mer.  Mais  il  faut  remar- 
quer dans  ce  paiTage  d'Hérodote ,  qu'il  ne 
reçoit  pas  pour  un  fait  indubitable  ,  que  Minos 
le  foit  mis  le  premier  en  poffefTion  de  cet 
empire. 

14.  Environ  cent  ans  avant  Alexandre ,  les 
Athéniens  <5c  les  Lacédémoniens  fe  difputoient 
les  uns  aux  autres  la  fouveraineté  de  la  mer 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  6c  des  fuccès  fort 
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différents ,  dont  les  hifloires  anciennes  font 
remplies.  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  père 
d'Alexandre  ,  Prince  habile  &  ambitieux  , 
mettant  tout  en  ufage  pour  accroître  fon  pou- 
voir ,  &  apportant  à  l'exécution  de  fes  def- 
feins  beaucoup  de  valeur  ,  &  encore  plus 
d'adreffe  &  d'artifice ,  ne  négligea  rien  pour 
fe  rendre  maître  de  la  mer.  Les  prétextes 
ne  lui  manquoient  pas  :  celui  des  Pirates  , 
qui  infefloient  le  commerce  ,  fut  un  des 
plus  fpécieux  ;  quoiqu'il  eut  recours  lui-même 
à  cet  infâme  métier ,  lorfqu'il  fe  trouva  fans 
argent  au  fîege  de  Bizance.  Les  Grecs  voyoient 
affez  clair  dans  fes  intentions  ;  mais  ils  man- 
quoient quelquefois  de  vigilance  pour  en 
prévenir  les  effets  ,  ou  de  pouvoir  pour  les 
éluder. 

Il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  ce  Prince, 
&  tous  ces  peuples  dont  j'ai  parlé ,  n'affe&af- 
fent  11  ardemment  cette  domination  que  par 
le  feul  motif  d'ambition  ;  le  commerce  étoit 
leur  principal  objet  :  ils  favoient  que  leur 
puiffance  &  leurs  richeffes  en  dépendoient  ; 
&  ils  n'étoient  pas  moins  perfuadés  que  The- 
miflocle  l'avoit  été ,  6c  que  Pompée  le  fut  en* 
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fuite,  de  cette  grande  maxime,  que  qui   efï 
maître  de  la  mer,  efl  maître  de  tout. 

ijf.  En  traitant  du  commerce  des  Grecs, 
je  ne  dois  pas  omettre  qu'il  n'y  avoit  point 
de  peuple  avec  qui  ils  priffent  foin  de  toute 
antiquité  d'entretenir  une  plus  étroite  corref- 
pondance ,  qu'avec  les  Egyptiens  ;  fe  fouvenant 
de  leurs  anciennes  alliances ,  &  des  colonies 
qui  étoient  autrefois  venues  d'Egypte  en  Grèce , 
&  comme  les  reconnoiffant  pour  leurs  maîtres 
en  la  fcience  de  la  mer.  Amafis  ,  Roi  d'E- 
gypte ,  les  arTe&ionnoit  :  &  pour  faciliter  ce 
commerce  ,  il  leur  avoit  afîîgné  la  ville  de 
Neucratis  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes , 
&  même  pour  s'y  habituer  ;  outre  les  autres 

lieux  où  ils  n'avoient   }a  liberté  que  de  tra- 
fiquer. 
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CHAPITRE     XVII. 

Z.  Changement  caufi  dans  le  Commerce 
far  les  conquêtes  d'Alexandre.  2, 
Alexandre  ruine  Tyr  *  j. fonde  Aie- 
x  and  rie ,  4*  difpofe  les  mers  des 
Indes  au  commerce.  $.  Il  Je  -prépare 
a  faire  la  guerre  aux  Arabes.  G.  Il 
forme  de  va/les  deffeins  pour  une 
Monarchie  univerfelle. 

î.  T  Es  chofes  étoient  en  cet  état,  lorfqu'- 
^*— '  Alexandre  attaqua  FEmpire  des  Perfes , 
&  par  la  conquête  qu'il  en  fit ,  changea  ,  pour 
ainfi  dire ,  la  face  du  monde ,  6c  fit  une  grande 
révolution  dans  les  affaires  du  Commerce.  Il 
faut  donc  regarder  cette  conquête  ,  6c  prin- 
cipalement la  prife  de  Tyr  ,  6c  la  fondation 
d'Alexandrie ,  comme  une  nouvelle  époque 
du  Commerce.  Ce  changement  arrivé  dans  le 
gouvernement  des  Etats ,  6c  dans  les  intérêts 
des  peuples,  ayant  ouvert  de  nouveaux  ports 
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&  de  nouveaux  paffages ,  fit  prendre  un  nou- 
veau tour  à  la  conduite  du  trafic.  Nous  avons 
vu  que  quand  Alexandre  fit  la  guerre  à  Darius, 
les  vaiifeaux  Phéniciens  couroient  toutes  les 
mers,  depuis  les  Indes  6c  l'Ethiopie  jufqu'à 
l'Océan  occidental ,  6c  que  jamais  les  Cartha- 
ginois n'avoient  été  fi  puiiTants  fur  la  mer  , 
qu'ils  Tétoient  alors.  Cette  domination  que  les 
Grecs  afTecloient  dans  la  mer  Méditerranée , 
6c  qui  ne  s'étendoit  guère  au  delà  de  la  mer 
Ionienne,  n'avoit  guère  de  rapport  qu'à  ceux 
de  leur  nation  6c  de  leur  langue  :  6c  encore 
que  le  commerce  fût  leur  principal  objet , 
néanmoins  l'ambition  6c  la  politique  n'y  avoient 
guère  moins  de  part.  C'étoit  dans  ces  vues 
que  Philippe ,  père  d'Alexandre ,  avoit  em- 
ployé fon  adreffe  ,  pour  fe  rendre  maître  de 
la  mer ,  jufqu'à  faire  fans  honte  le  métier  de 
Corfaire  ,  comme  je  l'ai  dit ,  lorfque  l'argent 
lui  manquoit.  Quand  fon  fils  lui  fuccéda , 
fes  forces  de  mer  n'égaloient  pas  ,  à  beau- 
coup près  ,  celles  des  Perfes ,  qui  étoient , 
fans  contredit ,  maîtres  de  la  navigation  par 
leurs  nombreufes  flottes  ,  quoique  ramaffées 
pour  la  plupart  des  peuples  fitués  fur  les  cotes 
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de  la  partie  la  plus  orientale  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Les  Auteurs  ne  conviennent  pas 
du  nombre  de  vaiffeaux  dont  la  flotte  d'Ale- 
xandre étoit  compofée ,  lorfqu'il  fit  pafler  fon 
armée  en  Afie.  Diodore  ne  lui  donne  que 
foixante  vaifleaux  longs.  Arrien  augmente  ce 
nombre  jufqu'à  cent  foixante  ,  dont  les  Athé- 
niens en  avoient  fourni  vingt ,  fans  y  com- 
prendre les  bâtiments  de  tranfport.  Mais  tous 
conviennent  qu'il  eil  étonnant  qu'il  ait  ofé 
attaquer  l'Afie  avec  une  flotte  fï  peu  compa- 
rable à  celle  des  Perles  ,  qui  fe  trouvoit  for- 
tifiée alors  des  vaifleaux  de  Chypre  &  de 
Phénicie  ,  &  qui  n'étoit  pas  de  moins  de  trois 
Diodor.  cents  voiles  ,  félon  Diodore  ?  ou  de  quatre 
Arriàn.  cent  s ,  félon  Arrien.  Ce  fut  ce  qui  obligea 
Ub*\.  '  Alexandre ,  après  la  bataille  du  Granique  ,  de 
mettre  en  délibération  s'il  ne  devoit  pas  aug- 
menter fes  forces  de  mer/  &  exercer  les  Ma- 
cédoniens dans  la  marine  ,  avant  que  d'aller 
chercher  Darius  pour  le  combattre.  Ce  fut 
aufïï  ce  qui  l'empêcha  de  fuivre  le  confeil  que 
lui  donnoit  Parmenion ,  de  hafarder  un  com- 
bat naval.  Et  ce  fut  enfin  ce  qui  l'obligea , 
après  la  prife  de  Milet ,  de  rompre  fa  flotte , 
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&  à  cédex  par  conféquent  aux  Perfes  l'empire 
de  la  mer  ,  plutôt  que  de  s'expofer  au  péril 
d'une  bataille.  Outre  que  dans  l'état  où  étoient 
fes  affaires ,  il  étoit  bien  aife  d'épargner  certe 
dépenfe,  &  de  rendre  fes  foldats  plus  déter- 
minés ,  en  leur  ôtant  l'efpérance  de  ce  refuge. 
Il  efpéroit  d'ailleurs  y  étant  maître  des  villes 
maritimes  de  l'Aiie  ,  de  réduire  les  Perfes  à 
rompre  aufîi  leurs  flottes ,  lorfque  ces  retraites 
viendroient  à  leur  manquer  ,  &  ne  leur  four- 
niraient plus  de  matelots  ,  ni  de  provisions. 
Il  ne  fe  réferva  donc  que  les  vaiiTeaux  né- 
ceffaires  pour  porter  fes  machines  de  guerre, 
du  nombre  defquels  étoient  les  vingt  que  les 
Athéniens  lui  avoient  prêtés. 

2.  La  bataille  d'Iffus  ayant  achevé  de  le 
rendre  maître  de  la  Phénicie  <3c  de  l'Egypte; 
&  Tyr ,  qui  étoit  le  centre  de  leur  commerce 
&  de  leurs  forces  navales ,  après  un  flege  de 
fept  mois ,  étant  tombée  fous  fon  pouvoir  ;  il 
conquit ,  pour  ainfi  dire  ,  par  cette  vi&oire , 
toute  la  mer  Méditerranée.  Les  Carthaginois 
fentirent  la  ruine  de  Tyr ,  à  qui  ils  dévoient 
leur  origine.  Tyr  avoit  réclamé  leur  iècours. 
Ils  s'étoient  intérelfés    au    llege  quelle   avoit 
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foutenu  ,  ils  l'avoient  déchargée  de  fes  bou- 
ches inutiles  ;    &  ils    l'auroient    fecourue  plus 
efficacement ,  s'ils  ne  s'étoient  pas  trouvés  eux- 
mêmes  engagés  alors  dans  une  guerre  dange- 
reufe  contre  les  Syracufains.  Dès  ce  jour  Ale- 
xandre les  regarda  comme  fes  ennemis ,  &  il 
fe  promit  bien  de  tirer  raifon  ,  fi-tôt  qu'il  au- 
roit  mis   ordre  aux  affaires  d'Orient,  de  tou- 
tes les  offenfes  qu'il  croyoit  en  avoir  reçues , 
par  l'intérêt    particulier    qu'ils   avoient  pris  à 
la  fortune   des  Tyriens  ,  &    par   les   fecours 
qu'ils  leur  avoient  offerts.  Il  le  déclara  même  à 
leurs  députés  ,  qu'il  trouva  dans  Tyr  lors  de 
fa  prife.  Les  Carthaginois  effrayés  de  fes  me- 
naces ,   eurent  une    grande    attention    fur  fes 
démarches.  Ils  chargèrent  Hamilcar  ,  un  de 
leurs    citoyens  ,    homme  avifé  ,    de   prendre 
quelque     emploi    dans    fes    troupes     comme 
transfuge ,  d'obferver  fa  conduite  ,  &  de  leur 
faire  lavoir   par    des    lettres  fecretes    ce  qu'il 
remarqueroit  de  contraire   à  leurs  intérêts.    Il 
s'acquitta  de   fa   commiffion  avec    adrefîe   & 
fidélité:   &  pour  récompenfe  ,  fes  compatrio- 
tes ,  à  fon  retour  ,  fur  de  fauffes  apparences , 
après  la  mort  d'Alexandre',  le  firent  mourir , 
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comme  traître  à  fa  patrie.  Telle  étoit  la  féro- 
cité de  ce  peuple. 

3.  Mais  cependant  Alexandre  imagina  un 
autre  moyen  bien  plus  fur  pour  lui  ,  & 
bien  plus  utile  pour  fon  fiecle  ,  &  pour 
les  fiecles  fuivants ,  de  le  venger  en  même 
temps  de  Tyr  <$c  de  Carthage  ,  dont  toute 
la  force  confiftoit  dans  le  commerce.  Ce  fut 
la  fondation  d'Alexandrie  ,  grand  <5c  heu- 
reux deiTein  ,  de  quelque  coté  qu'on  le 
regarde  ,  &  qui  en  fon  genre  n'a  jamais  eu 
d'égal.  Car  il  faut  premièrement  confidérer  la 
fituation  merveilleufe  de  l'Egypte,  qui  a  d'un 
autre  côté  une  libre  communication  de  l'Alie , 
6c  de  tout  l'Orient ,  par  la  mer  Rouge  ;  de 
l'Ethiopie  &  du  midi ,  par  la  même  mer  , 
&  par  le  Nil;  du  Septentrion,  de  l'Europe, 
&  de  l'Afrique  ,  par  la  mer  Méditerranée. 
L'Egypte  étoit  par  elle-même  une  des  plus 
fertiles  contrées  du  monde ,  &  regorgeok  de 
toutes  fortes  de  biens.  Alexandre  confidérant 
tous  ces  avantages ,  &  roulant  dans  fa  tète  de 
vaftes  defleins  pour  une  Monarchie  univer- 
felle  ,  jugea  à  propos  d'y  établir  le  ilege 
principal  dû   Commerce  ,   &  dy  choifîr  un 
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lieu  qui  fût  comme  le  nœud  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  6c  qui  étant  fitué  entre  Tyr 
&  Carthage,  pût  s'attirer  en  même  temps  le 
commerce  de  Tune  6c  de  l'autre.  Comme 
l'abondance  de  l'Egypte  avoit  fait  méprifer  à 
fes  habitants  ,  fous  leurs  premiers  Rois ,  le 
commerce  du  dehors  ,  ils  n'avoient  point  de 
ports  confidérables ,  6c  ils  avoient  négligé  les 
moyens  d'en  avoir.  Le  lieu  où  l'on  bâtit  de- 
puis Alexandrie  ,  6c  qu'on  nommoit  alors 
Rhacotis  ,  leur  ayant  paru  commode  pour 
l'abord  des  étrangers ,  dont  ils  appréhendoient 
les  vifites  ;  ils  le  munirent ,  <5c  y  mirent  une 
garnifon  ,  pour  les  repouffer ,  6c  leur  en  em- 
pêcher l'entrée.  Ils  abandonnèrent  même  les 
environs  ,  pour  fervir  d'habitation  aux  pâtres , 
qui  étoient  une  efpece  de  milice  ,  gens  d'exé- 
cution ,  vivant  bien  plus  de  rapine  6c  de  bri- 
gandage que  de  leur  induflrie  ,  affez  connus 
par  le  roman  d'Heliodore.  Ce  lieu  avoit  en 
face  rifle  de  Pharos ,  &  il  avoit  à  revers  le 
lac  Maréotide  ,  que  le  Nil  couvroit  de  les 
inondations ,  par  le  moyen  des  canaux  que 
les  anciens  Rois  avoient  pratiqués.  Alexandre 
jugea  cette   place  propre  à    en  faire  une  des 
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plus  belles  villes ,  &  un  des  plus  beaux  ports 
du  monde.  Car  Tifle  de  Pharos,  qui  n'étoit 
pas  encore  jointe  alors  au  continent  ,  lui  en 
fourniiîoit  un  magnifique  après  fa  jonction  , 
ayant  deux  entrées  ;  &  le  lac  Maréotide  lui 
en  fourniffoit  un  autre  plus  riche  que  le  pré- 
cédent :  fans  que  le  voifinage  de  ce  lac  in- 
fectât l'air  pendant  les  chaleurs ,  les  eaux  faines 
du  Nil  venant  alors  à  le  couvrir.  Ce  fut  même 
pour  favorifer  le  commerce  de  fa  nouvelle 
ville  ,  qu'i^lexandre  prit  foin  de  repeupler 
Tyr  de  gens  fournis  à  fes  volontés  ;  &  non 
pas  feulement  pour  lui  fervir  dans  le  cours 
de  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Perfes  :  car  il 
auroit  eu  fujet  de  craindre  que  les  Marchands 
accoutumés  fi  long-temps  au  trafic  de  Phéni- 
cie ,  &  les  Phéniciens  même ,  ne  fe  fervifîent 
du  lieu  &  du  débris  de  Tyr  ,  pour  y  rétablir 
quelque  forte  de  commerce.  Carthage  fut 
alarmée  de  la  fondation  d' Alexandrie ,  comme 
elle  l'avoit  été  de  la  prife  de  Tyr,  fa  métro- 
pole ,  prévoyant  delà  une  grande  diminution 
dans  fon  commerce. 

4.  Alexandre  après  avoir  défait  Porus ,  & 
domté    les    Indiens  ,  s'appliqua  à  la  connoif- 
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fance  des  mers  de  l'Orient.  Plufîeurs  Phéni- 
ciens ,  entendus  au  fait  de  la  marchandife  , 
fuivoient  fon  année.  Ils  fe  chargèrent  de 
beaucoup  d'aromates  précieux  ,  qui  naiflent 
dans  les  Indes.  Alexandre  fit  bâtir  des  ports 
vers  l'embouchure  de  l'Indus  :  &  il  entra  lui- 
même  par  ce  fleuve  dans  l'Océan.  A  fon  retour 
des  Indes ,  il  y  entra  encore  par  l'Eulée  , 
fleuve  qui  traverfe  la  Sufiane  ,  &  rentra  par 
l'Euphrate.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  détruire  tou- 
tes ces  cataractes  que  les  Perfes  ,  peu  intelli- 
gents dans  la  marine ,  avoient  confinâtes  à 
l'embouchure  <3c  le  long  de  l'Euphrate  ,  pour 
empêcher  l'abord  des  étrangers  dans  leur  pays. 
Avant  que  de  partir  des  Indes ,  il  avoit  en- 
voyé fes  flottes ,  fous  la  conduite  de  Nearque 
&  d'Oneficrite ,  pour  reconnoître  l'Orient ,  Se 
parcourir  les  rivages  de  l'Afie.  Elles  étoient 
forties  de  l'Indus  ,  &  elles  rentrèrent  dans 
l'Euphrate. 

j.  Indigné  de  n'avoir  reçu  des  Arabes 
aucune  marque  de  refped  ,  lui  devant  qui  tout 
genou  fléchiflbit ,  il  prépara  contre  eux  une 
armée  navale.  Il  envoya  plufîeurs  vaifteaux 
reconnoître  les  côtes  de  leur  pays ,    &  il  en- 
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treprit  lui-même  une  nouvelle  navigation  dans 
l'Océan ,  vers  les  rivages  de  l'Arabie  ,  fortant 
par  le  Pallacopas  ,  qui  efl  une  branche  de 
l'Euphrate.  Il  le  propofoit  aufîi  d'envoyer  des 
colonies  fur  les  côtes  &  dans  les  ifles  du  golfe 
Perfique  ,  <3c  d'établir  enfin  la  demeure  capi- 
tale du  vafle  Empire  qu'il  s'étoit  propofé  pour 
but  de  fes  conquêtes ,  dans  l'Arabie  ,  dont  il 
entendoit  vanter  la  félicité. 

6.  L'Hiftoire  marque  d'autres  deffeins  bien 
plus  vafles ,  qu'il  avoir,  conçus  pour  la  naviga- 
tion ,  6c  qui  furent  renverfés  par  fa  more  : 
mais  ils  font  rapportés  diverfement.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  ne  prétendoit  pas  feulement 
porter  fes  conquêtes  dans  l'Arabie  ,  forrant 
par  le  golfe  Perfique,  &  rentrant  par  le  golfe 
Arabique ,  mais  encore  s'embarquer  fur  la 
côte  de  Syrie  ,  pour  tourner  fes  armes  contre 
l'Afrique ,  fe  venger  de  Carthage  ,  s'affujettir 
la  Numidie  &  la  Mauritanie  ,  fortir  par  le 
détroit  de  Cadix ,  pour  aller  prendre  l'Efpa- 
gne  à  revers ,  <3c  après  l'avoir  foumife  ,  fran- 
chir les  Alpes ,  domtsr  l'Italie ,  &  repaffer 
dans  la  Grèce.  D'autres  pouffent  bien  plus 
loin  fes  projets  ;  &   comme   fuppofant    qu'il 

.    G  iv 


104   Histoire  du  Commerce, 

n'ignoroit  pas  que  l'Afrique  eft  une  péninfule  , 
environnée  de  tous  cotés  de  la  mer,  hormis 
à  l'ifthme  de  Damiete ,  ils  donnent  à  enten- 
dre qu'il  difpofoit  les  chofes  pour  faire  dou- 
bler à  fes  vaiiïeaux  le  cap  méridional  de 
l'Afrique ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Bonne- 
Efpérance ,  &  les  faire  rentrer  dans  la  mer 
Méditerranée  par  les  Colonnes  d'Hercule.  Ce 
fut  dans  de  femblables  vues  qu'il  ramafla  une 
grande  quantité  de  vaiiTeaux,  qu'il  fit  bâtir 
de  nouvelles  flottes ,  qu'il  fit  lever  un  grand 
nombre  de  matelots  ,  &  qu'il  fit  faire  un  porc 
magnifique  dans  les  embouchures  de  l'Eu- 
phrate  ,  qui  pouvoit  contenir  mille  vaiiTeaux. 
Mais  il  y  a  une  obiervation  importante  à  faire 
fur  toutes  ces  navigations ,  ôc  fur  la  plupart 
de  celles  qui  le  firent  dans  la  fuite  ;  c'efl  qu'- 
elles fe  faifoient  fans  perdre  la  terre  de  vue  : 
ce  qui  fait  connoître  combien  on  étoit  alors 
éloigné  de  la  fcience  de  la  mer ,  que  l'on  a 
acquiie  dans  ces  derniers  fiecles.  Mais  quoi- 
que la  mort  d'Alexandre  prévint  la  plupart 
de  ces  deffeins ,  il  n'avojt  pas  laiiTé  pendant  les 
deux  dernières  années  de  fa  vie  de  rouvrir  le 
chemin  au  négoce  des  Indes ,  &  au  rétablif- 
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fement  de  leur  ancienne  correfpondance  avec 
l'Egypte ,  que  la  fondation  d'Alexandrie  devoit 
réchauffer  ,  &  rendre  bien  plus  utile  &  bien 
plus  étendue  ,  en  la  faifant  paffer  jufqu'aux 
extrémités  de  l'Occident.  On  a  dit  aufîi  qu'il 
eut  quelque  penfée  d'entrer  dans  le  Pont- 
Euxin  ,  &  d'aller  vifiter  la  Scythie  &  les 
Palus  Méotides.  D'autres  veulent  que  la  valeur 
des  Romains  commença  à  lui  faire  ombrage,  & 
qu'il  fe  propofa  d'aborder  en  Sicile  &  en  Italie. 
Il  efl:  certain  qu'il  fit  préparer  des  matériaux 
dans  les  forêts  d'Hyrcanie ,  pour  dreffer  une 
flotte ,  <5c  entrer  dans  la  mer  Cafpienne.  Il 
efl  confiant  aufîi  qu'il  lui  vint  vers  ce  temps- 
là  des  députés  de  l'Afrique  ,  &  même  de  Car- 
thage  ,  d'Efpagne  ,  des  Gaules ,  d'Italie  ,  & 
des  Scythes  de  l'Europe  ,  pour  le  félicicer  fur 
fes  conquêtes ,  ck  lui  demander  fou  amitié.  Ce 
qui  put  bien  flatter  fon  extrême  ambition  ,  en 
lui  faifant  accroire  qu'il  étoit  fouhaité  pour 
Seigneur  de  ces  peuples ,  par  qui  il  étoit  recher- 
ché, &  lui  faire  venir  le  deiir  de  fe  voir  maî- 
tre de  tous  ces  pays ,  c'efl-à-dire ,  du  refle  du 
monde. 
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chapitre  XVIII. 

l.  Commerce  fous  les  fuccejjeurs  d'Ale- 
xandre >  &  principale7nent  fous  Pto- 
lemée  Philadelphie.  2.  Difpo/itions 
-particulières  des  Indes  pour  le  corn- 
mer  ce  fous  Seleucus.  3.  Relations  des 
Indes  >  de  Patrocle  >  de  Diony/lus  y 
de  JMegaflhene  j  &  de  Daimachus. 
q.  Seleucus  &  Antigonus  s'appliquent 
a  la  marine,  Retablijfement  de  Tyr. 
$.  Erreur  des  Anciens  fur  la  mer  Caf 
pienne.  Alexandre  &  fes  Capitaines 
changèrent  les  noms  des  pays  quils 
conquirent.  6\  Flotte  prodigieufe  de 
Demetrius  Poliorcète.  V^aijfeau  énor- 
me de  Ptolemée  Philopator. 


s 


I  la  vie  d'Alexandre  apporta  un  fi  grand 
changement  dans  les  affaires  du  monde , 
fa  mort  en  apporta  un  plus  grand  encore  , 
lorfque  de   la  ruine  du   grand   Empire    des 
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Perfes  on  vit  naître  tant  d'Etats  particuliers. 
Mais  tous  fes  fucceffeurs,  fi  divifés  d'intérêts, 
ne  varièrent  point  fur  le  fait  du  Commerce , 
6c  fuivirent  les  traces  qu'Alexandre  leur  avoit 
marquées.  Les  Ptolemées  ,  à  qui  l'Egypte 
échut  en  partage  ,  6c  principalement  Philadel- 
phe ,  ouvrirent  une  route  depuis  Alexandrie 
jufqu'aux  Indes  ,  en  difpofant  des  étapes  com- 
modes par  les  canaux  du  Nil,  jufqu'à  la  mer 
Rouge.  Ce  Prince  dans  un  corps  infirme  avoir 
un  génie  fort  élevé ,  curieux  «5c  defireux  d'ap- 
prendre. Il  fe  rendit  pui(Tant  £ur  la  mer  par 
fes  nombreufes  flottes ,  dont  Athénée  a  fait  en 
détail  une  defcription  6c  un  dénombrement 
qu'on  ne  peut  lire  fans  étonnement.  Outre 
plus  de  fix  vingts  vaiiTeaux  à  rames ,  de  gran- 
deur extraordinaire ,  il  lui  attribue  plus  de 
quatre  mille  autres  navires ,  qui  étoient  em- 
ployés au  fervice  de  fon  Etat  :  car  il  poiïedoit 
un  grand  Empire  ,  qu'il  avoit  formé  en  éten- 
dant les  bornes  de  l'Egypte  dans  l'Afrique  , 
dans  l'Ethiopie ,  dans  la  Syrie ,  6c  au  delà  de 
la  mer ,  s'étant  rendu  maître  de  la  Cilicie ,  de 
la  Pamphylie ,  de  la  Lycie  ,  de  la  Carie ,  6c 
des  Cyciades,  6c  poifédant  dans  fes  Etats  près 
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de  quatre  mille  villes  ;  ce  qui  eft  fans  aucun 
exemple.  Pour  mettre  le  comble  au  bonheur 
de  ces  provinces,  il  voulut  y  attirer  par  le 
commerce  les  richeffes  &  les  commodités  de 
l'Orient. 

2.  Alexandre  avoit  déjà  jeté  les  fondements 
de  cette  correfpondance ,  par  les  colonies  des 
Grecs  qu'il  avoit  établies  dans  les  Indes ,  & 
par  les  villes  qu'il  avoit  bâties.  On  en  avoit 
donné  le  gouvernement  à  Pithon  ,  après  la 
mort  d'Alexandre.  Porus  &  Taxile  gardoient 
la  foi  qu'ils  avoient  promife  aux  Grecs  leurs 
vainqueurs ,  &  commandoient  à  leurs  Etats  , 
plutôt  comme  Gouverneurs ,  que  comme  Rois. 
Mais  Sandrocottus ,  qui  par  fon  adreffe  s'é- 
toit  fait  une  royauté  dans  le  même  pays  , 
après  s'être  foulevé  contre  les  Grecs ,  avoit 
exterminé  ceux  à  qui  Alexandre  en  avoit  con- 
fié le  gouvernement.  Seleucus ,  qui  avoit  reven- 
diqué la  fouveraineté  des  Indes ,  &  l'avoit 
même  pouffée  plus  loin  qu'Alexandre  ,  ayant 
mis  ce  rebelle  a  la  raifon ,  termina  fcs  diffé- 
rents avec  lui  par  un  traité  qui  lui  laiflbit  les 
terres  fituées  le  long  de  l'Indus ,  <3c  les  villes 
qu'Alexandre  y  avoit  bâties. 
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3.  Seleucus  cependant  laiffa  l'admirait  ra- 
tion de  cette  contrée  ,  ainfi  que  de  la  Baby- 
lonie ,  à  Patrocle  l'on  Lieutenant  ,  homme 
d'une  capacité  6c  d'une  fidélité  reconnue ,  6c 
qui  en  laifîa  des  mémoires  ,  qui  auroient  été 
très-utiles  à  la  poftérité  ,  fi  le  temps  les  avoit 
confervés.  Ptolemée  de  Ton  côté  voulant  être 
plus  particulièrement  allure  de  l'état  des  Indes 
par  un  homme  de  confiance  ,  y  envoya  Dio- 
nyfîus  ,  favant  Mathématicien.  Megaflhene 
fut  aufîi  dépêché  vers  le  Roi  Sandrocottus  : 
il  eut  de  grandes  conférences  avec  lui ,  6c  avec 
d'autres  Princes  Indiens  ,  6c  en  dreiTa  des 
relations  ,  dont  quelques  -  uns  des  fiecles  fui- 
vants  ont  profité.  Daimachus  drefia  auiîî  les 
fiennes ,  ayant  été  envoyé  vers  Altitrochade  , 
fils  de  Sandrocottus.  Ce  commerce  ii  bien  éta- 
bli par  Ptolemée  Philadelphie  entre  les  Indes 
6c  l'Egypte ,  6c  par  l'Egypte  entre  les  Indes 
6c  l'Occident ,  étoit  d'un  trop  grand  rapport , 
pour  être  négligé  par  fes  fucceifeurs.  Ils  l'en- 
tretinrent foigneufement ,  tant  que  leur  race 
régna  en  Egvpte. 

4.  Des    fuccelTeurs   d'Alexandre  ,   Seleucus 
6c  Antigonus    furent  ceux  qui   s'appliquèrent 
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le  plus  à  la  marine.  Le  voifinage  des  Indes 
invitoit  au  trafic  de  mer  <3c  de  terre  Seleucus , 
qui  fe  trouvoit  Souverain  de  la  Babylonie  , 
qui  avoit  parcouru  les  Indes ,  &  qui  y  entre- 
tenoit  un  Lieutenant.  Dans  les  guerres  qu'il 
eut  contre  Antigonus ,  ils  couvrirent  l'un  & 
l'autre  de  leurs  flottes  la  mer  Méditerranée. 
Ce  dernier  fe  trouvant  d'abord  dépourvu  de 
vaiiïeaux ,  &  ayant  en  tête  Ptolemée ,  Lyfi- 
maque ,  6c  CaiTander ,  qui  étoient  maîtres  de 
la  mer  ,  il  fit  travailler  à  une  grande  flotte  fur 
les  côtes  de  Phénicie.  Et  lorfque  Seleucus  vint 
fe  préfenter  a  lui  avec  cent  voiles ,  &  -porta 
l'épouvante  dans  fon  armée,  il  la  raflura  par 
la  promerle  qu'il  lui  fit  de  mettre  en  mer  cinq 
cents  vaiiïeaux  avant  la  fin  de  l'été.  Et  en  effet 
il  eut  bientôt  une  flotte  qui  approchoit  de  ce 
nombre  ,  <5c  il  ôta  l'empire  de  la  mer  à  fes 
ennemis.  Il  fe  rendit  auffi  maître  de  la  ville  de 
Tyr ,  qui  après  le  dégât  qu'Alexandre  y  avoit 
fait  en  la  prenant  ,  s'étoit  aflfez  puiffamment 
rétablie  pour  pouvoir  foutenir  ,  comme  elle 
fit ,  un  fiege  de  quinze  mois. 
Plin.  lih.  5.  Ce  que  Pline  dit  des  navigations  que 
%,cat.6i.  seleucus  ^  Antigonus  firent  dans  la  mer  des 
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Indes ,  vers  la  mer  Cafpienne ,  eft  fort  em- 
brouillé ,  &  eft  une  fuite  de  Terreur  dans 
laquelle  il  eft  tombé  après  plufieurs  autres , 
qui  ont  cru  que  la  mer  Cafpienne  étoit  un 
golfe  de  la  mer  Scythique.  Alexandre  &  fes 
fucceffeurs  jetèrent  une  grande  confufion  dans 
la  Géographie  &  dans  l'Hifloire ,  quand  ,  par 
une  vanité  ridicule  ,  ils  changèrent  les  noms 
des  pays  qu'ils  avoient  fubjugués ,  pour  leur 
en  donner  de  plus  illuftres.  Pacrocle ,  l'un  des 
Amiraux  des  Macédoniens ,  fut  celui  qui  don- 
na lieu  à  cette  erreur  touchant  la  mer  Caf- 
pienne ,  en  fe  vantant  fauffement  d'y  être 
entré  par  la  mer  de  Scythie.  Pline  ne  s'expli-  Pïln.lïk 
que  pas  plus  clairement  dans  ce  qu'il  ajoute 
des  Palus  Méotides ,  6c  de  l'Océan  feptentrio- 
nal.  Les  Princes  defcendus  de  tous  ces  fuccef- 
feurs d'Alexandre  n'abandonnèrent  pas  le  foin 
de  la  mer ,  mais  ils  ne  cultivèrent  pas  tous 
cette  pratique  avec  le  même  fuccès ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  ils  furent  fubjugués  par  les  armes 
Romaines. 

6.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  de  par- 
ler ici  de  cette  prodigieufe  flotte  que  fit  conf- 
truire  Demetrius  Poliorcète ,  fils  d'Antigonus , 
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pour  fe  rendre  maître  de  l'Afie.  Plutarque 
dit  qu'elle  étoit  de  cinq  cents  voiles  ;  qu'on 
admira  non  feulement  le  nombre ,  mais  encore 
la  grandeur  des  vaiiTeaux  ,  perfonne  n'ayant 
vu  jufqu'alors  des  vaiiTeaux  de  15  &  de  16 
rangs  de  rameurs  ;  qu'il  eft  vrai  que  Ptoiemée 
Philopator  ,  Roi  d'Egypte  ,  fit  faire  quelques 
années  après  un  navire  de  quarante  rangs  , 
long  de  deux  cents  quatre-vingts  coudées ,  & 
portant  fa  pouppe  à  quarante-huit  coudées  de 
hauteur ,  chargé  de  quatre  mille  rameurs ,  de 
quatre  cents  matelots ,  &  de  trois  mille  fol- 
dats  ;  mais  que  cette  vaile  machine  fembloit 
n'être  faite  que  pour  l'oftentation  ,  &  n'étoit 
d'aucun  ufage  ,  pour  l'énormité  de  fa  mafTe  , 
refTemblant  plutôt  à  une  grande  maifon  fixe 
&  fans  mouvement  :  mais  que  les  vaiiTeaux  de 
Demetrius  avoient ,  nonobftant  leur  grandeur 
furprenante ,  toute  l'agilité  nécefiaire  pour  fervir 
aux  ufages  auxquels  ils  étoient  deftinés.  Mais 
quoique  tous  ces  vaiiTeaux  ne  fufTent  faits  que 
pour  la  guerre  ,  &  n'euiîent  aucun  rapport  à  la 
marchandife ,  ils  nous  font  néanmoins  concevoir 
jufqu'à  quel  point  on  avoit  porté  alors  l'étude 
de  la  Navigation  ,  6c  des  affaires  de  la  mer. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     XIX. 

z.    Commerce    des   Rkodiens    après 
Alexandre» 

1.  y*—*  E  fut  dans  la  fuite  de  cette  guerre  d'An- 
V-7  tigonus  contre  Seleucus  &  fes  alliés  , 
que  la  vertu ,  la  valeur  &  les  forces  mariti- 
mes des  Rhodiens  fe  déployèrent  davantage. 
Alexandre  les  avoit  toujours  traités  avec  beau- 
coup de  marques  de  diflin&ion.  Ils  évitèrent 
foigneufement  de  prendre  aucun  parti  dans 
les  guerres  de  fes  fuccerîeurs.  La  faveur  de 
ces  Princes,  une  longue  paix  ,  &  un  commerce 
afîidu  ,  les  avoient  rendu  aiïez  puiffants  pour 
entreprendre  feuls ,  &  fans  aucun  fecours  étran- 
ger ,  de  nettoyer  la  mer  de  Pirates.  Mais 
comme  leur  fituation  leur  rendoit  le  trafic 
d'Egypte ,  non  feulement  commode  6c  utile  , 
mais  encore  néceflaire ,  &  qu'ils  en  tiroient 
leur  principale  fubfiftance ,  ils  avoient  tou- 
jours entretenu  une  liaifon  plus  étroite  avec 
Ptolemée  >    qui    en  étoit    Roi.    Ainfi  quand 
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Antigonus  les  voulut  obliger  à  entrer  dans 
fon  parti ,  6c  à  l'aider  des  commodités  de  leur 
iile  contre  Ptolemée ,  ils  le  refuferent  géné- 
reuiement  ,  6c  fe  réfolurent  à  fouffrir  plutôt 
les  dernières  extrémités,  que  de  manquer  de 
foi  à  leur  allié.  Ils  fournirent  pendant  un  an 
un  rude  fiege  contre  fon  fils  Demetrius ,  qui 
n'avoit  point  fon  pareil  dans  l'art  d'aifiéger 
6c  de  prendre  les  villes ,  6c  qui  n'étoit  pas 
moins  formidable  par  fes  forces  de  mer ,  qui 
alloient  au  delà  de  quatre  cents  voiles  ;  6c  ils 
firent  enfin  la  paix  à  des  conditions  alfez  avan- 
tageufes  avec  un  fi  redoutable  adverfaire.  Ils 
gardèrent  dans  la  fuite  avec  les  Romains  la 
même  politique  qu'ils  avoient  gardée  avec  les 
fucceffeurs  d'Alexandre  ,  6c  prirent  grand  foin 
de  fe  conferver  leur  amitié  :  6c  cela  les  brouil- 
la avec  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  6c  avec 
Mithridate,  qui  n'y  trouva  pas  fon  avantage. 
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CHAPITRE     XX. 


Commerce    des    Carthaginois   après 


Alexandre  ,     2.    en    Sicile  j    3 
Sardaigne  ,  4.  &  en  Efpagne. 


en 


i./^Efendan't  les  Carthaginois  aug- 
^— '  mentoienc  leurs  forces  ;  6c  en  travaillant 
à  augmenter  leur  domination,  leur  commerce 
en  devenoit  plus  florifiant.  Ils  n'avoient  pas 
trouvé  d'abord  grande  réfifcaiice  dans  le  con- 
tinent d'Afrique.  Ils  portèrent  leurs  vues  plus 
loin,  &  ils  fcngerent  à  s'établir  dans  la  Sicile, 
dans  la  Sardaigne  ,  &  dans  l'Eipagne. 

2.  Le  voifinage  de  la  Sicile  6z  fa  fertilité 
les  attiroient  à  ia  conquête.  Ils  la  tentèrent  dès 
le  temps  de  Cyrus  ;  mais  ils  y  trouvèrent  une 
grande  réfiilance ,  &  ils  eiTuyerent  de  grands 
revers  :  &;  la  pefle  traverfa  quelquefois  les 
avantages  qu'ils  avoient  obtenus  par  ia  guerre. 
Ils  en  remportèrent  néanmoins  de  grandes 
dépouilles  >  &  ils  en  conquirent  une    partie  ; 
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mais  ils  ne  jouirent  jamais  paifiblement  de 
ces  conquêtes.  Les  Siciliens  fatigués  de  leur 
acharnement  opiniâtre  ,  eurent  quelquefois 
recours  aux  étrangers.  Mais  leur  plus  fûre 
défenfe  leur  vint  d'eux  -  mêmes.  Gelon  ,  qui 
s'étoit  fait  leur  Tyran ,  tailla  en  pièces  les 
Carthaginois  fur  les  bords  de  l'Himere  ,  lorf- 
qu'ils  déférèrent  trop  aveuglément  au  confeil 
que  leur  avoit  donné  Xerxès  d'attaquer  la 
Sicile.  Gelon  ufa  modérément  de  fa  victoire  , 
&  leur  donna  la  paix.  Après  la  mort  de  Gelon , 
fes  frères  ne  purent  empêcher  que  la  Sicile  ne 
retombât  dans  l'état  démocratique.  Alors  les 
Carthaginois'  rentrèrent  dans  les  affaires  de 
cette  ifle ,  &  prirent  des  mefures  pour  fe  l'af- 
fujettir  toute  entière  :  mais  les  deux  Denys  s'y 
oppoferent ,  ayant  ufurpé  la  tyrannie  de  la 
Sicile  ,  &  s'y  étant  maintenus  pendant  cin- 
quante ans ,  avec  cinq  cents  gros  vaiffeaux  , 
cent  mille  hommes  de  pied  ,  6c  dix  mille 
chevaux.  Denys  le  père  commença  fon  uiur- 
pation  par  l'avantage  qu'il  remporta  fur  les 
Carthaginois ,  en  les  chaffant  de  l'ifle.  Mais 
la  fuite  ne  répondit  pas  à  ces  commencements  : 
&  après  divers  événements ,  il  périt  enfin  par 
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une  mort  malheureufe.  Le  commerce  reçut  un 
grand  déchet   fous  fon    gouvernement  ,  lors- 
qu'il permit  au   peuple    de   Syracufe ,   6c   de 
toute  la  Sicile ,  de  piller  les  magafins  des  Car- 
thaginois  qui    s'écoient  établis   chez   eux ,  6c 
y  poffédoient  de  grandes  richeffes  ;  fans  épar- 
gner même  leurs  vaiffeaux ,  qui  fe  trouvoient 
en  grand  nombre  dans  leurs   ports.   Il  s'étoit 
néanmoins  fort  appliqué  à  la  navigation.  Il  ren- 
chérit par  deffus  les  Corinthiens,  qui  écoient 
inventeurs  de  la  fabrique  des  galères  à  trois 
rangs  ;  6c  il  fut   le  premier  qui  fit  faire  des 
galères  à  cinq  rangs.  Il  leur  fit  bâtir  des  loges 
autour  du  port  de  Syracufe.  Son  fils  ,  qui  lui 
étoit  fort  inférieur   en  toutes  chofes ,  mit  en 
mer  jufqu'à  quatre  cents  galères.    Mais   tous 
ces  grands  armements    fe  faifoient    bien    plus 
pour  la  guerre  que  pour  le  trafic.  Timoleon , 
qui  vint  enfuite,  ne  réfifta  pas  moins  aux  en- 
treprifes  des  Carthaginois.   Il  les  fit  de  nou- 
veau reparler   en  Afrique ,  6c  abandonner   la 
poffefîion  de  la  Sicile  ,   dont   ils  avoient  joui 
long  -  temps ,    quoiqu'ils  lui   oppofaffent    une 
flotte  de  deux  cents   galères  ,    6c  de  plus  de 
mille  vaiffeaux  de  charge  j  6c  il  rétablit  rifle 
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en  une  pleine  liberté.  Mais  ces  avantages  n'é- 
toient  que  paflagers  :  car  ce  peuple  inquiet , 
ambitieux  ,  ck  intéreffé ,   ne  pouvoit  fe  priver 
de  tous  les  biens  qui  lui  revenoient  de  cette 
iile  ;  &  il  étoit  choqué  de  la  grandeur  de  Syra- 
cufe ,  qui  étoit  la  rivale  de   Carthage ,   dans 
l'efpérance  de  la  domination  de  la  Sicile.    La 
fortune  lui  fufcita  encore  un  dangereux  adver- 
faire   en   la   perfonne  d'Agathocles  ,    qui  oc- 
cupa la   tyrannie  de   la  Sicile   peu  de   temps 
après  le  jeune  Denys  ;  quoique  la  baiTefTe  de 
fa   naiffance  &  Tob feu  rite  de    fa    jeuneffe   ne 
lui  promirent  pas  une    fi  grande   élévation  , 
ayant  même  exercé  la  piraterie  contre  fa  pro- 
pre patrie.  Les  hiftoires  font  remplies  des  revers 
que  la  fortune  lui  fit  éprouver  dans  les  guer- 
res qu'il   foutint   contre   les  Carthaginois  ;  & 
des  exploits  d'une    valeur    &    d'une    capacité 
finguliere  ,  par  lefquels  il  les  repouffa.  Il  alla 
les  attaquer  en  Afrique  ,  les  affiégea  dans  leur 
capitale  ,  &  il  rétablit  les  Siciliens  dans  l'em- 
pire de  la  mer.   Il  prit  alors  un  foin  particulier 
de  leur  trafic ,  &   protégea  leurs  Marchands  , 
quoiqu'il  traversât  ailleurs  les  affaires  du  com- 
merce ,  &  que  pour  fon  profit  particulier    il 
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retint  toujours  fon  efprit  de  Pirate ,  5c  qu'il 
s'aiïociât  aux  Corfaires  d'Italie.  Après  une 
tyrannie  de  vingt-huit  années  y  il  mourut  em- 
poifonné  par  fon  petit-fils. 

La  mort  d'Agathocles  fit  rentrer  les  Car- 
thaginois dans  leurs  prétentions  fur  la  Sicile. 
Ils  crurent  avoir  une  occafion  favorable  de 
l'envahir  toute  entière.  Us  y  pafferent  avec  de 
grandes  forces.  Les  Siciliens  réclamèrent  le 
fecours  de  Pyrrhus ,  Roi  d'Epire ,  qui  avoic 
été  gendre  d'Agathocles,  &  avoit  un  fils  de 
ce  mariage.  Il  paiïa  aufli-tôt  en  Sicile  avec 
plufieurs  vaiiTeaux  ,  qui  joints  à  ceux  que  four- 
nirent les  Syracufains ,  faifoient  une  flotte  de 
plus  de  deux  cents  voiles.  Il  maltraita  celle 
des  Carthaginois ,  quoiqu'ils  fuiïent  alors  maî- 
tres de  la  mer.  Il  fit  de  grandes  conquêtes 
dans  l'ifle  ,  &  s'en  qualifia  Roi.  Mais  les 
Romains  prenant  en  Italie  fur  fes  alliés  les 
mêmes  avantages  qu'il  prenoit  en  Sicile  fur 
les  Carthaginois  pour  fes  alliés  ,  il  fut  obligé 
d'abandonner  la  Sicile ,  6c  enfuite  l'Italie. 

3.  Lorfque  les  Carthaginois  fe  crurent  maî- 
tres de  la  Sicile,  ils  voulurent  appuyer  cette 
conquête  de  celle  de  la   Sardaigne  ;  mais  ils 

H  iv 


120  Histoire  du  Commerce  , 

n'y  réunirent  pas  :  ils  y  perdirent  une  grande 
bataille  ,  &  la  meilleure  partie  de  leur  armée. 
Ils  y  firent  une  féconde  tentative ,  quelque 
temps  après ,  avec  aufli  peu  de  fuccès  ;  & 
Afdrubal ,  l'un  des  Généraux  ,  qui  avoit  été 
chargé  de  cette  expédition ,  y  reçut  une  blef- 
fure ,  qui  lui  ôta  la  vie.  Mais  ils  furent  enfin 
contraints  de  la  céder  aux  Romains.  Ce  qui  ne 
fut  pas  une  des  moindres  caufes  de  la  féconde 
guerre  Punique,  pendant  laquelle  les  Cartha- 
ginois ne  négligèrent  rien  pour  s'en  mettre  en 
pcrTefTion. 

4.  Quoique  l'exemple  des  Tyriens ,  qui 
s'étoient  faits  de  fi  grands  établiffements  en 
Efpagne  ,  ait  bien  pu  y  attirer  ks  Carthagi- 
nois ,  qui  étoient  fortis  d'eux ,  néanmoins  ces 
établifTements ,  qui  regardoient  feulement  le 
commerce ,  ne  furent  pas  tant  ce  qui  les  y 
attira  ,  qu'une  occafion  fortuite ,  plutôt  qu'un 
deffein  prémédité ,  qui  les  fit  penfer  à  étendre 
leur  domination  en  Efpagne.  Car  les  habitants 
de  Cadix ,  fortis  comme  eux  des  Tyriens  , 
ayant  imploré  leur  aiïiâance  contre  les  Efpa- 
gnols  leurs  voifins ,  qui  les  harceloient  incef- 
famment,  les  Carthaginois  ne  leur  refuferenc 
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pas  un  fecours  qu'ils  leur  pouvoient  donner 
aifément  par  mer ,  fur  laquelle  ils  s'étoient 
rendus  puiffants  ;  &  par  terre,  où  ils  avoient 
pouffé  leur  domination  jufqu'au  détroit  .de 
Cadix.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'avoir  re- 
pouffé  les  Efpagnols ,  ils  pafferent  dans  leur 
terre ,  &  fe  rendirent  maîtres  d'une  partie  de 
l'Efpagne.  Carthage  voulut  conferver  une  fi 
belle  conquête  ;  elle  y  envoya  des  chefs  enten- 
dus dans  la  guerre  ,  qui  par  divers  fuccès  y 
étendirent  leur  domaine.  Mais  nul  n'égala  le 
mérite  d'Annibal ,  qui  leur  luccéda  ,  &  qui  fe 
rendit  maître  de  toute  l'Efpagne  qui  eil  au 
delà  de  l'Ebre  ;  &  ils  n'en  furent  dépouillés 
que  par  la  valeur  des  Romains ,  qui  après  les 
en  avoir  chaffés  ,  eurent  encore  de  grandes 
guerres  à  foutenir  contre  les  Efpagnols  même  , 
jufqu'au  temps  d'Auguile  ,  qui  domta  enfin 
ce  peuple  féroce  ,  6c  réduifit  l'Efpagne  en 
forme  de  province. 
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CHAPITRE     XXL 

z.  Commerce  des  Romains  avant  la  pre- 
mière guerre  Punique.  2.  Ils  font 
excités  au  commerce  par  V exemple  de 
leurs  voi/Ins.  J.  Polybe  ajjure  que 
quoi qu  avant  ce  temps-la  ils  n'euffent 
point  penfé  à  la  mer  ,  ils  entrèrent 
néanmoins  dans  les  affaires  de  la  mer 
par  la  Sicile  *  avec  une  vigueur  éton- 
nante. 4.  Polybe  femble  fè  contredi- 
re j  &  efl  expliqué.  ^.  Faute  grojjiere 
d'ijidore.  S.  T lotte  des  Romains  atta- 
quée par  les  Tarentins.  y.  Charge  de 
Duumvir  naval.  8.  Les  Romains  s'ap- 
pliquèrent à  la  mer  dès  le  temps  de 
leurs  Rois. 

j.y    E  Commerce  ne   fut  pas   la   principale 

JL/  vue  des  Romains  dans  les  guerres  qu'ils 
entreprirent ,  comme  il  le  fut  dans  la  plupart 
de  celles  des  Carthaginois.  Ils  longèrent  à  été»- 
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dre  leur  domination ,  &  à  faire  des  conquêtes  ; 
&  ils  y  réuflirent.  Mais  des  gens  d'une  fi  pro- 
fonde fageffe  n'ignoroient  pas  combien  les 
richeffes  étoient  néceffaires  à  leurs  deffeins  , 
&  qu'ils  n'avoient  point  de  moyen  plus  fur 
pour  les  acquérir ,  que  le  Commerce. 

2.  L'exemple  des  peuples  de  leur  voifinage 
les  y  follicitoit.  D'un  côté  les  Tyrrhéniens  , 
qui  avoient  dominé  dans  une  grande  partie  de 
la  mer  Méditerranée  ,  &  y  avoient  exercé  de 
grandes  pirateries ,  par  la  commodité  que  leur 
donnoit  le  port  de  Lune  ;  defquels  les  Cartha- 
ginois ,  les  Siciliens ,  &  principalement  Aga- 
thocles  leur  Tyran  ,  avoient  abaiifé  la  puif- 
fance  maritime  :  de  l'autre  coté  les  villes  ma- 
ritimes ,  qui  étoient  leurs  proches  ,  &  ces  peu- 
ples originaires  de  la  Grèce ,  qui  habitoient 
l'extrémité  de  l'Italie ,  les  invitoient  au  trafic 
par  celui  qu'ils  pratiquoient.  La  néceflîté  même 
les  y  contraignoit  ,  le  pays  qu'ils  habitoient 
n'étant  pas  affez  fertile  pour  les  nourrir  ;  & 
quoiqu'ils  fiffent  profeffion  d'une  grande  fru- 
galité ,  &  du  mépris  des  richeffes ,  ils  étoient 
pourtant  contraints  par  toutes  les  règles  de  la 
prudence  &  de  la  politique ,  de  fe  précaution- 
ner contre  l'indigence. 


124  Histoire  du  Commerce, 

Polyh.  5.  Cependant  Polybe ,  Auteur  grave  6c  in- 
telligent ,  qui  a  eu  part  aux  affaires ,  &  efl 
d'une  fincérité  irréprochable,  dit  fort  affirma- 
tivement, qu'avant  la  première  guerre  Puni- 
que ,  les  Romains  n'avoient  point  penfé  à  la 
mer  ;  que  la  Sicile  fut  la  première  terre  hors 
de  l'Italie  où  ils  abordèrent  ,  &  que  quand  ils 
y  parlèrent  pour  fecourir  les  Mamertins ,  ils 
fe  ièrvirent  de  vaiffeaux  qu'ils  avoient  emprun- 
tés des  Tarentins ,  des  Locriens ,  &  des  Napo- 
litains ;  &  qu'ayant  pris  une  galère  couver- 
te ,  du  nombre  de  celles  que  les  Carthaginois , 
qui  tenoient  fans  contredit  depuis  long-temps 
l'empire  de  la  mer  ,  employoient  contre  eux , 
elle  leur  fervit  de  modèle  pour  bâtir  en  foi- 
xante  jours  une  flotte  de  cent  galères  à  cinq 
rangs ,  <5c  de  vingt  galères  à  trois  rangs ,  qui 
vainquit  enfuite  celle  des  Carthaginois.  Polybe 
admire  avec  raifon  cette  vigueur  &  cette  har- 
dieffe  nompareille  des  Romains ,  &  déclare 
que  cela  feul  lui  a  fait  naître  l'envie  d'écrire 
la  première  guerre  Punique.  L'on  marque  la 
493e.  année  de  Rome  comme  celle  où  les 
Romains  entrèrent  en  mer  pour  la  première 
fois.  On  juge  bien  que  ces  vaiffeaux  étoienc 


et    de   la   Navigation,      nj 

fort  groffiérement  conftruits  :  les  Hiftoriens 
l'aifurent ,  &  ils  alfurent  même  que  dans  la 
guerre  que  les  Romains  eurent  contre  Antio- 
chus,  Tan  $6^  de  Rome,  ils  étoient  encore 
fort  mal-adroits  dans  cette  fabrique. 

4.  Mais  quoiqu'il  femble  que  Polybe,  di- 
fant  que  les  Romains  n'étoient  jamais  entré 
en  mer  avant  la  première  guerre  Punique,  ait 
entendu  parler  des  expéditions  navales  entre- 
prifes  pour  la  guerre  ,  &  qu'il  paroiffe  même 
s'en  expliquer  aifez  clairement  en  quelques  en- 
droits ,  néanmoins  il  efl  difficile  de  le  conci- 
lier avec  lui  -  même  ,  lcrfqu'il  rapporte  dans 
fon  troifieme  livre  les  anciens  traités  faits 
entre  les  Romains  &  les  Carthaginois.  Par  le 
premier  ,  dont  nul  autre  que  lui  n'a  fait  men- 
tion ,  &  qui  fut  fait  l'an  245  de  Rome  ,  fous 
les  premiers  Confuls ,  après  la  dépofition  de 
Tarquin,  c'efl-à-dire ,  environ  2J0  ans  avant 
la  première  guerre  Punique,  les  Romains  s'en- 
gagèrent pour  eux  <Sc  pour  leurs  alliés ,  de  ne 
point  naviger  au  delà  du  cap  qui  couvre  Car- 
thage  du  côté  du  nord ,  &  qu'on  appelle  ie 
Beau  Promontoire ,  s'ils  n'y  étoient  contraints 
par  néceuité.   Les   voyages  entrepris  par  eux 
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pour  le  trafic ,  tant  en  Afrique  qu'en  Sardai- 
gne,  &  dans  la  partie  de  la  Sicile  qu'occu- 
poient  les  Carthaginois ,  y  font  exprelTérnent 
diflingués  &  réglés  par  des  claufes  particuliè- 
res :  ce  qui  laille  entendre  que  les  principales 
claufes  du  traité  regardoient  la  guerre  nava- 
le :  &  ce  qui  le  prouve  encore  plus  nettement , 
c'efl  l'explication  que  Polybe  donne  enfuite 
aux  termes  de  ce  traité  ,  en  rapportant  aux 
galères  &  vaiiTeaux  longs  ce  qui  étoit  dit 
des  navires  en  général.  Par  le  fécond  traité , 
qui  fut  paiTé  à  Rome ,  à  la  prière  des  Cartha- 
ginois ,  l'an  402  de  la  fondation  de  Rome  , 
&  dans  lequel  les  Tyriens  &  ceux  d'Utique 
font  nommément  compris  dans  l'alliance  des 
Romains ,  on  connoit  que  les  Romains  trafi- 
quoient  aux  mêmes  lieux  qui  font  déhgnés 
par  le  premier  traité  ;  &  de  plus ,  qu'ils  exer- 
çaient la  piraterie  ,  &  qu'ils  étaient  afifez  puif- 
fants  pour  pouvoir  bâtir  des  villes  au  delà  des 
mers.  Le  paifage  de  Pyrrhus  en  Italie  donna 
lieu  au  troifîeme  traité  d'alliance  entre  lés 
Romains  &  les  Carthaginois  ,  l'an  473  de  la 

Tu.  Liv.   fondation  de  Rome.  Tite  -  Live  veut  que  c'ait 
Epie.  lïb.    /   /   1  •  •   '     ti  *  •  i 

^  ete  le  quatrième  traite.  11  paroit  par  ce  traire 
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que  les  Romains  avoient  alors  négligé  le  foin 
de  Ja  mer  ;  car  ils  fcipulent  que  les  Cartha- 
ginois leur  fourniront  des  vaiiTeaux  dans  le 
befoin  ,  &  pour  les  voyages  ,  &  pour  la 
guerre  ;  &  au  furplus  ,  les  conditions  des 
traités  précédents  font  renouvellées.  Outre 
ces  preuves  que  nous  tirons  de  Polybe  con- 
tre lui-même  ,  nous  lifons  que  Tan  de  Rome 
416,  qui  précéda  la  première  guerre  Punique 
de  74  ans ,  les  Romains  ayant  ruiné  le  port 
des  Antiates  ,  &  s'étant  emparés  de  leur 
flotte ,  qui  étoit  de  vingt-deux  galères ,  entre 
lesquelles  il  s'en  trouvoit  fix  armées  d'éperons, 
le  Conful  Mcenius  orna  de  ces  éperons  la 
tribune  aux  harangues  dans  la  place  publique, 
brûla  les  navires  dépouillés  de  cette  défenfe , 
&  fit  remonter  les  autres  jufqu'à  Rome ,  ce 
les  mettre  dans  le  lieu  deftiné  a  la  garde  <5c 
à  la  fabrique  des  vaifTeaux.  Ce  qui  preuve 
invinciblement  que  dès  ce  temps-là  les  Ro- 
mains s'appliquoient  aux  affaires  de  la  mer. 

5.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  remarquer  ici     j^j 
une  faute   grofîiere  qu'a  commis  Ifidore  dans  0rL-' lih* 
fes  Origines ,  fur    cette  matière ,  lorfqu'il  dit  z  * 
en  plus  dun  endroit,  que  la  tribune  aux  ha-  ic. 
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rangues  fut  ornée  d'éperons  pris  des  navires 
des  Carthaginois ,  dans  la  guerre  Punique  ;  con- 
fondant les  éperons  pris  des  navires  des  An- 
tiates  ,  dont  on  para  la  tribune  aux  haran- 
gues ,  avec  ceux  que  Duillius  fit  attacher  à 
la  colonne  qu'il  érigea  dans  la  place  publi- 
que, après  la  vicloire  navale  qu'il  remporta 
fur  les  Carthaginois. 

6.  Nous  lifons  de  plus  que  les  Romains 
avoient  en  mer  une  flotte  de  dix  vaiffeaux  cou- 
verts &  armés  avant  la  guerre  contre  les  Ta- 
rentins  ,  c'eft-à-dire,  environ  dix  -  huit  ans 
avant  la  première  guerre  Punique.  Ce  fut 
cette  flotte  qui  donna  occaficn  à  la  guerre 
contre  Tarent e  ,  par  la  fierté  brutale  de  fes 
habitants  ,  qui  l'attaquèrent  ,  lorfque  paffant 
painblement  ,  elle  s'approcha  de  leur  port , 
comme  d'une  ville  amie,  pour  s'y  rafraîchir, 
coulèrent  à  fond  quatre  vaiffeaux  de  cette 
flotte ,  &  tuèrent  Valerius  qui  la  comman- 
doit  ,  que  d'autres  nomment  Cornélius  ,  & 
tous  les  autres  chefs  &  foldats  qui  tombèrent 
entre  leurs  mains,  vendirent  les  gens  de  mer, 
&  prirent  un  de  ces  vaiffeaux.  Et  pour  com- 
ble d'injuiiice  &  d'emportement ,  ils  traitèrent 
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outra ^eufement  les  Ambaflfadeurs  des. Romains, 
lorfqu'ils  vinrent  leur  demander  raifon  de  ces 
i.nfultes,  Ils  avoient  déjà  donné  des  marques 
afîez  éclatantes  de  leur  mauvaife  volonté  con- 
tre le  nom  Romain ,  lorfqu'ils  prirent  contr'eux 
le  parti  des  Napolitains  &  des  Palépolitans , 
en  fomentant  leur  réfiftance,  en  leur  promettant 
leur  fecours ,  &  en  les  blâmant  ouvertement 
lorfqu'ils  fe  fournirent  aux  Romains.  Ils  avoient 
eu  même  de  fecretes  alliances  avec  les  Gau- 
lois ,  avec  les  Tyrrhéniens ,  avec  les  Samnires , 
&  avec  d'autres  ennemis  de  Rome.  Les  Taren- 
îins  ,  qui  fe  reprochoient  tant  d'offenfes,  voyant 
approcher  la  flotte  Romaine  de  leur  port ,  & 
ne  croyant  pas  qu'elle  y  vint  dans  un  efpric 
de  paix  ,  crurent  agir  félon  les  règles  de  la 
prudence  <5c  de  la  guerre,  de  les  prévenir. 

7.  Ce  Valerius  ,  qui  commandoit  la  flotte, 
exerçoit  ,  félon  le  témoignage  de  Tite-Live,  Tit.Liv. 
la  charge  de  Duumvir  naval  ,  dont  l'office  nT  '  ' 
étoit  d'équiper  ,  de  réparer ,  &  d'entretenir 
les  flottes.  Et  en  cela  même  il  parole  évidem- 
ment que  les  Romains  ne  commencèrent  pas 
à  fe  mêler  des  affaires  de  la  mer  ,  lorfqu'ils 
paîTerent    pour    ia    première   fois    en   Sicile , 
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avant  la  première  guerre  Punique  ,  puifque 
ces  charges  de  Duumvir  de  la  mer  furent 
créées  l'an  de  Rome  443  ,  c'eft-à-dire ,  environ 
cinquante  ans  avant  le  temps  où  Polybe  pré- 
tend que  les  Romains  commencèrent  à  s'ap- 
pliquer à  la  mer.  Avant  même  cette  a&ion 
barbare  des  Tarentins  ,  il  y  avoit  un  traité 
entr'eux  &  les  Romains ,  par  lequel  ces  der- 
niers ne  pouvoient  naviger  au  delà  du  pro- 
montoire Lacinium,  qui  eft  proche  du  golfe 
de  Tarente. 

8.  Il  eft   donc  confiant  que    les    Romains 
s'appliquoient  à  la  mer  dès  le  temps  de  leurs 
Rois ,  premièrement  pour  le  négoce ,  &  en- 
fuite  beaucoup  plus  pour  la  guerre  ;  mais  que 
les  ennemis  qui  environnoient  leur  Etat  dans 
l'Italie  ,  leur    donnèrent  de  fi  importantes  <3c 
fi  continuelles  occupations ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  relâcher   dans  le  foin  de  la  ma- 
rine ,   jufqu'au  temps  de   la    première  guerre 
Punique.  Car  alors  ils  le   reprirent  avec  tant 
d'ardeur,   &  un   fi   prodigieux  fuccès  ,    que 
tout  ce   qu'ils   y  avoient    fait    auparavant   ne 
mérita  pas  en  comparaifon  d'être  compté  pour 
rien.    Et  c'efi  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre 
6;  expliquer  Polybe. 
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CHAPITRE     XXII. 

z.  Commerce  &  navigations  des  Romains 
&  des  Carthaginois  j  depuis  la  pre- 
mière guerre  Punique  ,  jufqu'à  la 
féconde.  2,.  Les  fréquents  naufrages 
affbiblifjent  la  puiffance  maritime  des 
Romains* 

It  y  Es  Carthaginois  avoient  été  maîtres  de 
-1— /la  mer  jufqu'à  la  première  guerre  Puni- 
que. Cette  domination  leur  avoit  acquis  une 
partie  de  l'Afrique  ,  de  l'Efpagne  ,  &  de  la 
Sicile ,  toute  la  Sardaigne ,  <3c  toutes  les  iiles 
adjacentes.  Ils  infefloien:  impunément  les  côtes 
d'Italie ,  quand  il  s'en  préfentoit  quelque  pré- 
texte ,  6c  perfonne  ne  leur  difputoit  le  com- 
merce de  la  mer  Méditerranée  ,  qu'ils  parta- 
geoient  paisiblement  avec  les  Tyriens ,  leurs 
confanguins  &  leurs  alliés.  Ils  faifoient  de  ce 
commerce  leur  principal  intérêt.  Cela  paroît 
aflez  clairement  par  le  difcours  que  leur  fit  le 
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Conful  Marcius  dans  la  troifieme  guerre  Puni- 
que ,  lorfqu'il  leur  déclara  l'ordre  que  le  Sénat 
avoir,  donné  de  détruire  Carthage.  »  C'eit  la 
3>  mer  ,  leur  dit -il,  &  les  grandes  richefTes 
»  que  vous  en  retirez  ,  qui  font  caufe  de  votre 
»  malheur  :  c'efl  la  mer  qui  vous  a  invités  à 
j)  l'invafion  de  la  Sicile ,  &  enfuite  à  celle  de 
j)  l'Efpagne  :  en  temps  de  paix  même  vous 
)>  pilliez  nos  Marchands  ;  &  pour  ôter  la  con- 
»  noi (Tance  de  votre  crime  ,  vous  les  noyiez 
»  dans  la  mer  :  mais  enfin  votre  méchanceté 
3>  étant  découverte  ,  il  vous  en  coûta  la  Sar- 
3)  daigne.  «  C'étoit  le  fouvenir  de  cette  grande 
puiiïance  qui  faifoit  dire  à  leurs  députés  dans 
le  Sénat  de  Rome ,  après  la  féconde  guerre 
Punique,  »  qu'à  peine  leur  reiloit-il  la  ville 
3)  de  Carthage  avec  les  murs ,  après  s'être  vus 
:»  maîtres  prefque  de  toute  la  terre,  ce  Ce  fut 
donc  par  une  précaution  fage ,  &  prefque  né- 
ceffaire ,  que  les  Romains  entreprirent  la  pre- 
mière guerre  Punique,  j'ai  déjà  dit  que.  pour 
la  foutenir ,  les  Romains  en  l'efpace  de  fei- 
xante  jours ,  à  compter  du  jour  que  les  arbres 
furent  coupés  dans  la  forêt ,  bâtirent  une  flot- 
te de  cent  galères  à  cinq  rangs  ,  <5c  de  vingt 
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galères  à  trois  rangs  ,  fur  le  modèle  d'une 
galère  des  ennemis ,  dont  le  hafard  les  avoic 
rendu  maîtres.  Quelques-uns  la  font  monter 
à  cent  foixante  voiles.  Et  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  ces  vaiflfeaux  fuffent  quelques  petits 
bateaux ,  fort  inférieurs  à  la  grandeur  de  ceux 
d'aujourd'hui ,  puifque  Polybe  nous  témoigne  Polyb. 
que  dans  la  bataille  navale  des  Confuls  Atti- 
lius  &  Manlius ,  qui  fut  donnée  contre  les  Car- 
thaginois cinq  ans  après  celle  de  Duillius  , 
chaque  navire  portoit  trois  cents  rameurs  & 
fix-vingts  foldats.  Perfonne  n'ignore  que  cette 
flotte  de  nouvelle  fabrique  ,  conduite  par  des 
Pilotes  fans  art ,  6c  commandée  par  le  Conful 
Duillius ,  vainquit  celle  des  Carthaginois.  Je 
ne  fais  quelle  foi  il  faut  ajouter  a  ce  que  rap- 
porte Pline ,  fur  le  témoignage  de  l'Hiftorien  pun,  ub. 
Pifon ,  que  les  Romains  dreilerent  en  quaran-  ^*  caF% 
te-cinq  jours  une  flotte  de  deux  cents  vingt 
voiles  contre  Hieron  ,  Roi  de  Syracufe ,  qui 
s'étoit  déclaré  d'abord  pour  les  Carthaginois, 
&  qui  fe  réconcilia  peu  après  avec  eux  :  car 
cela  ne  s'accommode  nullement  avec  le  récit 
que  nous  fait  Polybe  du  démêlé  qu'eut  ce  Polyb. 
Prince  avec  les  Romains,  Cinq  ans  après  la 
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vt&oire  de  Duillius,  une  autre  flotte  Romaine 
de  trois  cents  trente  galères  couvertes  défit  , 
fous  le  commandement  du  Conful  Attilius 
Regulus ,  celle  des  Carthaginois ,  qui  étoit  de 
550  navires  armés. 

2.  Ces  victoires  auroient  acquis  aux  Romains 
l'empire  de  la  mer  ,  fans  les  naufrages  que 
firent  leurs  flottes  dans  les  années  fuivantes  , 
6c  qui  les  contraignirent  de  le  céder  aux  Car- 
thaginois. Dans  la  première  année ,  leur  flotte , 
qui  étoit  de  346  voiles  ,  fut  réduite  à  80. 
Pour  réparer  cette  perte ,  ils  rirent  confiruire 
120  vaiflfeaux  en  trois  mois,  &  remirent  en 
mer  une  flotte  de  300  voiles.  Un  fécond  nau- 
frage leur  en  fit  perdre  la  moitié.  Néanmoins 
ils  reprirent  courage  trois  ans  après  ,  &  rétabli- 
rent une  nouvelle  flotte  de  200  voiles.  Mais  en 
ayant  perdu  93  Tannée  fuivante  ,  dans  un  com- 
bat naval  fur  la  cote  de  Sicile  ;  «5c  peu  de  temps 
après  le  Conful  Junius  ayant  paffé  en  Sicile 
avec  un  renfort  de  1 20  galères ,  &  de  plus  de 
800  vaiifeaux  de  charge  ;  &  une  furieufe  tem- 
pête ayant  brifé  les  deux  flottes  qu'ils  avoient 
fur  ces  cotes ,  ils  furent  contraints  de  laifler 
encore   de  nouveau  les    Carthaginois  maîtres 


et   de    la   Navigation.      t%$ 

de  la  mer  :  qui  n'y  trouvant  plus  de  réfîftan- 
ce ,  allèrent  ravager  les  côtes  d'Italie  les  plus 
proches  de  la  Sicile  :  ce  qui  força  les  Romains 
de  tenter  encore  de  nouveau  la  fortune  de  la 
mer.  Ils  drefferent  donc  une  flotte  de  200 
galères  a  cinq  rangs ,  qui  termina  cette  guerre 
par  la  vi£loire  qu'elle  remporta  fous  le  com- 
mandement du  Conful  Lutatius ,  l'an  de  Rome 
511.  Les  Carthaginois  demandèrent  la  paix 
aux  Romains ,  à  qui  elle  n'étoit  guère  moins 
néceflaire  qu'à  eux.  Ils  l'obtinrent,  à  condi- 
tion d'abandonner  ce  qu'ils  poiTédoient  en  Sici- 
le ,  c'eli-à-dire ,  toute  l'ille ,  à  la  réferve  de 
ce  qu'occupoit  Hieron  ,  Roi  de  Syracufe  ;  & 
toutes  les  ifles  qui  font  entre  l'Italie  <3c  la 
Sicile.  C'efl  ainfî  que  finit  une  guerre  qui  avoit 
duré  vingt -quatre  ans,  qui  avoit  coûté  aux 
Carthaginois  S00  galères  à  cinq  rangs ,  & 
700  aux  Romains  ,  en  y  comprenant  celles 
qu'ils  perdirent  par  les  naufrages.  Ce  traité  fut 
le  quatrième  entre  ces  deux  puiffantes  nations. 
Il  fembloit  exclure  afïez  nettement  les  Cartha- 
ginois des  ifles  de  Sardaigne  &  de  Corfe  : 
mais  il  n'en  attribuoit  pas  la  poffefîîon  aux 
Romains.  Les  uns  &  les  autres  y  avoient  d'an- 
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ciennes  prétentions.  Le  droit  des  Carthaginois 
étoit  le  plus  apparent ,  comme  fondé  fur  une 
plus  longue  jouiffance  ;  quoique  les  Romains 
la  leur  euiïent  difputée,  &  que  plus  de  vingt 
ans  auparavant  le  Conful  Lucius  Scipion  eût 
défait  les  habitants  de  Corfe  <5c  de  Sardaigne 
dans  leurs  ifles,  bien  que  défendus  par  une 
armée  des  Carthaginois.  Peu  après  le  dernier 
traité  de  paix ,  les  Romains  s'en  mirent  en  pof- 
fefîîon ,  &  déclarèrent  la  guerre  aux  Carthagi- 
nois ,  qui  faifoient  mine  de  sy  vouloir  oppo- 
fer ,  fans  faire  réflexion  où  les  avoit  réduit  la 
dernière  guerre.  Ils  furent  donc  forcés  de  fouf- 
frir  l'entreprife  des  Romains ,  &  de  confentir 
à  une  nouvelle  claufe  touchant  la  ceffion  de 
la  Sardaigne ,  qui  fut  ajoutée  au  dernier  trai- 
té. Ces  ifles  firent  quelques  tentatives ,  dans 
les  années  fuivantes ,  pour  fecouer  le  joug  des 
Romains  ;  mais  leurs  efforts  ne  fervirent  qu'à 
fournir  la  matière  à  quelques  triomphes  des 
Conluls  Romains. 
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CHAPITRE      XXIII. 

l.  Pirateries  des  Jlly riens  réprimées.  2. 
Et  en  particulier  celles  des  IJlriens. 

i.lAîx  ou  douze  ans  après  ce  quatrième 
**J  traité   entre   Rome   <5c    Carthage ,   les 

Romains    fe    trouvèrent     engagés     dans    une 
nouvelle    guerre  contre  les  Illyriens  ,  pour  la 
confervation    de  leur  commerce ,   &   pour    la 
protection    de   leurs  Marchands.    Ce  peuple  , 
qui  habitoit  la  côte  orientale  du  golfe  Adria- 
tique ,    &   principalement  les   Iftriens    &  les 
Liburniens  ,    qui    en    faifoient    la   meilleure 
partie,  étoient  fort  décriés   pour  leurs  pirate- 
ries ,    plus  de  trente  ans  avant  la    première 
guerre  Punique.    Les  Liburniens   s'étoient  fi- 
gnalés  entr'eux  par  la  légèreté  de  leurs  vai£ 
féaux ,  qui    étoient    les    meilleurs  voiliers  de 
tous  les  vaiiTeaux  de  la  mer.  Ces  brigandages 
ne    s'exerçoient   point    à    la    dérobée   par    les 
Illyriens.  Teuta ,  leur  Reine,  les  y  autorifoit, 
&  leur  avoit  permis  de  piller  indiftinctement 
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toutes  fortes  de  nations.  Ils  tomboient  fouvent 
fur  les    Marchands    d'Italie,  &   les  traitoient 
avec   beaucoup   d'inhumanité.    Les  Romains , 
qui   par    l'étendue  du    domaine  qu'ils   pofiTé- 
doient  en   Italie ,   6c    par    les   alliances   qu'ils 
avoient  contractées ,  fe  trouvoient  intéreffés  à 
ces  courfes  des  Illyriens ,  &  en  recevoient  de 
fréquentes   plaintes  ,    fe   réfolurent    enfin   d'y 
mettre    ordre.    Ils    envoyèrent    des   Ambafîa- 
deurs  à  la  Reine  Teuta  ,  qui  pofTédée  de  l'ef- 
prit  féroce  de   fa  nation ,  les   reçut  mal ,  & 
même    fit   tuer  l'un   d'eux  ,    qu'elle  crut    lui 
avoir  manqué  de  refpeft.  Mais  elle  ne  fut  pas 
long-temps  fans   s'en   repentir  ,  par  la  vigou- 
reuie  guerre  que  lui  firent  les  Romains.    Elle 
leur  demanda  la  paix  ;  &  elle  lui  fut  accor- 
dée à  de  dures  conditions.  Elle  fe    fournit   à 
abandonner    toute    l'Illyrie  ,  à    la    réferve   de 
quelque  peu  de  places  fur  la  côte  ,  à  ne  pou- 
voir mettre  en  mer  que   deux  brigantins   dé- 
farmés  ,  &  à  ne  naviger  point  au    delà  de  la 
ville  de  Liffus  ,  voifine  de  Dyrrachium  ,  fur 
la  frontière  de  la  Macédoine. 

2.  Mais  les  Ifhriens  ne  fe   purent  contenir 
dans  des  bornes  fi    étroites  ,    ni  s'affujettir  à 
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des  conditions  fi  contraires  à  leur  humeur  & 
à  leurs  intérêts.  Ils  recommencèrent  leurs  pil— 
leries  fîx  ou  fept  ans  après  le  traité  fait  avec 
Teuta  ,  &  n'épargnèrent  pas  les  vaiffeaux 
Romains  qui  portoient  à  Rome  les  bleds 
nécelTaires  pour  leur  nourriture.  Ils  en  furent 
punis ,  comme  Teuta  l'avoit  été  :  mais  non 
pas  toutefois  de  telle  forte  que  leur  exemple 
pût  empêcher  deux  ans  après  un  nouveau 
foulévement  des  Illyriens  ,  fous  la  conduite 
de  Demetrius  le  Pharien  ,  qui ,  contre  les  ter- 
mes du  traité  de  paix  fait  avec  Teuta  ,  outre 
les  autres  contraventions ,  avoit  ofé  mettre  en 
mer  cinquante  brigantins ,  6c  les  avoit  envoyés 
au  delà  de  LifTus ,  6c  jufqu'aux  Cyclades. 
Mais  fon  audace  ne  tarda  pas  à  être  réprimée 
par  le  Conful  Emilius  ,  qui  le  vainquit ,  le 
chalfa  de  l'Illyrie  ,  &  triompha  de  lui 
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CHAPITRE    XXIV. 

z.  Commerce  &  navigations  des  Ro- 
mains &  des  Carthaginois  >  pendant 
&  après  la  féconde  guerre  Punique. 

I.  T'Ai  dit  ci-deflus  qu'une  des  principales 
J  caufes  de  la  féconde  guerre  Punique  ,  fuc 
la  pofifedîon  de  la  Sardaigne.  A  quoi  il  faut 
ajouter  le  paiement  d'une  groiTe  fomme  que 
les  Romains  exigèrent  des  Carthaginois ,  dans 
le  défordre  de  leurs  affaires.  Annibal  ,  qui 
s'étoit  engagé  par  ferment  dès  fon  enfance 
à  être  ennemi  irréconciliable  des  Romains , 
paffanc  l'Ebre  ,  6c  afliégeant  Sagunte  ,  ville 
alliée  des  Romains ,  contre  les  claufes  du  traité 
qui  avoit  été  paiTé  avec  Afdrubal  ,  donna 
commencement  à  la  féconde  guerre  Punique, 
Je  fortirois  de  mon  deflein ,  fi  j'entreprenois 
d'en  faire  le  récit ,  après  tant  d'Auteurs  anciens 
&  modernes  qui  l'ont  écrite.  Je  n'en  dirai  que 
ce  qui  a  quelque  rapport  au  Commerce  &  à  la 
Navigation.    Lorfque  ,  pour  faire  diverfion  à 
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la  fanglante  guerre  qu'Annibal  enrretenoir  en 
Italie  depuis  fi  long-temps ,  6c  qu'il  avoit  por- 
tée jufques  fous  les  murs  de  Rome ,  Scipion  fut 
chargé  de  paffer  en  Sicile ,  <3c  delà  en  Afrique  , 
il  ufa  de  telle  diligence  pour  rétablir  la  flotte 
qu'il  devoir  mener  en  Sicile,  qu'en  moins  de 
quarante  -  cinq  jours,  à  compter  du  jour  que 
les  arbres  avoient  été  coupés,  il  fit  conflruire 
vingt  galères  à  cinq  rangs ,  &  trente  à  quatre 
rangs  ;  les  arma  <5c  les  équipa  ,  pour  joindre 
à  la  flotte  qui  devoit  palier  de  Sicile  en  Afri- 
que ;  &  il  employa  à  cela  du  bois  verd ,  faute 
d'autre.  La  victoire  que  Scipion  remporta  en 
Afrique  fur  Annibal ,  termina  cette  guerre  , 
&  força  les  Carthaginois  à  demander  la  paix. 
Ils  l'obtinrent ,  mais  à  de  fâcheufes  conditions. 
Entre  autres  chefs  du  traité ,  il  fut  arrêté  qu'à 
l'avenir  ils  ne  pourroient  avoir  plus  de  dix  galè- 
res ,  que  le  furplus  feroit  livré  aux  Romains , 
&  qu'ils  leur  reflitueroient  les  vaiiTeaux  qu'ils 
leur  avoient  pris  pendant  les  trêves.  On  régla 
même  la  grandeur  des  bateaux  dont  ils  fe  fer- 
viroient  à  l'avenir  pour  la  pêche  ,  &  pour  les 
voitures  qu'ils  feroient  dans  les  côtes  vôifines. 
Scipion  fit  brûler  devant  leurs  yeux  cinq  cents 
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vaifTeaux  à  rames  de  toutes  grandeurs  :  ce  qui 
ne  les  toucha  pas  moins  que  s'ils  avoient  vu 
brûler  Carthage.  Telle  fut  la  fin  de  cette  guer- 
re ,  qui  avoir  duré  dix  -  fept  ans ,  après  une 
paix  de  vingt-trois  ans.  Les  Romains  fe  trou- 
vèrent alors  fans  contredit  fouveràins  de  la 
mer,  fur  laquelle  ils  tinrent  cette  année  cent 
galères.  Leur  commerce  devint  floriifa'it  ;  <5c 
l'abondance  fut  fi  grande  à  Rome ,  que  les 
Marchands  payoient  les  Nautonniers  en  bled  , 
pour  le  prix  de  leurs  voitures. 
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CHAPITRE     XXV. 

2.  Affaires  de  la  mer  dans  la  guerre  entre 
les  Romains  &  Philippe  j  Roi  de 
Macédoine.  2,.  Confédération  de  Phi- 
lippe avec  Annibal.  3.  Philippe  ejl 
contraint  de  brûler  une  partie  de  fa 
flotte  ;  fon  pays  efl  attaqué  par  celles 
des  Romains  ,  a" Attalus  3  &  des  Rho- 
diens.zf..  Prifles  >  forte  de  vaijjeaux.  ^. 
Philippe  vaincu  par  les  Romains  * 
efl  dépouillé  de  f es  forces  de  mer. 

1.  /hEtte  paix  entre  les  Romains  &  les 
V^/  Carthaginois ,  après  la  féconde  guerre 
Punique ,  fut  fuivie  de  la  guerre  contre  Phi- 
lippe ,  Roi  de  Macédoine.  Depuis  long-temps 
la  grandeur  des  Romains  faifoit  ombrage  à  ce 
Prince.  Avant  que  d'entreprendre  rien  contre 
eux,  il  s'appliqua  tout  de  bon  à  la  marine  , 
dans  la  guerre  qu'a  fit  aux  Etoliens.  Il  exerça 
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aux  fondions  de  la  marine  fes  Macédoniens , 
que  le  voifinage  de  la  mer  y  rendoit  naturel- 
lement a(Tez  difpofés.    Ce   fut  peu   après    ce 
temps  -  là   que  les   Romains   commencèrent  à 
prendre  part  aux  affaires  de  la  Grèce  :  &  c'eiï 
ce  qui  obligea  Philippe  à  redoubler  fes  foins 
pour  la  mer.  Non  pas  qu'il  osât  oppofer  fes 
flottes  à  celles  des  Romains ,  pour  les  combat- 
tre ;  mais  cherchant  feulement  les  moyens  de 
tranfporter  plus  aifément  fes  foldats  dans  les 
lieux  où  il   jugeoit  à  propos  de  les   attaquer. 
II  crut   les  vaiiTeaux    conftruits   à  la  manière 
des  Illyriens ,  plus  propres  à  cet  ufage.  Dans 
le  deifein  où  il   étoit  de  paffer  en    Italie ,  il 
fut  le  premier  des  Rois  de  Macédoine  qui  mit 
en  mer  cent  brigantins. 

o 

2.  La  fanefle  bataille  de  Cannes ,  qui  mit  un 
fi  grand  défordre  dans  les  affaires  des  Romains, 
détermina  Philippe  à  faire  un  traité  de  confé- 
dération avec  Annibal ,  dont  les  principales  con- 
ditions furent ,  que  Philippe  pafleroit  prompte- 
ment  en  Italie  avec  deux  cents  voiles ,  comme 
il  parciiToit  être  en  pouvoir  de  le  faire,  qu'il 
en  ravaeeroit  les  côtes  orientales ,  &  que  les 
ifles  voifmes  de  la  Macédoine ,  qui  pourraient 

être 
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être  conquifes  ,  lui  demeureroient    pour    fon 
partage. 

3.  L'an  de  Rome  54°  Ie  Préteur  Lxvinus , 
commandant  la  flotte  qui  gardoit  la  côte  de 
Blindes  6c  de  la  Caiabre ,  fit  embarquer    fes 
foldats  fur  fes  galères ,  6c  fur  fes  vaiffeaux  de 
charge  ,   pour  fecourir  les  villes  d'Oricuin  5c 
d'Apollonie ,  limées  fur  les  côtes ,  Tune  d'Epi- 
re,  6c  l'autre  de  Macédoine,  afîiégées  par  Phi- 
lippe, qui  fe  fervoit  à  ces  fieges  de  fix-vingts 
brigantins    à   deux    rangs.   Lsevinus    le    força 
dans  fon  camp ,  6c  l'obligea  de  fe  retirer  par 
terre  en  Macédoine  ,  après  avoir  été  contraint 
de  brûler   lui-même  une  partie  de  fa    flotte. 
Dans  cette  même  année  les  villes  d'Eubée  furent 
attaquées  de  trois  puiflanres  flottes   ;   de  celle 
des  Romains  ;  de  celle  d'Attalus ,  Roi  de  Per- 
game  ,  qui  étoit  de  vingt-quatre  galères  à  cinq 
rangs  ;  5c  de  celle  des  Rhodiens ,  qui  étoit  de 
vingt  vaiffeaux    couverts.    Douze  ans  après  , 
Philippe  fe  trouva  engagé  à  un  nouveau  com- 
bat naval  près   de  l'iile  de  Chio  ,    contre  ce 
même  Artalus ,  5c  les  Rhodiens ,  dont  les  flot- 
tes étoient  de  foixante-cinq  galères  couvertes , 
fans  celles   de  Byzance ,   6c    quelques    autres 
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encore.  Celle  de  Philippe  étoit  de  cinquante- 
trois  galères  couvertes ,  fans  celles  qui  étoienc 
découvertes ,  &  cent  cinquante ,  tant  galiotes 
que  priftes. 

4.  Ces  priftes  étoient  de  petits  vaiffeaux  , 
tirant  leur  nom  de  la  figure  d'une  efpece  de 
baleine  qui  étoit  pofée  à  la  proue  du  vaiffeau , 
ou  pour  lui  fervir  d'enfeigne,  &  le  faire  recon- 
noître,  ou  pour  marquer  fa  légèreté  &  fa  vî- 
tefTe ,  pareille  à  celle  de  cette  forte  de  baleine , 
qui  étoit  nommée  prifle ,  parce  qu'elle  avoit 
le  bout  du  mufeau  fait  en  forme  de  feie.  Je 
rapporte  ce  détail ,  pour  faire  connoître  quelle 
étoit  alors  la  navigation  de  ces  peuples  :  d'où 
il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  ne  négligeoient  pas 
d'employer  ces  commodités  à  Fufage  du  com- 
merce. 

5.  L'an  $$6  de  Rome,  Philippe,  Roi  de 
Macédoine,  ayant  été  vaincu  par  les  Romains, 
fous  la  conduite  du  Conful  Quintius  Flami- 
ninus ,  il  leur  demanda  la  paix,  &  elle  lui  fut 
accordée.  Une  des  conditions  du  traité  fut  , 
qu'il  livreroit  aux  Romains  toutes  fes  galères 
couvertes ,  6c  ne  fe  réferveroit  que  quelques 
brigantins  ,   avec   cette  étonnante    galère  qui 
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étoit  à  feize  rangs  de  rameurs ,  &  quk  étok 
prefque  inutile  ,  pour  fa  prodigieufe  grandeur  ; 
&  qui  fervit  pourtant  long  -  temps  après  à 
porter  à  Rome  le  Conful  Paul  Emile ,  après 
qu'il  eut  vaincu  Perfée ,  rils  de  Philippe. 
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CHAPITRE    XXVI. 

z.  Antiochus  entreprend  la  guerre  con- 
tre les  Romains  j  à  Vinfligation  des 
Etollens  &  d'Annibal ,  &  efl  défait 
aux  Thermopyles.  2,.  Affaires  de  la 
mer  dans  cette  guerre.  Antiochus 
vaincu  par  terre  &  par  mer  j  efl  dé- 
pouillé de  fes  forces  maritimes  *  & 
d'une  partie  de  fin  Etat. 

I.  T  'Exemple  de  Philippe  devoit  faire 
JL-J  refpe&er  les  Romains  par  Antiochus , 
Roi  de  Syrie  ,  qui  fut  furnommé  le  Grand , 
&  qui  enflé  de  ce  titre ,  &  de  quelques  fuccès , 
s'attira  ,  à  fon  grand  dommage  ,  les  armes  des 
Romains  ,  &  perdit  l'empire  de  la  mer  , 
&  une  partie  de  fon  Etat.  La  grandeur  des 
Romains ,  qui  prenoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux accroiffements ,  lui  donnoit  de  la  jalou- 
fie  ;  &  il  n'en  donnoit  pas  moins  de  fon  côté' 
aux  Romains.  Il  fut  enfin  entièrement  déterminé 
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à  leur  faire  la  guerre  ,  par  l'infligation  des 
Etoliens  ,  &  de  Thoas  leur  Prince ,  qui  s'écoic 
chargé  de  cette  députation  ;  &  bien  plus  en- 
core par  Annibal  ,  fugitif  de  fon  pays  ,  & 
portant  en  tous  lieux  fa  haine  implacable  con- 
tre les  Romains.  Le  fuccès  ne  répondit  pas 
aux  efpérances  qu'on  avoit  données  à  Antio- 
chus.  Sa  défiance  ,  fon  irréfolution ,  &  fon 
incapacité,  l'empêchèrent  de  tirer  tout  l'avan- 
tage qu'il  eût  pu  des  confeils  &  du  fervice 
d'un  aufiî  grand  homme  qu'étoit  Annibal.  Il 
fut  battu  <3c  défait  aux  Thermopyles  par  le 
Conful  Acilius   Glabrio. 

2.  Dans  la  même  année ,  qui  fut  Tan  5^3 
de  Rome ,  le  Préteur  Livius ,  chargé  du  com- 
mandement de  la  flotte  des  Romains  ,  eut 
ordre  de  paffer  inceffamment  en  Grèce ,  avec 
trente  navires  bien  équipés,  &  de  les  joindre 
à  la  flotte  que  lui  devoit  remettre  le  Conful 
Attilius.  La  flotte  d'Antiochus  reçut  cependant 
quelques  échecs  de  celle  des  Romains  ,  qui 
dès -lors  n'étoient  pas  moins  puiflants  fur  la 
mer  que  fur  la  terre.  Après  que  Livius  eue 
fuccédé  à  Attilius ,  dans  le  commandement  de 
la  flotte  Romaine  ,  il  en  compofa  une  de8x 
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navires  armés ,  &  de  plufieurs  moindres ,  tant 
de  ceux  des  Romains ,  que  de  ceux  de  leurs 
alliés.  Antiochus  lui  cppofa  cent  vaiffeaux  fous 
la  conduite  de  Polyxénidas  ,  Capitaine  expé- 
rimenté. Ces  vairTeaux  étoient  inférieurs  en 
grandeur  &  en  force  à  ceux  des  Romains  , 
mais  ils  les  furpaiïoient  en  légèreté  :  car  juf- 
qu'alors  les  Romains  n'entendoient  guère  la 
marine.  Cette  légèreté  fervit  à  fauver  une  par- 
tie de  la  flotte  d' Antiochus ,  après  la  bataille 
qu'il  perdit  contre  les  Romains  fur  la  côte 
d'Ionie.  Antiochus ,  pour  réparer  cette  perte , 
envoya  Annibal  en  Syrie  ,  pour  lui  amener 
des  vaiffeaux  de  Sicile  &  de  Phénicie.  Pen- 
dant qu'il  exécutoit  cet  ordre  ,  les  Rhodiens 
l'attaquèrent  à  fon  retour  ;  &  après  lui  avoir 
pris  quelques  vaiffeaux ,  ils  tâchèrent  de  tom- 
ber fur  le  refle,  &  de  s'en  emparer,  lorfqu'ii 
quitteroit  la  côte  de  Pamphylie  ,  fui  laquelle 
ils  Tavoient  poufifé.  Mais  Polyxénidas,  Amiral 
d'Antiochus ,  ne  tarda  pas  à  le  venger  des 
Rhodiens.  Il  furprit  devant  l'ifle  de  Samos 
leur  flotte  jointe  à  une  partie  de  celle  des 
Romains.  A  peine  fept  vaifleaux  purent -ils 
échapper,  &  vingt  furent  pris  &  conduits  à 
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Ephefe.  Emilius  Regillus  fuccéda  à  Livius 
dans  le  commandement  de  la  mer  ,  &  oppofa 
une  flotte  de  So  vaiffeaux  à  celle  d'Antiochus , 
qui  étoit  de  près  de  cent  galères  couvertes  , 
fous  le  commandement  d'Annibal  &  de  Poly- 
xénidas ,  &  la  défit  fur  la  côte  de  l'Ionie  , 
près  de  Myonnefus ,  faifant  fentir  à  ce  fuperbe 
Roi  qu'il  devoit  déformais  céder  aux  Romains 
la  fupériorité  de  ces  mers ,  qu'il  s'étoit  attri- 
buée jufqu'alors.  Les  Romains  prirent  treize 
de  ces  vaiffeaux  ,  &  brûlèrent  le  relie  ,  ou  le 
coulèrent  à  fond.  Mais  la  défaite  de.  fon  armée 
de  terre  ,  près  du  mont  Sipylus ,  par  l'armée 
Romaine  ,  conduite  par  Domitius  ,  fous  le 
commandement  des  deux  Scipions  ,  frères  , 
acheva  de  lui  ôter  toute  efpérance  de  fe  réta- 
blir fur  la  mer  :  car  il  ne  put  obtenir  la  paix , 
qu'a  condition  d'abandonner  toute  la  partie  de 
l'Afie  qui  efh  entre  la  mer  &  le  mont  Tau- 
rus  ,  &  de  fe  contenter  de  la  Syrie  ;  qu'il  li- 
vrerait aux  Romains  fes  vaiffeaux  de  guerre  , 
&  ne  pourroit  retenir  que  dix  brigantins  de 
moyenne  grandeur ,  pour  contenir  fes  fujets 
dans  l'obéiffance  ;  &  qu'il  ne  pourroit  les 
envoyer  au  delà  des   deux    promontoires    de 
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Cilicie ,  qui  feroient  les  bornes  de  fon  Empire. 
En  exécution  de  ce  traité  ,  le  Conful  Romain 
fit  détruire  cinquante  galères  couvertes  ,  qui 
faifoient  la  force  de  la  flotte  Royale.  Et  fon 
fils  Antiochus  Eupator  s'étant  voulu  difpenfer 
de  la  rigueur  de  cette  claufe  ,  &  augmenter 
fes  forces  de  mer  ,  le  Sénat  Romain  envoya 
brûler  les  vaiffeaux  furnuméraires. 
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CHAPITRE     XXVII. 

z.  Affaires  de  la  mer  fous  Prufias  j  Roi 
de    Bitkynie. 

LA  déroute  d'Antiochus  fit  appréhender  à 
Annibal  que  ce  Prince  ,  chez  qui  il  s'é- 
toit  réfugié ,  ne  fût  obligé  de  le  livrer  aux 
Romains  :  il  paffa  donc  au  fervice  de  Prufias , 
Roi  de  Bithynie ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  à 
Eumene,  Roi  de  Pergame ,  allié  des  Romains , 
&  à  qui  cette  alliance  donnoit  de  grands  avan- 
tages fur  Prufias.  Leurs  flottes  étoient  prêtes 
à  combattre.  Celle  de  Prufias  fe  trouvant  fort 
inférieure  ,  Annibal ,  qui  la  commandoit ,  y 
fuppléa  par  fon  adreiïe.  Il  fit  ramaiTer  un 
grand  nombre  de  ferpents  ;  il  en  remplit  des 
bouteilles  de  terre ,  qu'il  fit  jeter  dans  les  vaif- 
feaux  ennemis  au  fort  du  combat.  Les  foldats 
d'Eumene  troublés  par  une  attaque  fi  extraor- 
dinaire &  fi  imprévue ,  furent  mis  en  dé- 
tordre, <3c  prirent  la  fuite.   Ce  fut  ce  même 
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Prufias  ,  qui  s'étant  joint  aux  Rhodiens  ,  fit 
la  guerre  aux  Byzantins  ,  &  les  empêcha  de 
lever  les  péages  qu'ils  avoient  coutume  d'exi- 
ger des  vaiiTeaux  qui  navigeoient  vers  le  Pont- 
Euxin. 
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CHAPITRE    XXVIII. 

l.  Affaires  de  la  mer  ,  dans  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Etoliens  >  2. 
&  contre  les  IJlriens  >  J.  &  contre 
Nabis  j  Tyran  de  S  farte, 

LE  s  Etoliens  éprouvèrent  à  leur  tour  les 
armes  Romaines.  Ils  fe  les  attirèrent  par 
leur  fierté ,  &  par  les  follicitations  qu'ils  firent 
faire  à  Antiochus  par  Thoas  leur  député  , 
pour  l'irriter  contre  les,  Romains ,  &  l'engager 
à  leur  faire  la  guerre.  Ce  peuple  ne  le  con- 
tentoit  pas  d'affecter  la  fupériorité  fur  fes  voi- 
fîns ,  il  exerçoit  encore  fes  brigandages  fur  la 
mer  :  car  leurs  forces  maritimes  n'étoient  pas 
méprifables  ;  <3c  dès  le  temps  qu'ils  avoient 
fait  alliance  avec  les  Romains  contre  Philippe , 
Roi  de  Macédoine ,  ils  s'étoient  engagés  volon- 
tiers à  l'attaquer  par  mer.  Ils  faifoient  paraî- 
tre une  fi  grande  ardeur  pour  accroître  leur 
domination  &  leurs  richeffes  ,  qu'ils  avoient 
donné  de    la   terreur    aux  peuples    qui    leur 
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étoient  voifins ,  &  de  la  haine  à  tous  les  autres. 
Leur  audace  les  porta  jufqu'à  concevoir  du 
mépris  pour  les  Romains ,  à  le  rendre  public, 
&  même  à  le  leur  déclarer.  Après  quelques 
alliances  entr'eux ,  alTez  mal  entretenues ,  ils  en 
vinrent  enfin  à  une  rupture  ouverte.  La  guer- 
re qu'Antiochus  avoit  entreprife  contre  les 
Romains  fur  leurs  prefTant.es  inïlances  ,  lui 
ayant  été  funefle  ,  leur  ruine  fuivit  de  près 
celle  d'Antiochus.  Le  Conlul  Fuîvius  prit  la 
ville  d'Ambracie  ,  leur  capitale ,  &  les  rédui- 
fit  à  lui  demander  la  paix  ,  qu'ils  obtinrent 
par  l'entremife  des  Athéniens  6c  des  Rhodiens. 
Cette  conquête  entraîna  celle  de  toutes  les 
ifles  qui  lé  trouvent  depuis  la  côte  d'Epire 
jufqu'au  cap  de  Malée. 

2.  Les  Iftriens  ,  qui  avoient  pris  part  à  la, 
querelle  des  Etoliens ,  eurent  part  auiîi  à  leur 
déroute.  Claudius  Pulcher  les  fubjugua  :  & 
par-là  les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  partie  occidentale  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  &  fe  mirent  en  pouvoir  d'y  exercer 
un  libre  <3c  riche  commerce  ,  lorfque  les  affaires 
de  la  guerre  le  leur  permettoient. 

3.  Ils  étendirent  encore  leur  puiffance  ma- 
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ritime  au  delà  du  cap  de  JVialée,  en  fe  met- 
tant en  pofieiîîon  des  places  que  Nabis  occu- 
pcit  fur  les  cotes  voinnes  de  Sparte  ,  dont  il 
avoit  envahi  la  fouveraineté  ;  ôc  de  Gythium 
entr'autres ,  qui  étoit  le  havre  de  Sparte.  Ce 
Tyran  exerçoit  une  violente  piraterie  fur  les 
côtes  du  Péloponnefe.  Les  Romains  avoient 
d'anciens  traités  d'alliance  avec  les  Lacédé- 
moniens.  Nabis  les  avoit  renouvelles  :  mais 
les  ayant  depuis  violés  par  beaucoup  d'in- 
fra&ions  ,  le  Confiai  Romain  fut  obligé  de 
mettre  en  mer  contre  lui  une  flotte  de  qua- 
rante vaiiTeaux ,  foutenue  de  dix-huit  galères 
couvertes  de  Rhodes ,  &  de  dix  autres  du  Roi 
Eumene  ,  jointes  à  trente  de  fes  brigantins. 
Il  le  réduifit  à  faire  un  traité  ,  par  lequel  il 
fut  contraint  de  livrer  fa  flotte  aux  Romains, 
pour  rendre  aux  villes  voifmes  les  vai fléaux 
qu'il  leur  avoit  enlevés  ,  &  de  ne  fe  réferver 
que  deux  brigantins.  Il  ne  laifla  pas  dans  la 
fuite  de  préparer  une  autre  flotte  ,  petite  à 
la  vérité  ,  mais  fuflifante  pour  le  maintenir 
dans  les  villes  qu'il  tenoit  fur  la  côte  ,  contre 
celle  que  les  Àchéens  envoyoient  pour  lui  op- 
pofer ,  fans  attendre  celle  des  Romains.  Philo- 
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pœmen ,  grand  Capitaine  dans  la  guerre  de 
terre  ,  mais  fort  peu  entendu  dans  les  affaires  de 
la  mer,  non  plus  que  tous  les  Arcadiens  fes 
compatriotes  ,  peuple  méditerranée  ,  fuivant 
fon  courage  plus  que  fa  raifon,  monta  fur  cette 
flotte ,  &  fe  fit  battre  par  Nabis  :  qui  profi- 
tant de  cet  avantage ,  fit  une  trêve  avec  les 
Romains.  Mais  avant  qu'elle  fût  expirée  ,  il 
fut  tué  par  les  Etoliens.  Cet  événement ,  les 
foins  de  Philopœmen ,  <5c  l'abord  d'une  flotte 
Romaine  de  vingt  -  quatre  grandes  galères  à 
cinq  rangs  de  rameurs  au  havre  de  Gythium, 
fous  le  commandement  d'Attilius,  firent  ren- 
trer Sparte  dans  l'alliance  des  Achéens. 


* 
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CHAPITRE   XXIX. 

l.    Démêlé  des    Romains    avec     les 
Rfiodiens. 

T   Orsqu'ent  l'an  de  Rome  5$ 5  les  Romains 
-*^ '  réfolurent  la  guerre  contre   Perfée  ,  Roi 
de  Macédoine  ;  les  Rhodiens ,  par  une  fîngu- 
liere  audace ,  s'étoient  voulu  conftituer  arbitres 
de  cette  guerre,  &  avoient  fait  remontrer  avec 
hauteur  aux  Romains  par  leurs  Ambaffadeurs, 
dans  le  Sénat ,  6c  dans  leur  armée  ,-  devant  le 
Conful  Paul    Emile  ,    les    incommodités    que 
leur  ifle  '  en   foufTroit  depuis  trois   ans ,  leurs 
provifions  ne  venant  plus  à  l'ordinaire ,  <3c  les 
péages  que  la  mer  leur  fourniffoit  étant  arrêtés. 
Mais  après    la  déroute  de   Perfée  ,   ils  chan- 
gèrent bien  de  ton  ;  &  à  Rhodes  &  à  Rome , 
ils  donnèrent  des  marques  publiques  de  leur 
repentir ,   &    tâchèrent  de    faire  tomber    fur 
quelques   particuliers  le  reproche  de  la   faute 
publique.    Les  Romains  eurent  de  la  peine  à 
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recevoir  leurs  fatisfaétions  :  a  la  fin  néanmoins 
ils  renouvellerent  avec  eux  l'ancienne  fociété , 
mais  après  les  avoir  dépouillés  de  la  Carie 
&  de  la  Lycie. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XXX. 

I.  Affaires  de  la  mer  dans  la  guerre 
des  Romains  contre  Perfee  *  Roi  de 
Macédoine.  1.  Affaires  de  la  mer 
dans  la  guerre  des  Romains  contre 
Gentius  ,  Roi  des  Illy riens,  j.  Le 
commerce  &  la  navigation  fort  né- 
gligés alors  par  les  Romains,  «£.  For- 
ces de  mer  d'Attalus  >  .Roi  de  Per+ 
game. 

2""T\  Ans  les  préparatifs  que  fit  Perfee  pour 
-"^  foutenir  la  guerre  contre  les  Pvomams , 

ceux  de  la  mer  ne  furent  pas  négligés  :  car 
après  avoir  inutilement  follicité  les  Rois  de 
Pergame ,  de  Syrie ,  <5c  d'Egypte ,  6c  les  peu- 
ples de  la  Gœce  ,  d'entrer  dans  fes  intérêts , 
il  envoya  des  députés  à  Carthage  pour  réveil- 
ler la  haine  de  ce  peuple  contre  les  Romains. 
Les  Carthaginois ,  après  leur  avoir  donné  une 
audience  iecrete  ,  envoyèrent  de  leur  coté  leurs 
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Ambaffadeurs  à  Perfée.  Il  avoit  un  grand 
nombre  de  vaifTeaux  ;  6c  dans  ce  nombre  ,  il 
s'en  trouvoit  quelques-uns  d'une  grandeur  mer- 
veilleufe.  Ses  brigantins  couroient  le  bon  bord , 
6c  fes  gens  pilloient  ou  couloient  à  fond  tous 
les  navires  qu'ils  rencontroient. 

Les  Romains  cependant  fe  précautionnoient 
du  côté  de  la  mer.  Le  Préteur  Licinius  avoit 
auparavant  préparé  ,  par  ordre  du  Sénat ,  cin- 
quante galères  à  cinq  rangs ,  tirées  de  l'arcenal 
de  Rome ,  6c  de  ceux  de  Sicile  ,  6c  les  avoit 
fait  conduire  à  Brindes.  Après  quoi  le  Pré- 
teur Lucretius ,  chargé  du  foin  de  la  flotte , 
ayant  joint  aux  vaifTeaux  des  Romains  ceux 
qui  avoient  été  fournis  par  les  alliés ,  il  les 
avoit  conduits  à  Tifle  de  Cephalonie ,  près  de 
la  côte  d'Epire ,  &  les  avoit  envoyés  à  Tille 
d'Eubée ,  où  fe  rendirent  plufieurs  autres  vaif- 
Teaux des  alliés.  Mais  le  Préteur  les  leur  ren- 
voya ,  n'y  ayant  point  de  guerre  maritime ,  où 
il  pût  les  occuper.  La  conduite  de  cette  guerre 
étant  échue  enfuite  à  Paul  Emile  ,  vaillant  6c 
fage  Capitaine  ,  il  prit  grand  foin  de  faire 
reconnoitre  les  forces  maritimes  de  Perfée. 
Cneius  Oclavius  fut  fait  Général  de  la  flotte 
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que  les  Romains  lui  oppoferent.    Cette  flotte 
fe  trou  voit  en  mauvais  état ,  par  le  peu  de  foin 
que  Ton  en  avoit  pris.  La  plupart  des  Mate* 
lots   étoient  morts   ou  ablents  ;  ceux  qui  ref- 
toient  avoient  été  mal  payés  <5c  mal  entrete* 
nus  :    marque  certaine   du   peu   d'application 
que  Rome  avoit  alors  au  trafic.    On  travailla 
avec  ardeur  à  la  rétablir.  Ces  préparatifs  épou- 
vantèrent Perfée  ,  qui  craignant  pour  la  fureté 
de  fes  côtes ,  prit  toutes  les  précautions  ima- 
ginables pour  leur  defenfe  :  mais  tous  fes  foins 
furent  inutiles.   Son  armée  de  terre  ayant  été 
défaite  par  le  Conful  dans  la  Macédoine  ,  près 
de  la  ville  de  Pydna  s  il  fe  réfagia  dans  l'iile 
de  Samothrace ,  fous  la  protection  des  Dieux 
que  l'on  y  fert  ;  qui  n'empêchèrent  pas  le  Pré- 
teur Octavius   d'y  aborder  avec  fa  flotte  ,  & 
de  l'aller  enlever  de  cette  ifle ,  après  qu'il  fe 
fut  rendu   à  lui ,  pour    le    livrer   au  Conful , 
qui  l'emmena  à  Rome  ,  le  deiimant  à  être  le 
principal  ornement  de  fon  triomphe ,  &  y  être 
traîné  chargé  de  chair.es.  Paul  Emile  étant  de 
retour  à  Rome  ,   remonta  le   Tibre  dans  un 
vaiiieau  royal  de   Perfée  ,   d'une   prodigieufe 
grandeur ,  conduit  par  feize  rangs  de  rameurs, 
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6c  orné  des  dépouilles  de  ce  Prince.  Ce  vaif- 
feau  étoit  fans  doute  le  même  dont  Philippe , 
père  de  Perfée ,  js'étoit  fervi  dans  la  guerre 
contre  les  Romains  ;  6c  qui  ,  fuivant  le  traité 
de  paix  ,  lui  fut  laiffé  par  le  Conful  Flami- 
ninus.  Plulieurs  autres  vaiffeaux  de  ce  Roi  , 
d'énorme  grandeur  ,  furent  menés  à  Rome  , 
6c  retirés  dans  le  Champ  de  Mars.  D'où  l'on 
peut  juger  combien  ce  Roi  infortuné  étoit 
puiiTant  fur  la  mer.  \ 

2.  Gentius  ,  Roi  des  Illyriens  ,  qui  avoir 
f  uivi  fa  fortune  ,  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
lui.  Perfée  avoit  recherché  6c  obtenu  fon  allian- 
ce ,  pour  fe  fortifier  contre  les  Romains.  11  le 
follicita  principalement  de  groffir  fes  forces  de 
mer ,  fâchant  que  les  Romains  n'étoient  guère 
alors  en  état  de  les  foutenir.  Gentius  s'y  prépara 
foigneufement ,  mais  fans  négliger  fon  armée 
de  terre.  Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  les 
vaiffeaux  des  Illyriens  déibloient  par  fes  ordres, 
avec  leurs  brigantins  ,  les  côtes  d'Italie  qui 
leur  étoient  oppofées.  Dès  l'an  de  Rome  j85 
le  Préteur  Duranius ,  qui  étoit  chargé  du  gou- 
vernement de  la  Pouille ,  6c  du  foin  des  affai- 
res d'Iftrie ,  s'en  étoit  plaint  au  Sénat ,  6c  avoic 
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remontré  qu'ayant  envoyé  fes  députés  à  Gen- 
tius ,  pour  en  demander  raifon  ,  il  leur  avoit 
refufé  fon  audience ,  &  en  avoit  même  arrêté 
quelques-uns ,  les   traitant  non   comme   dépu- 
tés ,  mais  comme  efpions.   S'étant    outre   cela 
ligué  avec  Perfée ,  les  Romains  ne  purent  dit 
fimuler  tant  d'offenfes ,  ni  différer  plus  long- 
temps à  attaquer  l'un  &  l'autre  par    mer  & 
par  terre.    Anitius   Préteur    fut  chargé  de  la 
guerre  d'Illyrie  ,  ■&  il   la  termina   en    trente 
jours.   Il   la  commença  par  attaquer  la  flotte 
Illyrienne ,  quoiqu'avec  circonfpe&ion  :  car  il 
en  connoifïbit  la  force.  Il  l'affoiblit  feulement 
de  quelques  vaiffeaux.  Il  fit  enfuite  fa  defcente 
dans  rillyrie ,  &  pouffa  le  Roi  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'il  le  força  de  fe  rendre  à  fa  dif- 
crétion  ,  lui  ,  fon   frère  ,  fa  femme  ,   &   {es 
enfants ,  avec^es  plus  grands  Seigneurs  de  fon 
Etat ,  avant  même  que  Perfée  eût  été  vaincu 
par  Emile.   On  fut  furpris  à  Rome  de  les  y 
voir  amener    prlfonniers  ,  &   d'apprendre  les 
nouvelles  de  la  fin  de  cette  guerre  avant  que 
d'en  avoir  fu  le  commencement.  Le  Sénat  en- 
voya des  députés  à  Paul  Emile  &  à  Anitius , 
pour  régler  avec  eux  les  affaires  de  l'Illyrie  ôç 
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de  la  Macédoine ,  qui  fut  réduite  en  province  : 
6c  les  Préteurs  Anitius  6c  O&avius  ramenèrent 
en  Italie  leurs  flottes  victorieufes.  Ces  avan- 
tages furent  fuivis  des  triomphes  qui  leur 
étoient  dûs.  Les  Hifloriens  ont  célébré  avec 
affectation  la  magnificence  du  triomphe  de 
Paul  Emile  ,  traînant  par  les  rues  de  Rome 
le  malheureux  Perlée ,  avec  fes  trois  fils ,  trif- 
tes  reftes  de  la  grandeur  Macédonienne  ,  qui 
avoit  fubjugué  l'Orient.  Et  comme  il  un  triom- 
phe n'eût  pas  fuffi  pour  rendre  la  mifere  de 
Perfée  affez  publique ,  le  triomphe  naval  du 
Préteur  Octavius  vint  après  celui  du  Conful  ; 
6c  ce  triomphe  fut  fuivi  d'un  donatif ,  que  le 
Préteur  fit  aux  gens  de  mer  qui  avoient  fervi 
fous  lui.  Le  triomphe  d' Anitius  parut  enfuite. 
On  voycit  marcher  devant  le  Roi  Gentius ,  fa 
femme  ,  fon  frère ,  fes  enfants ,  6c  tous  ces 
Seigneurs  Illyriens  qui  avoient  été  pris  avec 
lui  ;  6c  la  largeffe  du  Préteur  s'étendit  fur  les 
gens  de  mer  ,  comme  fur  ceux  de  terre. 

3.  Mais  ce  qui  fait  en  ceci  principalement  à 
notre  fujet,  c'eft  que  deux  cents  vingt  brigan- 
tins  de  la  flotte  de  Gentius ,  qui  avoient  été 
pris  par  Anitius  ;  furent  donnés  par  les  Romains 
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aux  habitants  de  Corfou  ,  d'Apollonie  ,  &  de 
Dyrrachium.  Ce  qui  fait  affez  connoitre  que 
les   Romains  ne  fe  mêloient  guère  alors  des 
affaires  de  la  mer ,  que  par  rapport  à  la  guerre , 
6c  peu  au  commerce ,  puifqu'ils  prenoient  foin 
de  fournir  ,  même  à  ces  peuples ,  les  moyens 
d'entretenir  &  d'augmenter  le  leur.  En  effet , 
Polybe  attelle  que  dès  le  temps  de  Philippe  ,     Polyh, 
Roi  de  Macédoine ,  jufqu'à  un  allez  long  temps  Légat. 
après  la  défaite  de  Perfée,  les  Romains  avoient  CAp' xi> 
abfolument  négligé  la  côte  de  l'Illyrie. 

4.  Cependant  les  autres  petits  Rois  d'Afie  ne 
laiffoient  pas  de  fe  tenir  armés  fur  la  mer.  Peu 
d'années  avant  la  troifieme  guerre  Punique  , 
Athénée  ,  frère  d'Attalus ,  Roi  de  Pergame , 
mena  centre  Ariarathe  une  flotte  de  quatre- 
vingts  vaiffeaux  de  combat.  Cet  armement  étoit 
compofé  de  cinq  galères  des  Rhodiens ,  de  vingt 
des  Cyzicéniens  ,  <5c  de  vingt-fept  d'Attalus* 
Le  relie  avoit  été  fourni  par  les  alliés. 


*•* 
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CHAPITRE     XXXI. 

I.  Ajf&ires  de  la  mer  dans  la  troijîeme 
guerre  Punique.  2.  Prifè  &  deflruc- 
tion  de  Carthage.  3.  PuiJJance  de 
Carthage  avant  fa  deflruclion.  4.  Re- 
tablijjement  de  Carthage. 

I.  T\Urant  la  guerre  que  les  Romain? 
-*-^  tirent  en  Macédoine  ,  les  Carthaginois 
portant  impatiemment  le  joug  qu'ils  leur 
avoient  impofé  ,  fe  préparèrent  fecrétement  à 
le  fecouer.  Mais  toutes  leurs  précautions  n'em- 
pêchèrent pas  qu'on  ne  fût  à  Rome  qu'ils 
amaffoient  une  grande  quantité  de  bois  pour 
rétablir  leur  flotte ,  &  qu'ils  faifoient  des  pré- 
paratifs qui  ne  fembloient  tendre  qu'à  la  guer- 
re :  &  la  fierté  de  leur  courage  étoit  fi  peu 
domtée ,  que  lorfque  les  Romains  ,  pour  s'en 
éclaircir,  envoyèrent  des  députés  à  Carthage, 
fous  prétexte  de   terminer   les  différents  des 


et  de  ia  Navigation.      \6$ 

Carthaginois  avec  Mafïiniffa ,  le  peuple  penfa 
les  déchirer  :  &  ils  revinrent  à  Rome  ,  con- 
vaincus par  leurs  propres  yeux  que  Ton  y 
dreffoit  une  flotte  ,  contre  la  difpofition  des 
traités.  Rome  penfa  donc  alors  férieufement 
à  leur  déclarer  la  guerre  ;  <3c  ils  la  leur  décla- 
rèrent l'an  de  Rome  60 $.  Le  Conful  Mar- 
cius  eut  le  commandement  de  l'armée  nava- 
le ,  qui  confifloit  en  cinquante  galères  à  cinq 
rangs  ,  en  cent  flûtes ,  &  en  un  grand  nom- 
bre d'autres  vaiffeaux.  L'autre  Conful ,  Ma- 
nilius ,  commanda  l'armée  de  terre.  Les  Car- 
thaginois fe  trouvèrent  furpris  par  ce  grand 
&  prompt  appareil.  Les  habitants  d'Utique 
fe  fournirent  aux  Romains  fans  aucune  réfer* 
ve,  &  donnèrent  aux  Carthaginois  l'exemple 
de  faire  de  même.  Ils  le  firent  donc  ,  ne  pré- 
voyant pas  l'extrême  malheur  qui  devoit  leur 
en  arriver. 

2.  Les  Romains  commencèrent  à  exécuter 
cette  convention  par  l'incendie  de  leur  flotte. 
Ils  prirent  d'eux  enfuite  un  grand  nombre 
d'otages  ;  &  après  les  avoir  réduits  à  cet 
état  ,  ils  leur  déclarèrent  enfin  que  la  réfolu- 
tion   étoit   prife    de   détruire    leur   ville  ,  ôç 
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d'établir  leur  demeure  dans  le  continent  ,  a 
cinq  lieues  loin  de  la  mer.  La  fureur  les  fai- 
fit ,  entendant  cet  ordre ,  &  ils  fe  réfblurent 
à  fourTrir  les  dernières  extrémités ,  plutôt  que 
de  fubir  une  û  cruelle  condition.  Il  fallut  donc 
les  afïïéger  dans  les  formes ,  par  mer  &  par 
terre.  Lorfque  Scipion  leur  eut  ôté  l'ufage 
de  leur  port ,  ils  en  creuferent  aulîi  -  tôt  un 
nouveau  dans  un  autre  quartier  de  la  ville  , 
d'où  Ton  vit  incontinent  fortir  une  flotte  de 
fix- vingts  navires  armés ,  qu'ils  avoient  bâtis 
dans  l'efpace  de  deux  mois.  Ils  attaquèrent 
hardiment  celle  des  Romains  ,  &  en  brûlè- 
rent une  partie.  Mais  malgré  tant  d'efforts  , 
Carthage  fut  enfin  prife  par  Scipion  ,  fept 
cents  ans  après  fa  fondation  ,  Tan  de  Rome 
608  :  cette  troifieme  guerre  Punique  n'ayant 
pas  duré  cinq  ans.  Les  Romains  brûlèrent 
les  reftes  de  cette  nouvelle  flotte  des  Cartha- 
ginois :  preuve  aflurée  du  peu  d'attachement 
qu'ils  avoient  alors  à  la  mer.  Dans  le  triom- 
phe de  Scipion ,  l'on  vit  paroître  à  Rome  les 
dépouilles  de  cette  fuperbe  ville ,  amaffées  pen- 
dant tant  d'années ,  par  tant  de  travaux ,  6c  par 
tant  de  vi&oires. 
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5.  Pour  bien  juger  de  la  grandeur  de  cette 
victoire  des  Romains  ,  il  faut  fe  fouvenir  de 
la  puiiïance  qui  refloit  encore  à  Carthage 
avant  cette  troifieme  guerre,  quoique  déjà  fort 
afToiblie  par  les  deux  précédentes.  Elle  avoit 
encore  fept  cents  mille  habitants  ;  elle  étoit  maî- 
treflfe  de  trois  cents  villes  dans  l'Afrique  ,  & 
d'une  étendue  de  pays  de  plus  de  mille  lieues. 
Son  pouvoir  ne  parut  jamais  davantage ,  que 
dans  les  derniers  efforts  qu'elle  fît  contre  les 
Romains ,  dans  cette  prodigieufe  quantité  d'ar- 
mes ,  &  dans  cette  grande  flotte ,  qu'ils  fabri- 
quèrent comme  à  la  dérobée  pendant  le  fiege 
de  leur  ville  ,  lorfqu'ils  fembloient  manquer 
de  toutes  chofes. 

4.  Le  temps  néanmoins  fit  connoître  aux 
Romains  combien  Carthage  leur  pouvoit  être 
utile  pour  leur  fubfiflance.  Dans  les  temps 
féditieux  des  Gracques  ,  le  plus  jeune  étant 
Tribun  du  peuple  ,  fe  fit  députer  pour  y 
conduire  une  colonie  de  fîx  mille  habi- 
tants ,  &  l'établir  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  ,  vingt  -  deux  ans  après  fa  def- 
truétion  ,  Fan  de  Rome  631.  Mais  quelques 
prodiges  ayant  traverfé  cet  établiiïement ,  il 
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fut  enfin  confommé  par  Augufte  ,  qui  fui- 
vant  les  deiïeins  &  les  mémoires  de  Jules 
Céfar ,  fit  rebâtir  Carthage ,  6c  la  peupla  de 
Romains  6c  d'Africains ,  cent  deux  ans  après 
fa  ruine. 
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CHAPITRE    XXXII. 

C ommencement    du    commerce    des 
Romains  en  Afrique. 

CE  ne  fut  qu'après  la  deftru&ion  de  Car- 
thage  ,  que  Rome  commença  à  avoir  un 
commerce  réglé  avec  l'Afrique  :  car  il  n'y  en 
avoit  aucun  auparavant ,  comme  l'affure  Suétone 
en  termes  exprès  dans  la  vie  de  Terence.  Ce 
commerce  confiftoit  principalement  dans  la 
vente  des  Efclaves ,  dont  le  nombre  s'accrut 
fort  par  la  ruine  de  Carthage ,  &  par  celle 
de  Corinthe ,  qui  arriva  bientôt  après  :  &  ce 
trafic  fe  faifoit  principalement  dans  l'iûe  de 
Delos. 
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CHAPITRE    XXXIII. 

t.  Commerce  de  Corinthe.  2.  Corin- 
thiens reformateurs  de  la  conftruc- 
don  des  navires.  3.  Heureufe  fitua- 
tion  de  Corinthe  pour  le  commerce. 
4.  Son  orgueil  caufe  de  fa  ruine. 

I.  V   A  ruine  de  Corinthe  fuivit  de  près  celle 
J~'/  de  Carthage ,  6c  arriva  dans  la  même 
année.  Sa  firuation  entre  deux  mers ,  à  l'entrée 
du  Péloponnefe  ,  &  au  milieu  de  la  Grèce  , 
lui  avoit  attiré  un  11  grand  commerce ,  qu'elle 
palloit  pour  une  des  plus  marchandes  &  des 
plus  riches  villes  de  la  Grèce.  Les  jeux  ïfthmi- 
ques ,  qui  fe  célébroient  à  fa   porte ,  contri- 
buoient   encore    à   l'ennoblir    &    à    l'enrichir. 
Jhucyd.  Thucydide  lui  rend  le  témoignage  d'avoir  tou- 
jours été  une  ville  de  commerce ,  dès  le  temps 
même  que  les  Grecs    s'adonnoient   beaucoup 
plus  au  trafic  de  terre  qu'à  celui  de  mer.  Et 
ioricru'ils  s'appliquèrent  à  h  mer,  Corinthe  le. 
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trouva  fi  heureufement  placée ,  qu'elle  ne  tira 
pas  de  moindres  avantages  de  ce  commerce  , 
qu'elle  en  avoit  tiré  auparavant  de  celui  de 
terre. 

2.  Les  Corinthiens  réformèrent  la  conftruc- 
tion  des  navires  ;  &  on  leur  attribue  la  pre- 
mière invention  des  galères  à  trois  rangs  de 
rameurs.  Quelques-uns  même  prétendent  que 
la  fabrique  du  navire  Argo  ,  qui  étoit  un  vaif- 
feau  long ,  leur  efl  due  :  mais  elle  vient  de 
plus  loin ,  <5c  doit  être  rapportée  aux  Phéni- 
ciens. Eufebe  s'eiî  lourdement  abufé ,  quand  Eufsh, 
au  lieu  de  dire  que  la  première  galère  à  trois  lïb,  xi 
rangs  avoit  été  faite  à  Corinthe ,  il  a  dit  que  la 
première  galère  à  trois  rangs  avoit  navigé  d'A- 
thènes à  Corinthe.  L'Hifloire  rend  témoignage 
que  la  première  guerre  navale  dont  les  Grecs 
aient  eu  l'expérience ,  a  été  entre  les  Corin- 
thiens &  les  habitants  de  Corfou.  Ce  fut  long- 
temps après  ce  temps-la  que  les  Ioniens  pré- 
valurent fur  la  mer ,  dans  la  guerre  navale 
qu'ils  foutinrent  vigoureufement  contre  Cyrus. 
Ce  ne  fut  que  fur  Tinflrudion  des  Corinthiens 
touchant  la  fabrique  des  vaiffeaux ,  que  les 
Samiens  mirent  en  mer  ces  puiffantes   flottes 
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dont  l'Hiftoire  fait  mention  :  avant  que  les 
Corinthiens  euffent  inventé  la  fabrique  des 
galères  à  trois  rangs ,  on  ne  connoiffoit  pres- 
que d'autres  navires  que  ceux  qu'on  appelloit 
longs ,  &  qui  étoient  menés  par  cinquante 
rameurs  rangés  fur  une  même  ligne.  Quelques 
Grecs  infulaires  fe  pourvurent  de  galères  à 
trois  rangs ,  vers  le  temps  de  Darius.  Et  lors- 
que Xerxès  fon  fils  vint  en  Grèce,  Themiilo- 
cle  eut  beaucoup  de  peine  à  perfuader  aux 
Athéniens  de  préparer  une  flotte  capable  de 
lui  réfiiter  :  &  les  vaiffeaux  de  cette  flotte 
n'étoient  pas  entièrement  couverts.  Les  Grecs 
.  reconnurent  par  l'événement  l'utilité  de  ce 
confeil  :  &  ceux  qui  le  pratiquèrent  depuis  , 
devinrent  fupérieurs  aux  autres  par  leur  force 
6c  par  leurs  richefles, 

5.  La  ville  de  Corinthe ,  qui  pour  le  com- 
merce de  terre  ,  fe  trouvoit  par  fa  fituation  être 
un  entrepôt  fi  nécelfaire  à  la  Grèce ,  (  dont 
elle  tiroit  de  grands  péages  )■  qu'elle  fut  ap- 
pellée  par  Philippe  la  chaîne  de  la  Grèce  , 
étoit ,  comme  j'ai  dit  ,  encore  mieux  fituée 
pour  le  commerce  de  la  mer.  Elle  avoit  deux 
ports  fur  les  deux  mers  voifines.  L'un  étoit  le 

port 
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port  de  Cenchrées ,  fur  la  mer  Egée  ,  qui  lui 
ouvroic  le  commerce  de  toute  la  partie  orien- 
tale de  la  mer  Méditerranée  :  &  l'autre  étoit 
le  port  de  Lequée  fur  la  mer  Ionienne ,  du 
côté  de  l'occident.  Il  faut  voir  ce  que  l'Ora- 
teur Ariftide  a  écrit  avec  profufîon  à  l'honneur  ArijlLd. 
de  cette  ville.  La  communication  de  ces  deux  ijihmîc 
ports  ,  fi  voifins  l'un  de  l'autre ,  épargnoit  ^J?'" 
aux  Corinthiens  une  longue  navigation  autour 
du  Péloponnefe ,  <3c  le  périlleux  paflage  autour 
du  cap  de  Malée.  Enfin  Cormthe  étoit  regar- 
dée comme  le  marché  commun ,  6c  comme  la 
foire  ,  non  feulement  de  toute  la  Grèce ,  mais 
même  de  l'Europe  6c  de  i'Afie.  Il  ne  faut 
point  de  meilleure  preuve  de  fon  grand  trafic  , 
que  l'invention  des  poids  &  des  mefures ,  qui 
lui  efl  attribuée  ;  &  toutes  fortes  de  Beaux 
Arts  ,  qui  y  fleuriffoient  ;  &  les  excellents 
Ouvriers ,  «Se  les  ouvrages  exquis ,  qui  fe  trou- 
voient  à  Corinthe. 

4.  Mais  à  mefure  que  fon  commerce  l'en- 
richit ,  fes  richeffes  l'enorgueillirent.  Elle  eut 
l'audace  de  violer  le  droit  des  gens  avec  les 
Romains,  &  de  traiter  indignement  leurs  dé- 
putés. Rome  fut  fenfible  à  cet  affront.  Mum- 
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mius,  -qui  avoit  été  Conful  l'an  de  Rome  607, 
fur  chargé  l'année  fuivanre  du  foin  de  la  .ven- 
geance ;  &  il  en  prit  une  fort  fanglante  :  car 
ap.ès  avoir  défait  leur  armée  fous  leurs  mu- 
tailles,  cette  belle  ville  fut  pillée,  brûlée,  <5c 
détruite  de  fond  en  comble.  Rome  s'embellit 
des  dépouilles  de  Corinthe  ,  dont  la  ruine 
entraîna  l'abaiffement  du  refle  de  la  Grèce. 
Mummius  fut  le  premier  des  Romains  qui 
triompha  des  Grecs  ,  félon  le  témoignage 
jfppian.  d'Appien  :  car  -il  ne  faut  pas  confondre  la 
Macédoine  avec  le  relie  de  la  Grèce.  Corinthe 
demeura  dans  cette  défolation  jufqu'en  l'année 
de  Rome  710,  qu'elle  fut  rétablie  par  Jules 
Çéfar,  &  devint  une  colonie  Romaine. 


%ê^ 


>^%s 


v 


et  de  la  Navigation.      179 

CHAPITRE    XXXIV. 

z.  Commerce    de  Vijlt   de  Delos. 

j  y  'I  s  le  de  Delos  étoit  comme  le  centre  de 
JLj  la  mer  Egée  ;  <3c  lorfque  les  flottes  enne- 
mies s'y  rencontroient ,  le  refpect  de  ce  lieu  , 
qui  leur  étoit  faofé  ,  fafpendoit  les  ripftilités , 
&  elles  y  demeuraient  tranquilles.  Par- là 
cette  ville  devint  un  lieu  d'un  fî  grandie  riche 
trafic ,  §c  principalement  d'Efclaves  .  que  vers 
le  temps  de  Perlée  ;  au  rapport  de-Strabon,  il  StraB. 
y  en  entroit  &  en  fortoit  dix  mille  dans  un  jour. 
Elle  profita  de  la  ruine  de  Corinthe  ;  car  fes 
Marchands  s'y  tranfporterent ,  invités  par  l'im- 
munité de  fon  temple ,  <3c  par  fa  fituation 
commode  pour  les  navigations  qui  le  faifoient 
d'Europe  en  Afie ,  &  d'Afie  en  Europe.  Mais 
aucune  nation  ne  la  fréquenta  plus  que  les 
Romains  :  <3c  avant  même  que  les  Macédo- 
niens le  fufTent  attiré  les  armes  Romaines  , 
l'abord  des  Marchands  n'étoit  fi  grand  à  pro- 
portion en  aucun  autre  lieu.    Après  le  réta- 
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bliffement  de  Corinthe ,  les  Athéniens ,  qui 
poffédoient  Delos,  prirent  grand  foin  dy  en- 
tretenir le  commerce.  Mais  les  guerres  de 
Mithridate  le  lui  firent  perdre,  &  elle  demeura 
prefque  déferte  dans  les  années  fuivantes. 
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CHAPITRE    XXXV. 

l,  Affaires  de  la  mer  j  après  la 
ruine  de  Carthage  &  de  Corin- 
the  :  2.  &  particulièrement  pen- 
dant la  guerre  des  Romains  contre 
Mithridate* 

jt  y  A  ruine  de  Carthage  &  de  Corinthe 
JL-/fit  changer  de  face  aux  affaires  de  la 
mer.  Utique  devint  la  capitale  d'Afrique ,  mais 
avec  peu  de  pouvoir  fur  la  terre ,  &  moins 
encore  fur  la  mer ,  dont  les  Romains  fe  trou- 
voient  les  maîtres.  Mais  comme  la  guerre  les 
occupoit  principalement ,  le  foin  du  commerce 
fut  fort  négligé.  Dans  cette  difpofition ,  les 
Pirates  coururent  les  mers  impunément  ,  & 
les  rendirent  prefque  impraticables  aux  Mar- 
chands. Qui  auroit  cru  qu'un  peuple  aufTi  mé- 
prifable  que  les  habitants  des  ifles  Baléares  , 
eût  ofé  attaquer  &  piller  avec  de  foibles  vaif- 
féaux  >  &  prefque  informes ,  ceux  qui  fe  pré- 
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fentoient  devant  eux  ,  &  foutenir  le  choc  de  îa 
flotte  du  Conful  Metellus  ?  Ils  furent  néan- 
moins repoudés  ;  &  ils  auroient  appris  à  fe 
contenir  dans  leurs  rochers ,  fi  l'exemple  des 
Pirates  de  Cilicie  ne  les  avoit  rappelles  à  leurs 
premières  voleries.  Les  Romains  ne  vinrent  pas 
fi  aifément  à  bout  de  ces  derniers.  Le  Préteur 
Antonius ,  furnommé  l'Orateur,  les  pourfuivit 
jufques  dans  leurs  retraites.  Son  fils ,  qui  fut 
père  de  Marc  Antoine  le  Triumvir  ,  étant 
chargé  dans  fa  préture  du  commandement  de 
toutes  les  cotes  maritimes  ,  attaqua  Tille  de 
Crêtes ,  qui  étoit  un  autre  nid  de  Pirates.  La 
liaifon  qu'elle  avoit  entretenue  avec  Mithri- 
date,  fut  le  prétexte  de  cette  entreprife.  Les 
Romains  étoient  alors  engagés  dans  une  dan- 
gereufe  guerre  contre  ce  Roi ,  qui  étoit  puif- 
fant  fur  la  mer  ,  &  qui  ,  pour  l'être  encore 
davantage ,  s'étoit  ménagé  le  fecours  des  Cor- 
faires  ;  mais  qui  l'étoit  beaucoup  plus  fur  la 
terre.  Comme  il  s'étoit  attiré  prefque  toute  leur 
application  ,  &  qu'il  occupoit  leurs  principales 
forces  ,  le  nombre  des  Corfaires ,  dent  l'au- 
dace n'étoit  point  réprimée  ,  s'accrut  exceffive- 
rnsnt.  La  trop  grande  confiance  avec  laquelle 
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Antonius  attaqua  les  navires  de  Crète,  ruina 
ion  entreprife.  Il  perdit  contr'eux  beaucoup 
d'hommes  &  de  vaifTeaux  ;  &  leur  victoire  les 
ayant  rendu  infolents  ,  ils  le  traitèrent  avec 
mépris.  Cet  affront  lui  fut  fi  fenfible  ,  qu'il 
mourut  de  douleur  en  Crète.  Mais  Q.  Metel- 
lus  Proconful  répara  cette  perte ,  &  effaça  la 
honte  de  cette  défaite  ,  fubjuguant  toute  l'ifle  , 
donnant  des  loix  à  ce  peuple  ,  qui  jufqu'alors 
avoir  été  libre  fous  celles  de  Minos.  Et  cette 
glorieufe  conquête  lui  mérita  le  triomphe  ,  & 
le  furnom  de  C rétique  ;  comme  la  défaite  des 
Ifauriens  avoit  mérité  le  même  honneur  ,  <5c 
le  furnom  d'Ifaurique  à  P.  Servilius  Proconful. 
Les  Pirates  de  cette  province  ,  de  la  Cilicie , 
de  la  Pamphylie  ,  <5c  de  la  Lycie  ,  qui  en 
étoient  proches ,  étendoient  leurs  courfes  juf- 
qu'aux  environs  de  la  Grèce  ,  <Sc  de  Crète  ,  de 
jufqu'en  Afrique  ,  &  ruinoient  le  commerce. 
Ils  efpérerent  repoufler  avec  leurs  brigantins 
le  choc  de  la  flotte  Romaine.  Le  combat  fut 
fanglant  :  ils  furent  défaits  ,  &  pourfuivis 
jufqu'en  terre  ;  6c  les  places  qu'ils  avoient 
fortifiées  fur  la  côte  pour  leur  fureté ,  furent 
détruites. 
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2.  Cependant  la  guerre  que  les  Romains 
faifoient  à  Mithridate  ,  ne  contrîbuoit  pas  feu- 
lement au  foulévemenc  des  Pirates  ,  par  la  di- 
verfion  qu'elle  faifoit  des  forces  Romaines  ;  mais 
encore  par  les  follicitations  6c  les  fecours  de 
ce  Prince.  D'ailleurs  les  victoires  des  Romains , 
en  les  rendant  formidables  ,  les  avoient  rendu 
fi  odieux  à  toute  l'Afie ,  à  l'Egypte  9  à  la 
Grèce ,  &  à  la  plupart  des  ifles  voifmes ,  que 
le  nom  &  les  ordres  de  Mithridate  étoient  ref- 
pe&és  comme  ceux  d'un  libérateur.  Ses  flottes , 
fous  le  commandement  d'Archelaiis  ,  domi- 
noient  fur  la  mer  ,  &  fe  faifoient  voir  près  des 
côtes  d'Italie.  Mais  les  Rhodiens ,  gens  puif- 
fants  dans  la  marine  >  gardèrent  leur  foi  aux 
Romains.  Leur  ifle  fervit  de  retraite  à  ceux 
qui  purent  échapper  de  la  cruelle  boucherie 
que  ce  Prince  fanguinaire  fit  exercer  contr'eux. 
Il  attaqua  les  Rhodiens  avec  une  flotte  fort 
fupérieure  en  nombre  de  vaiiTeaux ,  mais  dont 
tous  les  efforts  furent  rendus  inutiles  par  l'a- 
dreffe  des  Rhodiens.  Il  étoit  cependant  maître 
de  la  mer ,  ou  par  les  flottes ,  ou  par  les  Cor- 
faires ,  qui  obéiifoient  à  fes  ordres.  Après  que 
Sylla ,  qui  lui  avoit  été  oppofé  par  les  Romains  > 
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eut  pris  Athènes ,  il  envoya  Lucullus  en  Afri- 
que &  en  Egypte  ,  pour  lui  ramaffer  une  flotte 
dont  il  pût  fe  fervir  contre  de  fi  puiifants  enne- 
mis. Le  Roi  Ptolemée  n'eut  pas  le  courage  de 
fe  déclarer  pour  les  Romains.  Mais  nonob- 
fiant  fon  refus  ,  &  la  perte  d'un  grand  nombre 
de  vaiiTeaux ,  que  les  Pirates  lui  enlevèrent ,  & 
quoiqu'il  n'eût  voulu  employer  aucun  navire 
de  Corfaire ,  il  ne  laiiTa  pas  de  compofer  une 
forte  efcadre  ,  qu'il  gromt  des  vaiiTeaux  des 
Rhodiens.  Ce  fut  alors  que  Mithridate  s'étant 
enfermé  dans  Pitane  ,  ville  de  la  Troade ,  &  fe 
voyant  affiégé  par  Fimbria  du  côté  de  la  ter- 
re ,  il  appella  toutes  fes  efcadres  à  fon  fecours  , 
pour  échapper  par  mer.  Fimbria  en  donna  avis 
à  Lucullus ,  &  l'exhorta  de  le  prévenir ,  en  lui 
fermant  par  fa  flotte  le  chemin  de  la  mer  , 
pour  prendre  &  avoir  en  leur  pouvoir  ce  dan- 
gereux ennemi  du  nom  Romain.  Lucullus  ne 
voulut  entrer  dans  aucune  aflbciation  avec  un 
aufïï  méchant  homme  que  Fimbria.  Il  fe  con- 
tenta de  deux  victoires  qu'il  remporta  fur  la 
flotte  de  Mithridate  ,  près  des  côtes  de  la 
Troade.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  contre 
les   troupes   des    Mitylénéens ,    qui    s'étoient 
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déclarés  pour  le  Roi.  Contre  un  fi  redoutable 
ennemi,  on  joignit  aux  efforts  de  la  guerre 
i'adreffe  des  négociations.  Archelaiis  ,  Amiral 
de  Mithridate,  par  les  inductions  de  Syila  , 
6c  par  les  fecretes  foliici  tarions  de  Lucullus  <5c 
de  Muracna ,  livra  une  partie  de  fa  flotte  aux 
Romains ,  6c  engagea  Mithridate  à  y  confentir  ; 
&  enEn  il  quitta  fon  fervice  ,  5c  paffa  à  celui 
de  fes  ennemis.  De  deux  cents  navires  bien 
fournis ,  qu'avoit  Mithridate  fur  les  côtes  de  la 
Troade,  on  en  livra  foixante  6c  dix  à  Sylla. 
Peu  d'années  après  la  mort  de  Sylla ,  Lucullus 
6c  Cotta  étant  Confuls ,  ce  dernier  fut  envoyé 
avec  une  flotte  dans  la  Propontide ,  pour  dé- 
fendre la  Bithynie  contre  les  entreprifes  de 
Mithridate  ;  pendant  que  Lucullus  étoit  chargé 
du  foin  principal  de  toute  cette  guerre.  Cotta 
le  voyant  arrêté  dans  l'Afle  par  divers  obfr.a- 
clés ,  voulut  le  prévenir  ,  6c  effleurer  du  moins 
la  gloire  de  vaincre  Mithridate  :  mais  il  fut 
battu  par  mer  6c  par  terre.  Il  perdit  foixante 
navires ,  &  fe  vit  incontinent  affiégé  dans 
Chalcedoine.  Lucullus  s'étant  avancé  pour  le 
fecourir ,  Mithridate  leva  le  flege  ,  pour  l'aller 
mettre  devant  Cyzique,  ville  de  Myfie,  fituée 
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fur  les  bords  de  la  Propontide,  qui  avoic  été 
affoiblie  par  la  défaite  de  Cotta ,  où  elle  avoit 
perdu  dix  vaiffeaux  ,  6c  une  partie  de  fes  trou- 
pes.  Mais  il  fe  vit  bientôt  aiîîégé  lui-même 
dans  fon  camp  par  Lucullus ,  &  contraint  par 
la  faim  de  lever  encore  ce  fiege.  Il  prit  le 
chemin  de  la  mer ,  comme  le  plus  fur  :  mais 
voulant  paffer  à  Byzance ,  une  violente  tem- 
pête lui  fit  perdre  plus  de  fcixante  vaiffeaux 
armés,  &  l'auroit  fait  périr  lui-même,  fans 
le  fecours  d'un  Corfaire  ,  qui  le  reçut  dans  fon 
brigantin ,  6c  le  porta  fûrement  dans  fon  royau- 
me. Lucullus  de  fon  côté  pourfuivant  les  refies 
de  l'armée  de  Mithridate  ,  commandée  par  fes 
Généraux ,  coula  à  fond  trente-deux  vaiffeaux 
de  guerre ,  6c  plufieurs  vaiffeaux  de  charge , 
fur  les  côtes  de  la  Troade  ,  6c  fur  celles  de 
l'iile  de  Lemnos.  Le  Sénat  Romain  crut  devoir 
féconder  tant  d'heureux  fuccès  ,  6c  ordonna 
trois  mille  talents  à  Lucullus ,  pour  réparer  6c 
augmenter  fa  flotte.  Il  n'accepta  point  cette 
offre,  6c  répondit  qu'avec  le  fecours  des  vaif- 
feaux des  alliés  du  Peuple  Romain ,  il  croyoit 
pouvoir  fe  rendre  maître  de  la  mer ,  6c  en 
chaffer  Mithridate  :  6c  il  exécuta  en  effet  ce 
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qu'il  avoit  promis.  Il  en  fit  voir  des  marques 
bien  éclatantes  à  Rome  ,  lorfqu'il  triompha 
de  Mithridate  ,  &  que  dans  fon  triomphe  il 
fit  paroître  entre  autres  dépouilles  cent  &  dix 
galères  armées  d'éperons. 
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CHAPITRE    XXXVI. 

z.  Affaires  de  la  mer  pendant  la  guerre 
des  Romains  contre   les  Pirates. 

i,»TpAKT  que  les  Romains  eurent  en  tête 
JL  un  fi  puiflant  ennemi ,  les  Pirates  fe 
multiplièrent  à  l'infini.  Les  Carthaginois  & 
les  Corinthiens ,  après  la  deftru&ion  de  leurs 
villes ,  n'ayant  plus  de  retraite ,  ni  de  moyens 
de  iubfifter ,  les  cherchèrent  uniquement  dans 
la  mer  ,  &  firent  leur  capital  de  la  piraterie  ; 
d'autant  plus  que  Mithridate  les  y  encoura- 
geoit.  Ceux  d'entre  eux  qui  ofoient  s'en  mêler 
auparavant ,  ne  la  faifoient  que  dans  la  belle 
faifon  :  mais  la  nécefîîté  les  contraignit  alors 
de  la  continuer  dans  tous  les  temps  de  l'année , 
&  ils  le  faifoient  fans  crainte  &  fans  péril. 
Quelques  gens  de  qualité ,  quoique  riches ,  fe 
fervirent  de  cette  occafion  pour  le  devenir 
davantage.  Il  n'eil  pas  croyable  à  quelle  puif- 
fance  cette  dangereufe  fociété  s'éleva ,  &  avec 
quelle,  audace   elle  l'exerça.  Le  commerce  fut 
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interrompu.  Rome  fut  privée  des  provifions 
ordinaires  6c  néceffkires  que  la  mer  lui  four- 
niflbit ,  6c  que  fes  convois  réglés  lui  appor- 
taient :  fes  citoyens  ,  6c  même  fes  Magiftrats , 
qui  fe  fervoient  de  la  commodité  de  la  mer  , 
étoient  enlevés.  Ils  infeilerenc  les  côtes  de 
l'Italie  :  6c  comme  s'ils  euffent  voulu  afiiéger 
6c  affamer  Rome  ,  leurs  voiles  parurent  à  l'em- 
bouchure du  Tibre.  Les  temples  6c  les  villes 
même  voifmes  de  la  mer  étoient  faccacrées ,  & 
ils  deftinerent  plus  de  quatre  cents  de  ces  villes 
pour  leur  fervir  de  retraite  :  les  autres  étoient 
forcées  de  fe  racheter  à  beaux  deniers  comp- 
tants. Ces  fcélérats  ,  quoique  difperfés  par 
toute  la  mer  Méditerranée  ,  formèrent  néan- 
moins entre  eux  une  efpece  de  République. 
Ils  élurent  des  chefs  aguerris.  Ils  avoient  plus 
de  mille  vaifleaux  de  toutes  grandeurs,  dont 
ils  formèrent  des  flottes  réglées.  Ils  avoient 
leurs  ports ,  leurs  phares ,  leurs  arfenaux  ,  6c 
leurs  magafins.  Mais  la  Cilicie  étoit  comme 
leur  citadelle  ,  6c  c'étoit  de  là  qu'ils  fournil- 
foient  les  fecours  nécelfaires  à  leurs  diverfes 
efcadres ,  6c  à  leurs  aifociés.  Un  mal  fi  preiTant, 
qui  portoit  la  famine  dans  Rome,  demandoïc 
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un  prompt  6c  extraordinaire  remède.  On  ne 
crut  pas  le  pouvoir  attendre  avec  plus  de  con- 
fiance ,  que  de  la  valeur  5c  de  la  conduite  de 
Pompée.  On  lui  donna  le  commandement  de 
toute  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le  détroit 
de  Cadix  jufqu'au  bofphore  de  Thrace  ,  & 
des  cotes  qui  l'environnent ,  jufqu'à  l'étendue 
de  cinquante  milles  dans  les  terres  ;  &  on  lui 
fournit  tout  l'argent ,  les  munitions ,  6c  les 
troupes  nécelTaires  pour  mettre  en  mer  cinq 
cents  vaiffeaux ,  tant  des  flottes  Pvomaines ,  que 
de  celles  de  leurs  alliés ,  <3c  principalement  des 
Rhodiens.  Une  fi  formidable  puiiTance ,  confiée 
à  un  feul  homme  dans  une  Ilépublique  libre, 
ne  manqua  pas  de  produire  beaucoup  de  jalou- 
fie  &  de  contradiction  :  quoique  deux  ans 
auparavant  on  eût  vu  fans  murmure  un  pareil 
commandement  attribué  à  Antonius  :  mais  la 
différence  des  perionnes  faifoit  la  différence 
des  femiments.  Pompée  furpaffa  les  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  lui.  En  moins  de  trois 
mois  il  purgea  la  mer  ,  par  lui  ou  par  fes 
Lieutenants ,  de  ces  ennemis  du  genre  humain. 
11  défit  leur  flotte  fur  les  côtes  de  Cilicie,  ce 
il  les  pourfuivit   jufques   dans    les    fortereifes 
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qu'ils  s'étoient  préparées  dans  les  rochers  du 
inont  Taurus.  La  plupart  d'eux  fe  rendirent  à 
fa  difcrétion.  Il  leur  prit  plus  de  cent  galères 
armées ,  6c  une  infinité  d'autres  vaifîeaux ,  & 
n'en  perdit  pas  un.  Les  Corfaires  même  de 
Crète ,  dont  la  pourfuite  avoir  été  recomman- 
dée à  Metellus,  aimèrent  mieux  fe  rendre  à 
Pompée ,  dont  ils  entendoient  vanter  la  mo- 
dération ,  que  de  fouffrir  plus  long-temps  la 
cruauté  de  Metellus.  Pompée  voulant  couper 
le  mal  par  la  racine ,  &  ôter  aux  Pirates  l'oc- 
cafion  de  retourner  à  leurs  brigandages  accou- 
tumés ,  leur  interdit  l'ufage  de  la  mer.  Il  leur 
donna  des  demeures  fixes  dans  le  continent  , 
6c  des  terres  à  cultiver.  Pompeiopolis ,  ville  de 
Cilicie  ,  où  il  en  établit  une  partie ,  tira  delà 
fon  nom.  Ce  peuple  farouche  après  avoir  été 
fournis  par  la  valeur  des  Romains ,  le  fut  en- 
core davantage  par  leur  indulgence  ;  6c  aucune 
autre  nation  ne  leur  fut  plus  fidelle  6c  plus 
afFe&ionnée  dans  la  fuite. 
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CHAPITRE   XXXVII. 

2.  Affaires  de  la  mer  pendant  la  guerre 
des  Romains  contre  les  peuples  de 
Vannes  j  2,.  &  pendant  les  premières 
guerres  des  Romains  contre  V An- 
gleterre. 

I.  A  Près  la  défaire  des  Pirates,  la  mer 
•*■  ■*-  Méditerranée  étant  libre  ,  le  com- 
merce put  fe  rétablir  entre  les  peuples  qui 
habitoient  fur  fes  côtes  :  mais  les  Romains 
furent  ceux  qui  en  profitèrent  le  moins.  Ils 
cherchoient  bien  plus  a  s'agrandir  par  la 
guerre  ,  que  par  les  richeiTes  qu'apporte  le 
commerce.  Et  quand  ils  auroient  voulu  s'ac- 
croître par  cette  voie  ,  les  guerres  civiles  qui 
furvinrent ,  &  qui  apportèrent  un  fi  grand 
changement  dans  leur  Etat ,  auroient  traverfé 
ce  deîTein.  Outre  que  les  anciens  Auteurs  , 
appliqués  principalement  à  conferver  la  mé- 
moire des  grands  événements ,  ont   fort  né- 
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gligé  cette  partie  de  l'Hiftoire.  Depuis  la 
guerre  des  Pirates  ,  qui  fut  terminée  Tan  de 
Rome  687  ,  jufqu'à  la  guerre  que  Céfar  fit 
dans  les  Gaules ,  l'Hiftoire  ne  nous  en  ap- 
prend rien.  Lorfque  Céfar  domta  les  Belges, 
ceux  de  Vannes ,  que  Strabon  mit  au  nombre 
des  Belges ,  furent  obligés  ,  comme  les  au- 
tres ,  de  lui  donner  des  otages.  Les  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  s'étoient  fort  intérefies 
à  cette  guerre  des  Belges ,  à  caufe  de  leur 
voifinage ,  &  du  trafic  qu'ils  faifoient  enfem- 
ble.  Ceux  de  Vannes  particulièrement  avoient 
avec  eux  un  grand  commerce  :  &  comme  ils 
prévoyoient  que  Céfar  ne  tarderoit  pas  à 
attaquer  les  Anglois  ;  pour  les  en  détourner , 
ils  concertèrent  de  lui  faire  des  affaires  dans 
les  Gaules.  Ils  arrêtèrent  donc  les  Chevaliers 
Romains  qui  commandoient  les  troupes  qu'on 
avoit  envoyées  chez  eux.  Ce  peuple  étoit  le 
plus  puiffant  de  ces  quartiers  ,  &  par  la  quan- 
tité ,  &  par  la  force  des  vaiiTeaux  qu'ils  en- 
tretenoient ,  principalement  pour  leur  trafic 
d'Angleterre  ;  par  l'habileté  &  l'expérience  de 
leurs  gens  de  mer  ;  par  tous  les  ports  de 
cette   côte ,  qui  ,  bien  qu'en   petit    nombre  9 
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ètoient  tous  en  leur  pouvoir  ;  &  par  les  tributs 
qu'ils   tiroient   de    tous  ceux  qui  navigeoient 
dans   cette  mer.    Céfar  averti  de   ce   fouléve- 
ment  ,  donna   ordre  qu'on    bâtît    des  galères 
dans    la    Loire ,  &    dans   les   rivières    qui  y 
tombent  ;  <3c  il  les  fit  faire  propres  peur  cette 
mer ,  fort   différentes   de  •  celles  dont  les  Ro- 
mains avoient  coutume  de    ie    fervir   dans  la 
mer   Méditerranée.     Ils   les    firent   femblables 
aux  vaiiîeaux    de    Vannes  ,   qui    étoient  plus 
larges   &    plus  plats  de  fond  ,   &  plus  hauts 
de  proue  &  de  pouppe  ,  plus  folides  de  ma- 
tière ,  portant  des  voiles  de  cuir ,  pour  mieux 
réfifter  à  la  force  du  vent ,  &  des  ancres  atta- 
chées  à    des    chaînes  de   fer  ,  &    calfeutrées 
d'algue  ,  pour    contenir  les    planches ,  &  les 
empêcher  de  fe  dé  jeter  par  la  fécherefTe.    Les 
Anglois  leurs   alliés  envoyèrent  des  vaifleaux 
à  leur  fecours  ,    &  ils  le  trouvèrent  en    état 
d'oppofer  à    Céfar  une   flotte  de    deux   cents 
vingt  voiles ,  bien  munis  de  toutes   fortes  de 
provifions  de  guerre  <3c  de  bouche.  Céfar  avoic 
donné    ordre   qu'on   afTemblât   tout  ce   qu'on 
pourroit  trouver  de  Pilotes  experts ,  &  il  avoit 
fait   lever   6c  dreffer   un    grand    nombre    de 
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rameurs  dans  la  province.  Il  fit  venir  des  na- 
vires des  côtes  de  Xaintonge  &  de  Poitou  , 
&  des  côtes  méridionales  des  Gaules  ,  qui 
n'avoient  point  pris  de  part  à  ce  foulévement , 
&  même  de  la  mer  Méditerranée.  Mais  tout 
cet  appareil  de  Céfar  parut  méprifable  à  fes 
ennemis,  en  comparaifon  de  la  force  &  de  la 
grandeur  de  leurs  vaiffeaux  ;  &  il  auroit  été 
de  peu  d'effet,  fans  les  faux  tranchantes  dont 
les  Romains  s'aviferent  de  fe  fervir  pour  cou- 
per les  cordes  qui  foutenoient  leurs  antennes 
&  leurs  voiles.  Par-là  leurs  vaiffeaux  demeu- 
rèrent inutiles  ,  &  furent  envahis  par  les 
Romains.  Ce  combat  mit  fin  à  cette  guerre  : 
car  comme  ceux  de  Vannes  avoient  réuni  en 
ce  lieu  toutes  leurs  forces ,  ayant  perdu  une 
bonne  partie  de  leur  flotte  dans  le  combat  , 
le  refle  ayant  été  brûlé  ,  &  ce  qu'ils  avoient 
de  meilleurs  hommes  ayant  été  tués ,  il  ne  leur 
refla  aucune  reffburce. 

2.  Cet  obilacle  ,  qui  empêchoit  Céfar  de 
parler  en  Angleterre  ,  étant  levé ,  il  s'y  pré- 
para fans  différer.  Il  s'y  crut  obligé  par  les 
fecours  que  cette  ifle  avoit  fournis  aux  Gau- 
lois contre  lui  dans  toutes  les  guerres  précé- 


et  de  la  Navigation.       197 

dentés  ;  outre  que  la  gloire  d'avoir  été  le  pre- 
mier des  Romains  qui  eût  ofé  tenter  cette 
mer  occidentale  avec  une  flotte  ,  6c  d'avoir 
abordé  une  contrée  jufqu'aiors  inconnue ,  l'in- 
vitoit  aflez  à  cette  entreprife.  Car  tant  s'en 
faut  que  les  Romains  connuflent  alors  l'Angle- 
terre ,  qu'à  peine  étok-elle  connue  des  Gaulois. 
Ils  n'en  connoifToient  que  les  cô:es  qui  leur 
étoient  oppofées ,  6c  ils  ne  les  connoifToient 
que  fur  le  rapport  de  leurs  Marchands ,  qui  y 
paiToient  de  temps  en  temps  pour  l'entretien 
de  leur  commerce.  Ce  fut  à  eux  que  Céfar 
s'adrefla  pour  s'initruire  de  l'état  de  l'iile  ;  & 
il  n'en  tira  pas  un  grand  éclaircifîement  :  & 
ce  fut  par  eux  que  les  Anglois  furent  incon- 
tinent avertis  des  deiTeins  &  des  préparatifs 
de  Céfar.  Ils  furent  qu'il  avoit  ramaifé  de 
toutes  les  côtes  voifines  tout  ce  qui  s'y  étoit 
trouvé  de  vaiffeaux  ,  6c  qu'il  y  avoit  joint  la 
flotte  qu'il  avoit  employée  l'été  précédent 
contre  ceux  de  Vannes.  Il  cdmpofa  une  flotte 
de  quatre-vingts  vai fléaux  de  charge,  fur  lef- 
quels  il  mit  deux  légions ,  6c  fes  Officiers  fur 
ce  qu'il  avoit  de  galères  ;  6c  il  deftina  dix- 
huit   autres    vaifleaux   de  charge  pour  tranf- 
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porter  fa  cavalerie.  Céfar  ,  qui  a  laiffé  dans 
fes  Commentaires  un  récit  exact  de  cette  expé- 
dition ,  remarque  que  la  figure  &  l'ufage  des 
galères  parurent  nouveaux  à  ces  Barbares.  Les 
tempêtes  qui  furvinrent  mirem  la  flotte  de 
Céfar  en  grand  défçrdre ,  &  l'empêchèrent  de 
tirer  tout  l'avantage  qu'il  auroit  pu  fe  promet- 
tre de  fa  vi&oire. 

Mais  étant  mieux  informé  par  cette  pre- 
mière tentative  de  l'état  des  chofes ,  il  fe  réfo- 
lut  à  un  fécond  voyage  ,  &  à  un  plus  grand 
effort.  Il  avoir  fait  préparer  fix  cents  vaiffeaux 
allants  à  voiles  &  à  rames  :  il  les  avoit  fait 
faire  plus  plats  &  plus  légers  qu'à  l'ordinaire, 
pour  la  facilité  de  la  charge  &  de  la  déchar- 
ge ,  &  pour  les  pouvoir  mettre  plus  commo- 
dément à  fec  :  &  il  avoit  fait  venir  d'Efpagne 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  agrêts. 
Il  avoit  de  plus  vingt- huit  galères  ;  &  joignant 
à  cela  plufieurs  navires  de  charge  ,  &  un  bon 
nombre  des  vaiffeaux  que  quelques  particu- 
liers avoient  fait  conflruire  pour  leur  ufage  , 
il  s'embarqua  avec  cinq  légions  6c  deux  mille 
chevaux ,  &  aborda  en  Angleterre  avec  plus 
de  huit  cents  voiles  :  fans  y  comprendre  foi- 
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xante  navires  que  Labienus ,  l'un  de  fes  Lieu- 
tenants ,  avoit  fait  bâtir  pour  les  lui  envoyer , 
&  que  le  vent  contraire  empêcha  d'aborder. 
Quelques-uns  font  monter  cette  armée  navale 
à  mille  vaiffeaux.  Les  orages  qui  furvinrent 
endommagèrent  encore  la  flotte  de  Céfar.  Mais 
nonobflant  ces  inconvénients ,  il  ne  laifla  pas 
de  mettre  ce  peuple  fauvage  à  la  raifon ,  & 
de  les  aiiujettir  à  payer  les  impôts  &  les  tri- 
buts au  Peuple  Romain. 
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CHAPITRE     XXXVIII. 

l.  Commerce  a"  Angleterre  au  ternes  de 
Céfar.  2.  C  ajjitèrides  ,  &  le  com- 
merce qui  s'y  faifoit  de  plomb  & 
dJetain.  j.  Trafic  d'Irlande  &  de  Cor- 
nouailles.  ^j..  Marchandées  quefour- 
nijjoit  V Angleterre,  $.  Cuivre  3  etain 
&  plomb  d'Angleterre.  6\  Chiens 
d'Angleterre*  j.  Marchandifes  que 
V on  portoit  en  Angleterre.  8.  Bateaux 
d' Angleterre jconjlruits  de  bois  pliant* 
&  couverts  de  cuir.  g.  Les  guerres 
civiles  des  Romains  leur  font  négli- 
ger  l'Angleterre. 

1.  f~^  Es  expéditions  de  Céfar,  &  celles  que 
^^  les  Romains  avoient  faites  auparavant 
en  Efpagne  ,  avancèrent  fort  le  commerce  dans 
ces  parties  occidentales  de  l'Europe.  Les  Belges 
craignant  que  le  luxe  ne  leur  amollît  le  cou- 
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rage ,  ne  donnoient  pas  volontiers  entrée  dans 
leur  pays  aux  étrangers  ,  pour  y  débiter  leurs 
marchandifes  ;  &  entre  eux  ,  les  Nerviens 
la  leur  défendoient  entièrement.  L'abord  des 
cotes  d'Angleterre  n'étoit  pas  interdit  de  la 
même  forte  aux  Marchands  étrangers.  Ceux 
des  Belges  qui  s'adonnoient  au  trafic  ,  vifi- 
toient  fouvent  les  cotes  d'Angleterre  qui  leur 
étoient  les  plus  proches.  Les  Gaulois  y  entre- 
tenoient  une  étroite  correfpondance  ,  &  prin- 
cipalement les  peuples  de  Vannes ,  comme  je 
l'ai  fait  voir. 

2.  Les  Efpagnols  &  les  Phéniciens  ,  qui 
avoient  de  grands  établiffements  en  Efpagne , 
faifoient  de  fréquentes  courfes  dans  la  partie 
occidentale  d'Angleterre  ,  &  dans  les  autres 
Lies  Britanniques ,  que  l'antiquité  a  toutes  com- 
prifes  fous  le  nom  générai  de  Caiïitérides.  Le 
commerce  qu'ils  y  exerçoient  étoit  fi  lucratif, 
par  le  plomb  &  l'étain  qu'ils  en  tiroient  , 
qu'ils  crurent  en  devoir  faire  un  grand  fecret. 
Strabon  rapporte  qu'un  Pilote  Phénicien  fe  StraB. 
voyant  fuivi  dans  ce  voyage  par  un  vaiffeau 
des  Romains  ,  il  aima  mieux  aller  brifer  le 
fien  dans  des  rochers ,  pour  y  faire  périr  après 
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lui  celui  qui  le  fuivoit  ,  que  de  lui  donner 
connoiffance  du  droit  chemin  ;  &  que  lui  s'étant 
fauve  par  fon  adreffe ,  il  fut  dédommagé  de 
fa  perte  par  ceux  de  fa  nation.  Mais  l'avidité 
des  Romains  ne  céda  point  à  celle  des  Plié- 
niciens  ,  &  ils  parvinrent  enfin  à  découvrir 
cette  route.  Strabon  ajoute  que  Publius  Craffus 
fit  ce  voyage  ,  &  le  rendit  public.  On  pour- 
roit  croire  qu'il  entend  parler  de  Cralfus  le 
père  ,  qui  fut  tué  dans  la  guerre  contre  les 
Parthes  ;  car  étant  Proconful ,  il  fit  la  guerre 
contre  les  Portugais  ,  &  triompha  de  l'Ef- 
pagne  ;  <3c  il  put  être  informé  par  les  Phéni- 
ciens &  les  Carthaginois  de  Cadix  du  trafic 
des  Cafîitérides.  Mais  je  vois  plus  d'apparence 
d'attribuer  ce  voyage  au  jeune  CraiTus  ,  que 
les  Parthes  mirent  à  mort  avec  fon  père.'  Car 
lorfqu'il  étoit  Lieutenant  de  Céfar  dans  la 
guerre  des  Gaules ,  ce  fut  lui  qui  fournit  les 
peuples  de  Vannes ,  &  de  toutes  les  côtes  voi- 
fines ,  fituées  au  couchant  &  au  nord.  Et  dans 
le  féjour  qu'il  fit  parmi  eux  pendant  fon  quar- 
tier d'hiver  ,  il  ne  put  ignorer  le  trafic  qu'ils 
faifoient  en  Angleterre ,  &  dans  les  autres  ifles 
Caffitérides.  Un  jeune  homme  courageux  & 


et  de  la  Navigation.       203 

entreprenant  comme  lui  put  bien  concevoir  le 
deiïein  de  vifiter  lui-même  ces  ifles  ,  pour  s'af- 
furer  de  la  vérité  des  rapports  qu'on  lui  en 
faifoit  ;  ou  peut-être  Céfar  lui  en  donna-t-il 
l'ordre ,  pour  connoitre  par  lui  la  partie  occi- 
dentale d'Angleterre  ,  comme  il  en  donna  un 
pareil  à  Volufenus ,  pour  vifiter  les  côtes  du 
levant  &  du  midi. 

9.  Comme  Craflus  étoit  plus  proche  de 
l'Irlande  que  les  autres  Lieutenants  de  Céfar, 
il  apprit  fans  doute  que  cette  ifle  avoit  de 
bons  ports ,  &  que  l'abord  des  Marchands  y 
étoit  grand.  Du  temps  de  Strabon  ,  les  vaif- 
feaux  qui  alloient  des  Gaules  vers  le  Septen- 
trion ne  paffoient  point  l'Irlande  :  car  on  étoit 
perfuadé  que  tout  ce  qui  étoit  au  delà  ,  vers 
le  Septentrion  ,  étoit  inhabitable  ,  par  l'extrê- 
me rigueur  du  froid.  Les  ports  de  cette  ifle 
devinrent  dans  la  fuite  plus  connus  Ôc  plus 
fréquentés  que  ceux  d'Angleterre.  C'efl  Tacite  Tacu.-nt. 
qui  nous  l'apprend  ;  <5c  nous  favons  d'ailleurs  cap^xl'.' 
par  le  témoignage  de  Diodore ,  que  le  com-  ^  LO  or' 
merce  avoit  rendu  les  habitants  de  Cornouail- 
les  beaucoup  plus  humains  &  moins  farouches 
que  le  r elle  de  la  nation.  Mais  pour  les  par- 
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ties  méditerranées  ^&  feptentrionales  d'Angle- 
terre ,  &  les  ifles  voifines  ,  habitées  par  les 
naturels  du  pays ,  il  eft  probable  que  l'abord 
des  étrangers  ne  leur  avoit  point  fait  perdre 
leur  grofîiéreté  naturelle.  Quant  à  ce  que  dit 
Solin.    Solin  ,  que  les  habitants  des  Caiiitérides  refu- 

C.  XX.  " 

foient  la  monnoie  dans  leur  commerce  ,  <3c 
tranquoient  par  l'échange  des  marchandiies  , 
il  ne  faut  pas  attribuer  cela  à  leur  barbarie  , 
mais  à  la  commodité  du  trafic  ;  puifque  les 
Ànglois  que  Céfar  a  connus ,  ufoient  de  mon" 
ne  ie  de  cuivre ,  &  de  pièces  de  fer ,  6c  payoient 
aux  Romains  en  monnoie  les  impôts  &  les 
autres  droits  auxquels  on  les  avoit  aiTujettis. 
Strab.  4.  Strabon  nous  apprend  que  les  marchan- 
difes  que  fourniffoit  l'Angleterre ,  étoient  des 
bleds,  du  bétail ,  de  l'or  ,  de  l'argent ,  du  fer  , 
des  peaux  ,  des  cuirs ,  &  des  chiens  de  chafle  : 
Strab.  &  en  parlant  des  ifles  Caffitérides  ,  qu'il  faut 
confidérer  comme  failant  une  partie  de  l'An- 
Tac'u  vit  g^ererre  y  $  ajoute  l'étain  &  le  plomb.  Tacite 
Agnc.  gr  d'autres  anciens  Auteurs  y  joignent  encore 
les  perles.  Céfar  ne  parle  ni  de  l'or  ,  ni  de 
l'argent ,  ni  des  perles.  Ce  qui  montre  que 
ces  métaux  d'Angleterre  ne  furent  connus  des 
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Romains  qu'après  Céfar.   Cela  paroît   encore 

par  les  lettres  de  Ciceron  ,  où  il  dit  qu'il  ne     Cicer. 

fe  trouvoit  ni  or  ni  argent  en  Angleterre  ;  &  FcL' lib. 

il  le  dit   fur  les  avis   qu'il  en  recevoir  d'An-  IJj&ï 

gleterre  même  par  les  lettres  de  Quintus  fon  aAAttlc' 

frère  ,  &  par  celles  de  Céfar.  On   voit  par-là  Epifl- 11* 

.  ,  m   .    &  116. 

que  les  Romains  s'informèrent  dès  les  premiers 

abords  des  richeffes  de  cette  ifle  :  mais  il  efl 
bien  croyable  que  les  habitants  les  leur  cachè- 
rent ,  de  peur  de  les  affriander  à  cette  con- 
quête ,  &  les  attirer  chez  eux.  Et  d'ailleurs  , 
comme  l'or  6c  l'argent  ne  fe  trouvoient  que 
dans  les  parties  occidentales  <3c  feptentrionales 
de  leurs  iiles  ,  où  Céfar  ne  pénétra  point  ,  il 
n'en  put  avoir  qu'une  connoiiTance  fort  incer- 
taine. Mais  les  Romains  ne  tardèrent  pas  à 
s'en  inftruire  ,  comme  il  paroît  par  le  témoi- 
gnage de  Strabon  ,  qui  vécut  fous  Augufle  & 
fous  Tibère. 

S-   Pour  le   cuivre  ,  il  efl   certain  que  les  GefM.% 
Anglois  le   faifoient  venir   de   dehors.    Céfar  IdLcJl. 
l'a(fure  ,  &  Strabon  le  dit  auiTi  des  Caffitéri-     Strab. 
des.  D'où  il  s'enfuit,  ou  que  le  cuivre  qui  fe 
trouve  aujourd'hui   parmi  eux  n'étoit  pas  en- 
core découvert ,  ou  qu'il  ne  leur  fuffilbit  pas. 
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C'étoit  aufîi  des   contrées   occidentales  d'An- 
gleterre ,  &  des  ifles  adjacentes  ,   que  venoit 
l'étain  &  le  plomb.  Nulle  autre  marchandife 
du  pays  n'enrichit  tant  l'Angleterre  ,  que  cet 
étain.  Delà  vint  à  ces  ifles  le  nom  de  Caflî- 
térides  :  <3c  c'eit  ce   qui  attira  principalement 
chez  eux  les  étrangers ,  &  y  fit  fleurir  le  com- 
merce. Non  pas  que  je  croie  que  les  Anciens 
n'aient  point   eu   d'autre  étain   que  celui  des 
Herod.    Cafîîtéiïdes.    Hérodote  dit   véritablement  que 
15.'        '  les  Grecs  le  tiroient  de  là  ;  mais  Pline  traite 
34  ,  cap.  ce^a  de  fable  >  &  comme  nous  apprenons  d'Ho- 
16'  mère  qu'il  étoit  fort  en  ufage  dans  le   temps 

de  la  guerre  de  Troye  ,  <5c  que  le  plomb  ne 
lui  étoit  pas  inconnu  ,  ces  métaux  auroient 
bien  pu  être  apportés  des  Caflicérides  en  Grèce 
par  les  Phéniciens  ,  qui  couroient  les  mers 
dès  ce  temps -là  ,  félon  le  témoignage  du 
même  Homère.  Mais  nous  favons  d'ailleurs 
qu'il  y  avoit  d'autres  régions  fertiles  en  plomb 
&  en  étain.  Les  Phéniciens  trouvoient  ces 
métaux  dans  l'Efpagne  ,  dans  les  Gaules ,  & 
en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Europe. 
Arifl.  de  Mais  l'Afie  n'en  manquoit  pas  non  plus.  Aiïf- 
tuijc.  '      tote  parle  du  plomb  des  Indes  j  6c  la  Chine 
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donne   aujourd'hui    de   rétain    &    du  cuivre. 

Je  dis  du  cuivre,  pour  convaincre  Pline  d'er-   Plin.Ub. 

1     r    vi  i>  1  34  >    Er- 

reur ,  loriqu  il  nie  que  1  on  trouve  du  cuivre  17. 

&  du  plomb  dans  les  Indes.  On  trouvoit  de 
l'étain  chez  les  Drangès ,  peuple  Indien.  Une 
ille  des  Indes  a  été  nommée  Calîîtéra  ,  de 
l'étain  qu'elle  rendoit,  auffi-bien  que  les  Caf- 
fitérides  de  l'Europe  :  &  on  ne  me  perfuadera 
pas  que  cet  étain  &  ce  plomb  que  les  Ifraèli- 
tes  trouvèrent  chez  les  Madianites ,  du  temps 
de  Moyfe,  leur  fût  venu  par  les  Phéniciens. 
Les  Egyptiens  trafiquoient  en  Orient  par  la 
mer  Rouge ,  avant  que  les  Phéniciens  trafi- 
quaiTent  en  Occident  par  la  mer  Méditerra- 
née ;  quoique  je  ne  nie  pas  que  les  Phéni- 
ciens n'aient  auiîl  trafiqué  en  Orient  par  la 
mer  Rouge.  L'étain  <3c  le  plomb  d'Orient 
purent  bien  venir  aux  Grecs  par  cette  voie  , 
&  même  auiîi  par  terre.  Et  c'eil  peut-être  ce 
qui  a  fait  attribuer  à  Midas,  Roi  de  Phrygie, 
la  première  découverte  de  ces  métaux  :  car"  la 
Phrygie  ,  province  de  l'Afie  Mineure ,  étoit 
orientale  à  la  Grèce.  11  ne  faut  donc  pas  ajou- 
ter foi  légèrement  aux  paroles  de  Pline  ,  ni  PHn.  hb. 
de  ceux  qui  après  lui  ont  dit  que  le  premier 
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plomb   qui  foit  venu  aux  Grecs  ,  leur  a  été 
apporté  des  Caiîîtérides. 

6.  Pour  les  chiens  d'Angleterre ,  on  en  fai- 
foit  venir  à  Rome  avant  l'expédition  de  Céfar 
en  Angleterre  ;  puifque  Strabon  ,  &  le  Poète 
Gratius  ,  qui  efl  cité  par  Ovide  ,  &  dont  le 
poème  de  la  chaffe  s'eft  confervé  jufqu'à  nos 
jours ,  font  mention  des  chiens  d'Angleterre  , 
&  de  l'ufagë  que  les  Gaulois  en  faifoient  pour 
la  guerre ,  &  les  Romains  pour  la  chaffe. 

7.  Les  marchandifes  étrangères  que  l'on 
apportoit  en  Angleterre ,  étoient  du  fel ,  de  la 
poterie  ,  &  des  ouvrages  de  cuivre ,  d'ivoire 
&  d'ambre. 

8.  Pour  avoir  une  juiîe  idée  du  trafic  que 
les  Anglois  faifoient  par  mer ,  du  temps  de 
Céfar  ,  il  faut  favoir  qu'ils  fe  fervoient  de 
petits  bateaux  conftruits  de  bois  pliant  &  léger, 
&  couverts  de  cuir  :  ufage  pratiqué  ancienne- 
ment chez  plufieurs  autres  peuples ,  &  princi- 
palement chez  les  Saxons ,  qui  venoient  exer- 
cer leurs  brigandages  dans  l'Océan ,  aux  envi- 
rons des  côtes  de  la  Gaule  &  de  l'Angleterre  ; 
6c  dans  ces  derniers  temps  encore  chez  les 
Groènlandois.  Céfar  fe  fervit  de  ces  fortes  de 

bateaux , 
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bateaux  ,  lorfqu 'il  fie  la  guerre  en  Efpagne  con- 
tre Afranius.  Mais  il  y  a  fujec  de  douter  fi  les 
An^lois  n'avoient  point  d'autres  vailTeaux  que 
ces   vailTeaux   de   cuir  ,  qui   femblen:  ne  leur 
avoir  fervi  que  pour  patTer  dans  les  iiles  voi- 
fines  ;  comme  Solin  le  donne  à  entendre ,  lorf-     Soîin, 
qu'il   dit  que  les   Anglois  ne  fe  fervoient  de 
ces  vailTeaux  que  dans  la  mer  entre  l'Angleterre 
&  V Irlande  ;    ou  fi   outre    ces   vailTeaux,  qui 
étoient   pour   leur  ulage   journalier  ,   ils    n'en 
avoient  point  d'autres  ,  de  gros   bois  ,  &   de 
madère  folide  ,  comme  Selden  l'a  cru ,  pour  les    Selden. 
voyages  de  long  cours ,  <St  pour  la  guerre.  Il  dauf.  lïb. 
eiT  certain  qu'on  ne  trouve  aucun  paflage  dans  x»ct9'z6- 
les  livres  des  Anciens  qui  marque  qu'ils  culfent 
de  grands  vailTeaux,  bâtis  de  bois  folide,  iélon  la 
fabrique  ordinaire.  Et  puifque  Pline  écrit  qu'ils  Plin.  lïb. 
faifoient  des  navigations  de  fix  journées  dans  ces  4j  c"p' I 
fortes  de  navires ,  on  peut  conjecturer  que  leur 
induit, rie  alla  juiqu'à  en  fabriquer  d'aflfez  grands 
pour  fournir  à  des  voyages  de  long  cours.  De 
plus  ,  le  Poète  Avienus  dit  en  propres  termes 
qu'ils  n'avoient  point  Tufage  des  vailTeaux  bâtis 
à  la  manière  ordinaire,  de  pin,  &  de  fapin,  mais 
feulement  des  bateaux  couverts  de  peaux  ;  & 
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Eumen.   Eumenius  dans  fon  Panégyrique  à  Conilantius , 
caffu.     afTure  que  lorfque  l'Angleterre  fut  attaquée  par 
Céfar ,  elle  n'avoit  aucuns  vaiffeaux  de  guerre. 
Mais  d'un  autre  côté ,  lorfqu'elle  fourniffoit  des 
Céef.  de   fecours  aux  Gaulois,  ce  que  Céfar  afTure  qu'elle 
Lib.  i ,  '  faifoit  fouvent ,   6c   lorfqu'elle  affilia  'ceux  de 
cap' 9t       Vannes  contre  les  Romains ,  peut-on  s'imagi- 
ner qu'ils   n'y  vinffent  qu'avec  des  canots  de 
cuir ,  vaiffeaux  fi  peu  propres  pour  la  guerre  ? 
ou  qu'ils  ne  leur  fournilîent  que  des  hommes 
fans  vaiffeaux  ?  Croira-t-on  que  voyant  à  tous 
moments  les  étrangers  fur  leurs  cotes  avec  de 
bons  vaiffeaux  ,  l'envie  ne  les  prit  pas  de  les 
imiter ,  pour  en   tirer  les  mêmes  avantages  ? 
Dans  cette  incertitude ,  il  eli  mal-aifé  de  fe 
déterminer. 

p.  Le  commerce  d'Angleterre  étoit  en  cet 
état ,  lorfque  les  guerres  civiles  entre  Céfar  6c 
Pompée  firent  oublier  ce  pays-là  aux  Romains. 
Augufle  même,  étant  enfuite  en  pleine  paix, 
6c  Tibère  fon  fucceffeur  ,  crurent  plus  utile  , 
pour  l'intérêt  de  leur  Empire ,  de  l'abandon- 
ner. Mais  l'Empereur  Claude  en  jugea  autre- 
ment ,  6c  reprit  les  deffeins  de  Céfar. 
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CHAPITRE    XXXIX. 

i.  Commerce  des  Gaules  ,  du  temps  de  Cejur. 
2.  Commerce  de  Marfeille  ,  vers  le  temps  de 
Céfar.  J.  Les  Marfeillois  nont  point  affecté, 
le  titre  de  maîtres  de  la  mer.  4,  Colonies  des 
Marfcillois  dans  l'Océan  s  3.  &  principalement 
celles  d'Euthymenes  &  de  Pytheas.  6\  Cajlor 
Rhodien  ,  fauffément  cru  Marfeilloïs.  j.  Dé- 
cadence de  Marjeille.  8.  Commerce  d'Arles  t 
£.  de  Narbonne  ,  10.  de  Montpellier ,  &  d'au- 
tres villes  des  Gaulois,  il.  Ports  des  Gaules 
fur  l'Océan ,  Bordeaux  ,  Nantes  ,  Corbilori  ,  ' 
Cannes,  il.  Commerce  de  Lyon  &  de  Trêves. 
l3-  Tentatives  pour  joindre  la  mer  Méditerra- 
née à  l'Océan.  14.  Antiquité  de  Lyon.  1  4).  Com- 
merce de  mer  des  Gaulois  ,  dès  le  temps  de 
Céfar.  i&.  Commerce  de  mer  ,  &  conquêtes 
des  Francs. 

I.  T)Our  les  Gaulois  ,  il  ne  faut  point  c\e 

*-    plus  lûre  preuve  de  leur  application  au 

commerce  ,  que  le    cuite   quils    rendoient  à 

oij 
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Mercure.  Ce  Dieu  étoit  reconnu  6c  honoré 
non  feulement  par  eux  fous  le  nom  de  Teu- 
tatès  ,  mais  encore  par  les  Allemands  ,  fous 
le  nom  de  Wodan  ,  6c  de  Godan  ,  comme 
maître  fouverain  du  profit  qui  fe  fait  par  le 
trafic.  Je  pourrai  montrer  en  quelque  autre 
^occafion  par  où  le  culte  de  ce  Dieu  ,  &  de 
la  Déeiïe  Ifis  ,  a  paffé  en  Allemagne  ,  6c 
d'Allemagne  vraifemblablement  dans  les  Gau- 
les ,  6c  des  Gaules  en  Efpagne  :  car  on  trou- 
ve dans  l'antiquité  une  trace  bien  évidente  du 
culte  rendu  à  Mercure  par  les  Efpagnols ,  fur 
cette  montagne  voifine  de  Carthagene  qui  por- 
toit  fon  nom.  On  en  trouve  auiîi  quelques-unes 
du  nom  cf  Hermès ,  que  les  Grecs  donnoient 
à  Mercure ,  dans  le  nom  du  mont  Herminius , 
qui  eil  en  Portugal ,  6c  dans  plufieurs  noms 
Marian.  propres  rapportés   par  Mariana  dans  fon  hif- 

de  rep.       r  .  r  r/  , 

Hifpan.  teire.  Les  baxons  avoient  conlerve  chez  eux 
c,  i,  ce  même  nom  à  Mercure ,  prefque  fans  dégui- 
fement.  Ils  le  nommoient  lrmin ,  d'où  vraifem- 
blablement s'efl  formé  le  nom  de  Germains , 
qui  devint  celui  de  toute  la  nation  ;  6c  celui 
des  Hermondures  ,  &  des  Hermions  en  par- 
ticulier ;  6c  celui  du  fameux  Herminius ,  6c  du 
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Roi  Hermion  ,  &  de  plufieurs  autres.  Que  û 
les  Gaulois  avoient  pris  leur  Religion  des  An- 
glois ,  comme  Céfar   &  Tacite  Faillirent  ;  on     Caf.  de 
ne  peut  pas  douter  que  le  culte  de  Mercure,  Ub.'63 
ôc  par  conféquent  l'application  au  trafic  ,  ne  ca^c[t 
fufTent  au(Ti  reçus  parmi  eux.  Mais  outre  cette  di(  vît% 
preuve ,  la  fîruation  des  Gaules ,  ayant  l'Océan  caP-  M» 
au  nord  &  au  couchant ,  &  la  mer  Méditer- 
ranée au  midi ,  qui  invitcit  au  trafic  une  na- 
tion populeufe  &  induftrieufe  ,  ne  nous  per- 
met pas  de  douter  qu'ils  ne  voulurent  profiter 
des  avantages  que  la  mer  fembloit  leur  offrir  : 
&  Céfar  affure  que  la  connoiiTance  des  pays    C*f  de 
étrangers ,  &  des  marchandifes  qui  en  venoient,  Caj>,  24. 
produifoit  chez  eux  l'abondance.  Et  certaine- 
ment  on  ne  peut  rapporter   qu'au  commerce 
cette   grande   puifTance  maritime   de   ceux  de 
Vannes  ,   &    leurs    navigations    fréquentes   en 
Angleterre. 

2.  Mais  le  principal  commerce  des  Gaules 
fe  faifoit  alors  à  Marfeille.  Tout  le  monde 
fait  que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  les 
Phocéens  ,  peuple  d'Afie ,  dès  le  temps  de 
Tarquinius  Prifcus  ,  Roi  de  Rome  ;  ou  ,  félon 
d'autres ,  fous  Servius  Tullius ,  fon  fucceiTeur. 

O  iij 


Ê14    Histoiîie  r>u  Commerce, 

Ce  peuple  avoit  été  contraint ,  par  la  petitefle 
de  fon  Etat  ,  &  la  flérilité  de  fon  terroir,  de 
s'adonner   à  la  mer.  Le  trafic  ,  la  pêche  ,  & 
même  la  piraterie  ,  qui  étoit  honorable    dans 
ces   mers  en  ce  temps-là  ,  l'avoient   rendu  fi 
puiflant  ,    qu'il    avoit   été  maître  de  la  mer 
pendant    quarante  -  quatre  ans.    Les   vaineaux 
dont  ils  fe  fer  voient  n'étoient  pas  Amplement 
fabriqués  pour  l'ufage  de  la  marchandife ,  mais 
encore  pour  la  guerre.   Les  Marfeillois  retin- 
rent  les   mœurs  de   leurs   fondateurs  ,  faifant 
leur  capital  de  la  pratique  de  la  mer  ;   &   à 
l'imitation  des  Rhodiens  ,  ils    firent  des  loix 
nautiques  ,  pour  promouvoir  le  commerce  & 
la  navigation.  Ils  appri voilèrent  &  cultivèrent 
l'humeur  fauvage  des  Gaulois ,  qui  les  avoient 
reçus  ,  &  leur  apprirent  à  vivre  à  la  Grecque. 
Leur  gloire  &  leurs  richeffes   s'accrurent  par 
leur  trafic  &  par  leur  induflrie.   Leur    port  % 
leurs  flottes ,  leur  arcenal ,  leurs  magafins  pour 
î'ufage  du  commerce  &  de  la  guerre  de  terre 
6c  de  mer ,  la  beauté  de  leurs  bâtiments ,  & 
îe  bon  ordre  de  leur  gouvernement ,  tout  cela 
leur  attira  l'envie  de  leurs  voifms  ,  des  Ligu- 
riens ,  des  Salyens  ,  &;   des  autres   Gaulois  * 
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niais    il  leur    attira   auiîi    l'eftime    des   autres 
nations  ,  6c  principalement  des  Romains  ,  qui 
recherchèrent   leur  amitié  ,  6c    les    prévinrent 
par  leurs  bienfaits  ;  6c  qui  furent  fecourus  par 
eux  dans  plufieurs  grandes  occafions.  Le  Pro- 
conful  Sextius ,  fondateur   de   la  ville   d'Aix  , 
mit  Marfeille  dans  une  paifible  poffeflîon  des 
ports  de  fon   voifinage  ,  6c  de  toute  la  côte 
tendante  vers  l'Italie  ,  en  écartant  de  la  mer 
les  Salyens ,  dont  la  proximité  les  importunoit, 
6c  les  avoit  lbuvent  obligés  d'avoir  recours  aux 
Romains  pour  leur  défenfe  ;  6c  attribua  à  Mar- 
feille le  territoire  qu'il  avoit  ôté  aux  Salyens. 
Peu  d'années  après  ,  Marius  ayant  creufé  un 
nouveau  canal  >  pour  recevoir  la  plus  grande 
partie  des  eaux  du  Rhône  ,  il  en  fit  maîtres 
les   Marfeillois  ,   pour   reconnoître   le    fervice 
important  qu'ils   lui  avoient  rendu   contre  les 
Ambrons.    Ce    préfent    les    enrichit ,    par    les 
impôts  qu'ils  levèrent  fur  les  marchandifes  qui 
entroient  fur  le   Rhône ,  6c  qui  en  fortoient  ; 
6c   ils   ne    négligèrent   rien    depuis   pour  s'en 
conferver    la    poffeffion.    Pompée   leur    donna 
toutes  les  terres  fituées  fur  la  rive  occidentale 
du  Rhône  ,  depuis   la   mer    jufques   dans  le 

O  iv 
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Vivarais  ;  oc  Céfar  ,  après  avoir  fubjugué  les 
Gaulois ,  leur  avoit  donné  d'autres  terres ,  & 
avoit  augmenté  leurs  revenus.  Cette  grande 
puifTance  fomenta  la  jaloufie  de  leurs  voifins  , 
qui  s'étant  fait  battre  &  défaire  par  eux , 
contribuèrent  encore  a  leur  grandeur.  Du  côté 
de  la  mer ,  les  Carthaginois ,  à  qui  cette  grande 
élévation  faifoit  ombrage  ,  ne  furent  pas  plus 
heureux  contre  eux  ,  lorfqu'ils  voulurent  s'op- 
pofer  à  leurs  progrès.  Ils  eurent  iouvent  fujet 
de  s'en  repentir ,  par  les  batailles  navales  qu'ils 
perdirent  contre  eux. 

3.  Avec  tant  d'avantages ,  il  ne  paroit  pour- 
tant point  qu'ils  aient  recherché ,  ni  qu'on  leur 
ait  donné  le  titre  de  maîtres  de  la  mer.  Leur 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  la  lifte  qui  nous 
refle  de  ceux  qui  l'ont  été.  Nous  devons  cette 
lifte  à*  Eufebe  ,  qui  l'a  inférée  dans  fa  Chro- 
nique ,  l'ayant  extraite  ,  après  Julius  Africa- 
nus ,  de  celle  qui  avoit  été  dreffee  par  Cailor 
de  Rhodes.  Mais  s'ils  n'ont  pas  obtenu  le 
titre  de  maîtres  de  la  mer  ,  il  leur  a  été  plus 
glorieux  de  s'oppofer  à  ceux  qui  le  vouloient 
ufurper ,  &  d'avoir  remporté  fur  eux  plufieurs 
victoires  navales. 
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4.  Dans  un  état  fi  florifîant  ,  ils  fongerenc 
à  étendre  leur  empire ,  &  à  fe  fortifier  contre 
leurs  voifins  ,  toujours  jaloux  de  leur  gran- 
deur ,  par  les  colonies  qu'ils  établirent  à  droite 
&  à  gauche ,  fur  les  côtes  des  Gaules ,  d'Ita- 
lie ,  6c  d'Efpagne  ,  Nice  ,  Anribe  ,  Fréjus , 
Hieres  ,  la  Ciotad  ,  Toulon  ,  6c  félon  quel- 
ques-uns ,  Agde ,  Rofes ,  6c  Empurias.  A  ces 
colonies  l'Hiftoire  en  ajoute  beaucoup  d'au- 
tres ,  6c  a  tâché  de  déterminer  l'étendue  de  la 
domination  de  Marfeille  ,  tant  par  mer  que 
par  terre  :  mais  cela  nous  engageroit  à  une 
trop  longue  recherche. 

5.  Les  Marfeillois  ne  bornèrent  pas  leurs 
navigations  à  la  mer  Méditerranée  ;  ils  entrè- 
rent dans  TOcéan  ,  6c  firent  de  longues  cour- 
fes  au  fud  6c  au  nord.  Euthy menés  Marfeil- 
lois s'avança  par  delà  la  Ligne ,  6c  en  rap- 
porta des  fingularités ,  qui  parlèrent  pour  fabu- 
leufes.  On  ne  refpecta  pas  davantage  les  rela- 
tions que  Pytheas  ,  autre  Marfeillois ,  fit  de 
fes  voyages  vers  le  Nord ,  6c  jufqu'en  Iflande. 
Polybe  6c  Strabon  les  ont  décriées  ,  comme 
des  impoftures  ;  de  même  qu'Ariflide  a  décrié 
celles  d'Euthymenes.  En   quoi  il  femble  que 


2i8   Histoire   du   Commerce, 

les  Grecs,  nation  très-fabuleufe  ,  aient  jugé 
des  autres  par  eux-mêmes  :  car  ils  ne  traitèrent 
pas  mieux  les  navigations  d'Hannon ,  &  celles 
des  autres  Carthaginois  fes  compatriotes.  Mais 
Eratofthene  a  rendu  juilice  à  Pytheas ,  &  le 
temps  a  confirmé  la  vérité  de  fes  récits ,  &  de 
ceux  d'Euthymenes. 

6.  Ces  deux  illuflres  Marfeillcis  avoient 
laiiïe  des  ouvrages  géographiques  :  6c  on  leur 
a  joint  mal- à- propos  ,  comme  compatriote, 
Caflor  gendre  du  Roi  Déjotarus  ,  qui  en- 
tr  autres  écrits ,  avoit  compofé ,  comme  j'ai  dit 
ci-deffus ,  une  lifte  des  peuples  qui  s'étoient 
rendus  maîtres  de  la  mer.  Caflor  étoit  Rhodien. 
Suidas  marque  expreflement  qu'on  s'eft  trompe 
quand  on  l'a  cru  Marfeillois  ;  6c  parce  qu'il 
s'étoit  établi  dans  la  Galatie  ,  on  l'a  appelle 
Galate  :  6c  c'efl  là ,  félon  ma  conjecture  ,  la 
fource  de  Terreur  ;  car  -les  Grecs  donnant  in- 
différemment le  nom  de  Galates  aux  Gaulois  6c 
aux  peuples  de  Galatie,  on  a  cru  Caflor  Gaulois, 
parce  qu'il  étoit  appelle  Galate.  Vofîius,  tout 
clairvoyant  qu'il  efl  ,  dit  qu'il  étoit  au  com- 
mencement Orateur  de  Marfeille.  Suidas  l'a 
trompé ,  lorfqu'il  a  écrit  qu'on  l'a  cru  faufle- 
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ment  Marfeillois  ;  &  puis  ajoutant  qu'il  fut 
Orateur ,  fans  joindre  le  titre  d'Orateur  à  celui 
de  Marfeillois. 

7.  Quoique  Demofthene ,  dans  fon  Excep- 
tion contre  Zénothemis ,  nous  repréfente  ,  & 
lui ,  &  fon  patron  Hégeftrate  ,  tous  deux  de 
Marfeille  ,  comme  deux  hommes  frauduleux 
&  de  mauvaife  foi ,  il  ne  lai  (Te  pas  de  nous 
apprendre  combien  étoit  alors  fioriffant  le  com- 
merce de  cette  ville.  Mais  elle  fut  dépouillée 
par  Ce  far  d'une  grande  partie  de  fes  colonies, 
■6c  des  villes  de  fa  dépendance ,  pour  avoir  pris 
le  parti  de  Pompée  contre  lui  ,  après  avoir 
perdu  deux  batailles  navales  contre  fa  flotte , 
commandée  par  Decimus  Brutus  ,  &  s'être 
rendue  à  lui-même ,  après  un  long  fiege  ,  fort 
courageufement  foutenu. 

8.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  les  avantages 
•de  Marfeille,  parce  que  nulle  autre  ville  des  Gau- 
les ne  l'égaloit  alors  en  grandeur  &  en  richeffes, 
&  qu'on  ne  peut  mieux  faire  juger  du  com- 
merce qui  fe  faiioit  dans  les  Gaules.  Plufieurs 
autres  néanmoins  y  rleuriffoient  dans  le  même 
temps  par  le  trafic  Arles  étoit  de  ce  nombre  : 
•elle  n'étoit  pas  éloignée  de  Marfeille  ;  &  ce 
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fut  là  que  Céfar  fit  conftruire  douze  galères 
en  trente  jours  ,  à  compter  du  jour  que  le  bois 
fut  abattu ,  pour  s'en  lèrvir  contre   les  Mar- 
•  feillois.    D'où    l'on    peut    connoître   combien 

ceux  d'Arles  étoient  entendus  dans  la  pra- 
tique de  la  mer  :  ce  qui  augmenta  encore 
davantage  dans  la  fuite  du  temps.  Elle  étoit 
en  réputation  pour  fes  manufactures  ;  & 
on  faifoit  cas  principalement  de  fes  brode- 
ries ,  &  de  fes  ouvrages  d'or  6c  d'argent  de 
rapport. 

p.  Elle   cédoit  pourtant  a  Narbonne  ,  que 
Strah.    Strabon  &  Diodore  difent  avoir  été  le  lieu  du 

Diodof.  plus  grand  trafic  de  toute   cette  contrée.   Ce 

*4         dernier   remarque  que  l'étain  d'Angleterre  fe 

voituroit  fur  des  chevaux  ,  au  travers  des  Gau- 

'Aufon.    les ,  à  Marfeille ,  <5c  à  Narbonne  ;  &  Aufone 
urb.  dit  que  les  flottes  d'Orient ,  d'Afrique ,  d'Ef- 

pagne ,  de  Sicile  ,  &  de  tout  le  monde ,  abor- 
doient  au  port  de  Narbonne  :  mais  le  cours 
de  la  rivière  d'Aude ,  qui  la  traverfe ,  &  la 
difpofîtion  de  la  mer  ,  étant  changés ,  elle  s'efl 
trouvée  privée  de  fon  port  ôc  de  fon  commerce. 
La  même  chofe  efl  arrivée  à  Aigues-mortes  , 
qui  étoit  autrefois  un  port  coniidérable  ,  &  qui 
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le  trouve  préfentement  éloignée  de  la  mer ,  par 
les  fables  que  le  Rhône  y  a  amaffés. 

10.  Montpellier  profita  de  la  décadence  de 
Narbonne ,  &  elle  devint  dans  la  fuite  un  lieu 
de  très  -  grand  abord  pour  les  vaiffeaux  de 
toutes  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée.  Je 
ne  parle  point  des  autres  moindres  ports  de 
cette  côte ,  d'Agde  ,  de  Toulon  ,  d'Antibe  ; 
ni  de  Fréjus ,  où  Augufle  retiroit  fes  vaiffeaux 
deiîinés  à  la  garde  de  cette  côte  ,  dont  les 
fables  ont  depuis  comblé  le  port  de  Nice ,  £c 
même  ceux  de  Monaco  <3c  de  Gènes ,  fi  nous 
entrons  dans  la  Ligurie. 

11.  Les  Gaules  avoient  aulîi  leurs  ports 
fur  l'Océan  ;  &  comme  le  temps  en  a  rendu 
quelques-uns  inutiles  ,  il  en  a  aufîi  ouvert 
d'autres  ,  qui  font  aujourd'hui  d'un  grand 
ufage.  L'embouchure  de  la  Garonne  faifoit  un 
marais  des  eaux  de  la  mer  près  de  Bor- 
deaux, &  y  formoit  un  bon  port  ;  qui  mit 
cette  ville  dans  l'état  florilTant  qu'Aufone  a 
pris  plaifir  de  décrire.  Ce  marais  ne  paroît 
plus  aujourd'hui ,  6c  la  ville  n'a  pas  laillé  de 
retenir  fa  fplendeur.  Puifque  Céfar  dans  la 
guerre  de  Vannes  fit  venir  des  vaiffeaux  des 
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côres  de  Xaintonge  <3c  de  Poitou ,  &  des  autres 
provinces  des  Gaules  qui  n'avoient  point  pris 
de  part  à  cette  guerre  ;  il  faut  néceffairement 
conclure  qu'il  y  avoit  des  ports  dans  ces  quar- 
tiers -  là  ,  comme  il  y  en  a  encore  aujourd'hui. 
Quoique  Nantes  foit  bien  avancée  dans  les 
terres ,  Céiar  met  néanmoins  les  Nantois  au 
nombre  des  peuples  maritimes.  En  effet  ,  la 
Loire  lui  amenoit  de  l'Océan  beaucoup  de 
Strab.     gros  vaiifeaux  marchands.    Strabon  fait  men- 


4- 
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tion  de  Corbilon  ,  ville  de  commerce  fur  la 
Loire ,  qu'il  fait  aller  de  pair  avec  Marfeille 
&  Narbonne.  Le  temps  en  a  fait  perdre  la 
connoiifance.  Je  ne  faurois  être  de  l'avis  de 
Mr.  Valois ,  qui  écrit  que  c'eit  Coiron ,  proche 
de  Nantes.  11  n'eft  pas  vraifémblable  que  deux 
villes  de  commerce  étant  fi  voifmes ,  euifent 
pu  s'élever  en  même  temps  à  une  fi  grande 
puiifance.  Je  ne  puis  pas  croire  non  plus  que 
Corbilon  ait  été  Blois ,  comme  d'autres  fe  le 
font  perfuadé.  Peut-être  Corbilon  étoit  -  ce  le 
premier  nom  de  la  ville  de  Nantes ,  qui  depuis 
fut  nommée  Condovicum-  ;  ces  doubles  noms 
attribués  aux  villes  n'étant  pas  fans  exemple. 
Mais  nui  autre  peuple  Gaulois  n'égaloit  alors 
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la  puiffance  que  ceux  de  Vannes  s'étoient 
acquife  fur  la  mer.  Il  faut  encore  confidérer 
l'embouchure  de  la  Seine  comme  un  des  ports 
principaux  que  les  Gaulois  euflent  du  co:é 
du  nord,  C'eft  le  jugement  qu'en  fit  Céfar  , 
lorfque  fe  préparant  à  attaquer  l'Angleterre,  il 
y  fit  conftruire  fes  vaiffeaux. 

12.  Le  confluant  du  Rhône  &  de  la  Saône 
rendit  Lyon  >  quoique  fitué  au  milieu  des 
Gaules ,  une  ville  d'un  très  -  grand  commerce. 
Elle  étendoit  (qs  bras ,  pour  amfi  dire ,  de  la 
mer  Méditerranée  à  l'Océan  :  car  la  fource  de 
la  Saône  étoit  fi  voifine  de  celle  de  la  Mofelle 
&  de  la  Seine ,  qu'il  étoit  aifé  de  voiturer 
par  terre  les  marchandifes  qu'on  avoit  fait 
remonter  ces  rivières.  Le  Rhône  recevoit  beau- 
coup de  marchandifes  par  les  fleuves  naviga- 
bles qui  s'y  joignent,  <5c  il  les  communiquoir, 
non  feulement  à  la  Saône ,  mais  encore  à  la 
Loire ,  par  des  chariots ,  qui  les  alloient  enle- 
ver à  quelque  diftance  au  deiïus  de  fon  embou- 
chure ,  fa  rapidité  le  rendant  difficile  à  remon- 
ter. La  Saône  ,  après  avoir  reçu  le  Doux  ,  por- 
toit  fes  marchandifes  près  de  la  Mofelle  ;  où 
ayant  été  voiturées ,  elles  pafîbient  à  Trêves , 
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qui  étoit  alors  une  fort  puiffante  ville ,  &  de  là 
dans  le  Rhin,  &  enfuite  dans  l'Océan.  Cefl 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  remarque  qu'un 
Fet.orb.  ancien  Géographe  a  faire  de  l'étroite  corref- 
cap.  49*  pondance ,  5c  de  l'heureux  commerce ,  qui 
étoit  entre  Arles  6c  Trêves. 

13.  Cela  fit  venir  la  penfée  à  Antifiius 
Vêtus  ,  l'un  des  chefs  de  l'armée  Romaine  , 
qui  étoit  dans  les  Gaules  l'an  quatrième  de 
l'empire  de  Néron  ,  de  joindre  par  un  canal 
la  Saône  à  la  Mofelle.  Et  fur  ces  mêmes  vues 
Henri  IV  conçut  le  delfein  de  joindre  la  Saône 
à  la  Meufe.  D'un  autre  côté  les  marchandifes 
de  la  Saône  ayant  été  portées  par  charroi  dans 
la  Seine  ,  elles  paffoient  dans  l'Océan ,  6c  de  là 
en  Angleterre.  Le  voifinage  des  rivières  qui 
tombent  dans  l'Aude  d'un  côté  ,  &  dans  la 
Garonne  de  l'autre,  fourriifloit  encore  un  autre 
moyen  de  joindre  l'Océan  à  la  mer  Méditer- 
ranée ,  6c  d'établir  un  commerce  commode 
entre  Narbcnne  6c  Toulouié. 

14.  Pour  revenir  a  Lyon  ,  ceux  qui  la  veu- 
lent faire  plus  ancienne  que  l'ordre  dorné  par 
le  Sénat  de  Rome  à  Munatius  Plancus ,  i  an 
de  Rome  710,  de  la  bâtir,  6c  que  la  colonie 

qu'il 
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qu  il  y  établit  enfuite ,  difent  que  c'étoit  un  lieu 
de  dommerce  ,    où   s'aiTembloient  des   Négo- 
ciants pour  le  débit  des  denrées  qui  vencient 
par   le    Rhône-   &    par  la   Saône  ,    de  vins 
d'huiles  ,  &  d'autres  liqueurs ,  de   bleds  ,   de 
beftiaux  ,  de  draps ,  de  toiles ,  &  d'ouvrages 
de  fer.  On  parle  de  foixante  nations  qui  s'af- 
fembloient  en  ce  lieu   pour   leur   trafic.    Une 
ancienne  infcription  de  Lyon  fait  mention  de 
Tauricius  de  Vannes,    Intendant -général  du 
commerce    des   Gaules  ,  patron   des   Bateliers 
de  la  Saône  6c  de  la  Loire  ,  des  Voituriers  , 
Se  des  Pefeurs.  D'autres  inferiptions  anciennes 
montrent  que    l'intendance    des   Bateliers    du 
Rhône  .<5c  de  la  Saône  a  été  fouvent  confiée  à 
des  Chevaliers  Romains.  Lyon ,  quoique  ville 
méditerranée ,  ne  laiiïoit  pas  d'exercer  fon  né- 
goce fur   la    mer  ;    <5c    de    prendre    part    au 
commerce  résié  que  Marfeille  ,  Arles ,  <5c  d'au- 
tres villes  des  Gaules ,  enrret  en  oient  en  Egypte 
fous  le  règne  des  Soudans.    Car  puifqu'  Arles 
étoit  comme  une  fuccurfale  de  Trêves ,  félon 
cet   ancien  Géographe  qui   vivoit    fous    Cofl-    Pet.  orh 
ftantius  &  Condans  ,  ces  deux  villes  ne  pou-  aç'%\ 
voient  entretenir  leur  correfpondance  qu'en  fai- 
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fant  fervir  Lyon  d'entrepôt  :  &  on  ne  peut  pas 
douter  que  Lyon ,  ville  fort  marchande  dès 
le  temps  de  fa  fondation  ,  en  quelque  temps 
qu'en  la  mette  ,  négligeât  une  occafion  11 
favorable  d'entretenir  fon  trafic  fur  la  mer 
Méditerranée.  Enfin ,  fon  pouvoir  s'accrut  à 
tel  point ,  &  elle  devint  fi  peuplée ,  que  dès 
Strah.  le  temps  d'Auguile ,  au  rapport  de  Strabon  , 
elle  ne  cédoit  qu'à  Narbonne. 

15.  Tout  ce  que  j'ai  dit  montre  allez  que 
les  Gaulois ,  ne  fe  contentant  pas  de  la  ferti- 
lité &  de  la  beauté  de  leurs  terres ,  s'appli- 
quèrent aufii  à  la  mer  avec  fuccès.  Ce  que 
Céfar  reconnut  fi  bien  ,  qu'après  les  avoir 
domtés ,  il  fe  fervit  très -utilement  de  leurs 
flottes  dans  les  guerres  civiles  qu'il  eut  à  fou- 
tenir.  Les  Romains  tirèrent  de  grands  avan- 
tages de  ces  belles  provinces  des  Gaules  que 
Céfar  leur  avoir  conquifes.  Ils  'levèrent  de 
grands  péages  ,  non  feulement  fur  les  mar- 
chandifes  qui  en  provenoient  &  qui  en  for- 
toient ,  6c  fur  celles  que  les  Gaulois  y  faifoient 
venir  pour  leur  ufage  ;  mais  encore  fur  celles 
qui  y  pafîoient  pour  le  compte  des  Anglois, 
à    l'entrée  &   à   la  fortie.  Et  à  ces   richeffes 
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il  faut  encore  ajouter  l'or  que  l'on  tiroit  des 
Cevennes  &  des  Pyrénées. 

16.  Les  Francs,  qui  Subjuguèrent  les  Gau- 
les dans  la  fuite  des  années ,  y  portèrent  une 
pareille  inclination  pour  la  mer.  Car  l'Hiftoire 
nous  apprend  qu'ayant  été  fournis  par  l'Empe- 
reur  Probus ,  &  ayant  obtenu  de  lui  des  terres 
pour  habiter  ;  une  partie  d'entr'eux ,  ennemie 
de  la  paix  &  de  l'obéiffance ,  fe  faifit  de  plu- 
fieurs  vailîeaux  qu'ils  trouvèrent  fur  les  côtes 
du  Pont-Euxin  ,  vint  ravager  celles  de  l'Afie 
&  de  la  Grèce  ;  &  ayant  été  repoufies  de 
celles  d'Afrique,  ils  fe  rabattirent  fur  la  Sici- 
le ,  fe  rendirent  maîtres  de  Syracufe ,  &  y 
firent  un  grand  carnage  ;  qu'après  être  enfin 
fortis  du  détroit  de  Cadix ,  pour  pafler  dans 
l'Océan,  &  avoir  attaqué  les  cotes' d'Efpagne, 
ils  retournèrent  paifiblemenr  chez  eux  ,  fans 
avoir  reçu  aucun  échec.  Ils  renouvellerez  leurs 
pirateries  quelque  temps  après ,  6c  furent  enfin 
réprimés  par  Maximien. 
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CHAPITRE     XL. 

I.  Commerce  d'EJpagne  vers  le  temps  de 
Cefar  ;  &  principalement  en  métaux. 
1.  Autres  marckandifes  dyE /pagne. 
j.  Ports  &  villes  marchandes  *  & 
autres  commodités  a" E [pagne  pour  le 
trafic. 

j  /^  Uo  i  que  les  Gaules  furpaîTent  l'Ef- 
\7  pagne  par  la  fertilité  du  terroir  , 
l'Efpagne  les  a  pourtant  beaucoup  furpafîees, 
dans  l'antiquité ,  par  la  richeffe  de  fon  com- 
merce. Les  Phéniciens ,  qui  ouvrirent  les  pre- 
miers le  trafic  de  la  Méditerranée  ,  ne  paroif- 
fent  point  avoir  plus  fréquenté  aucune. région, 
que  les  provinces  d'Efpagne  qui  font  vers 
le  détroit  de  Gibraltar  &  l'embouchure  du 
Bsetis  ,  célébrées  par  les  Auteurs  facrés  fous 
le  nom  de  Tharfis.  Ce  pays ,  félon  le  témoi- 
EçecL  gnage  du  Prophète  Ezechiel ,  éroit  fi  abondant 
en  argent ,  en   fer ,  en  étain  ,  &  en  plomb  , 
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qu'il  en  enrichie  les  Tyriens.  Il  portoit 
aulîî  de  l'or  <3c  du  cuivre.  Mais  l'argent  faifoic 
fa  plus  grande  richeffe.  On  en  trouvoit  dans 
plufieurs  provinces ,  &  principalement  le  long 
du  Bsetis ,  qui  fort  d'une  montagne  qu'on  avoic 
nommée  la  Montagne  d'argent ,  à  caufe  de  la 
quantité  d'argent  qu'on  en  tiroit.  C'étoit  cet 
argent  qui  attiroit  les  Phéniciens ,  &  qui  les 
enrichit  ;  car  Ariftote  rapporte  qu'ils  l'échan-  Jrijl.  de 
geoient  avec  les  Efpagnols  contre  des  mar-  aufc%  ' 
chandiies  de  très- vil  prix  :  à  peu  près  comme  les 
Efpagnols  échangèrent  depuis  l'or  du  Mexi- 
que «5c  du  Pérou.  Il  ajoute  que  les  Phéniciens 
trouvant  là  plus  d'argent  que  leurs  vaifleaux 
n'en  pouvoient  porter ,  ils  en  forgèrent  leurs 
ancres,  &  tous  les  uftenfdes  de  leurs  vaiffeaux, 
que  l'on  forge  ordinairement  de  fer.  Diodore  Diod. 
dit  que  ce  fut  cet  argent  qui  rendit  les  Phéni-  l  ' 
ciens  fi  puilTants ,  &  les  mit  en  état  d'établir 
de  tous  côtés  tant  de  flbriflantes  colonies  ;  & 
qui  porta  fi  haut  la  grandeur  des  Carthagi- 
nois ,  &  leur  fournit  les  moyens  de  foutenir 
tant  de  grandes  guerres  contre  les  Romains ,  les 
Siciliens ,  &  les  Africains  ;  &  que  delà  même 
enfin  les  Romains  tirèrent  des  biens  immenfes, 
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En  effet ,  les  Auteurs  Efpagnols  ont  pris  foin 
de  calculer  dans  leurs  écrits  les  fommes  pro» 
digieufes  d'or  &  d'argent  ,  tant  en  lingots 
qu'en  monnoie  ,  que  les  Romains  ont  tirées 
de  leurs  provinces  :  car  il  n'y  avoit  prefque 
aucun  canton  dans  toute  l'Efpagne ,  où  l'on  ne 
trouvât  de  l'or ,  ou  de  l'argent ,  ou  de  l'étain  , 
ou  d'autres  métaux  ;  à  commencer  par  l'Al- 
garve  <3c  l'Andaloufie  ,  &  finir  par  la  Galice , 
l'Afiurie ,  &  les  Pyrénées.  11  faut  pourtant 
excepter  de  cette  lifte  les  ifles  Baléares ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  une  partie  de  l'Ef- 
pagne ;  car  il  leur  étoit  défendu  par  leurs  loîx 
de  poiïeder  ni  or  ni  argent ,  dans  la  crainte  de 
s'attirer  par  cette  amorce  la  guerre  des  étran- 
gers ,  comme  les  Efpagnols  s'étoient  attiré 
celle  d'Heicùle.  Les  Grecs  vinrent  à  leur  tour 
prendre  part  à  ces  tréfors.  Le  hafard  porta  à 
l'embouchure  du  Bsetis  un  Colseus  de  Samos , 
vers  la  45«.  Olympiade,  &  il  y  fit  un  très- 
riche  butin.  Il  avoit  été  précédé  dans  ce  voya- 
ge par  un  Softrate,  de  rifle  d'Egine.  Les  Pho- 
céens chattes  d'Aile  par  les  Pertes ,  vinrent  en 
ces  contrées  en  la  6 ce.  Olympiade ,  du  temps 
du  fameux  Arganthonius  ,  qui  les  combla  de 
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richeftes  ,    n'ayant    pu    les    retenir    chez    lui. 
2.   Outre  les  métaux ,  l'Efpagne  fourniffoit 
encore  beaucoup    d'autres    marchandifes  ;  du 
vin,  des  laines ,  ôc  des  étoffes  fines  ;  du  fin  lin, 
&  des  toiles  fines  ,  dont  on  leur  attribue  l'inven- 
tion ;  du  miel    &  de  la  cire ,   de  la  poix  ,  du 
borax  ,  du  vermillon  ,    de  l'écarlate  ,   du  fel 
folîîle  ,  des  poiiTons  falés ,  des  faumures  excel- 
lentes ,  du  gland  même  ,   &    de  cette    efpeçe 
de  jonc   nommé  fjpartum  ,    fi    utile  pour   les 
cordages ,    &  pour  plusieurs  autres  ufages  de 
la  vie,  d'où  Carthagene  avoit  tiré  fon  furnom 
de  Spartaria  ,   dont   l'ufage   ne  fut  connu  en 
Efpagne    qu'après     que    les    Carthaginois    y 
eurent  porté  leurs  armes ,  &  dont  on  fit  enfuite 
un  fi  grand  débit  en    Italie,    L'huile  ,  qu'on 
peut  mettre  aufîi  au  nombre  des  marchandifes 
d'Efpagne ,  &  principalement  de  l'Andaloufie , 
ne  paroît  pas  y  avoir  été  fort  abondante  dans 
l'es  premiers  commencements ,  puifqu'Ariftote  Arifl.  de 
allure  que  les  Efpagnols  donnoient  aux  Phé-  ^Ja*' 
niciens  des  barres  d'argent  pour  de  l'huile ,  & 
que  les  habitants  des  ifles  Baléares  manquant 
d'huile  naturelle ,  fe  fervoient  d'une  huile  fac- 
tice de  leur  compoiition  s  <5c  du  temps  même 
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Strab.    de  Scrabon  ,  les  Portugais  fe  fervoient  de  beur- 
Ub.  3.  ..         ,,,     ., 

re  au  heu  d  huile. 

3-  Pour  le  débit  de  tint  de  riches  mar- 
chandifes  ,  la  Nature  avoit  préparé  à  l'Ef- 
pagne  beaucoup  de  ports  commodes  ,  &  de 
groiTes  rivières  ,  portant  des  bateaux  bien 
avant  dans  les  terres  ,  principalement  dans 
toute  la  cote  occidentale  de  l'Océan  ;  quoique 
le  fort  de  leur  commerce  fût  du  côté  de  l'Italie. 
Ils  avoient  de  plus  creufé  des  canaux  dans  les 
terres ,  pour  le  tranfport  des  marchandifes  , 
&  la  facilité  du  commerce ,  tant  entre  eux  , 
qu'avec  les  étrangers.  Les  habitants  avoient 
fu  profiter  de  ces  favorables  difpofitions  ,  & 
s'étoient  fait  un  grand  nombre  de  villes  mar- 
chandes. Mais  leur  principal  commerce ,  depuis 
le  commencement  ,  avoit  conflamment  per- 
févéré  à  Cadix  ,  &  à  l'embouchure  du  Bsetis , 
où  étoit  l'ancien  Tharfis  :  &  c'efl  ce  qui  les 
avoit  obligés  d'y  élever  un  phare,  pour  la 
fureté  de  la  navigation.  Et  la  fortune  fécon- 
dant leur  induftrie ,  vers  le  temps  de  Céfar  , 
&  les  mers  fe  trouvant  libres  de  Pirates ,  l'Ef- 
pagne  acquit  des  biens  immenfes  par  le  trafic. 
Cependant  les  Portugais],  qui  y  avoient  bonne 
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part ,  aimèrent  mieux  trafiquer  par  échange  , 
&  faire  leurs  paiements  en  lingots  d'argent, 
qu'en  argent  monnoyé  :  &  la  côte  feptentrio- 
nale  d'Efpagne  n'étant  accefîible  du  côté  de  la 
mer  que  par  un  grand  détour ,  fe  trouva  pri- 
vée du  commerce  ;  &  fes  habitants  demeurant 
dans  leur  férocité  naturelle ,  ne  furent  appri- 
voifés  que  long-temps  après  par  les  Romains. 
Du  temps  d'Augufle  &  de  Tibère,  les  côtes 
méridionales  d'Efpagne  envoyoient  à  Rome  , 
&  dans  toute  la  côte  occidentale  d'Italie ,  de 
grandes  efcadres  de  gros  vaiffeaux  marchands , 
dont  le  nombre  égaloit  prefque  celui  des  flottes 
qui  venoient  d'Afrique  en  fi  grand  nombre. 
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CHAPITRE    XLI. 

z.  Commerce  d'Allemagne  j  vers  le 
temps  de  Cefar  ,  &  dans  les  temps 
fuïvants,  z.  L*  Allemagne  peu  connue 
avant  Cefar.  j.  La  vie  de  noma- 
des j  que  menoient  la  plupart  des 
Allemands  j  les  êloignoit  du  com- 
merce. 


'L 


E   culta   que    les    Gaulois    rendoient   à 

Mercure  ,  nous    a    fervi   de  preuve  de 

leur  application  au  trafic.  Nous  pouvons  faire 

le   même   jugement  des  Allemands.   Ils  ado- 

roient  Mercure   fous  le    nom    de  Wodan   <5c 

de  Godan ,  comme  maître  fouverain  du  profit 

qui  fe  fait   par  le  trafic.    Car  il   ne   faut  pas 

C*f.  de   s'arrêter  au  témoignage  de  Céfar ,  lorfqu'il  dit 

Zi*.'<5,'que  les    Allemands    ne   reconnoiffoient    point 

cap'  d'autres   Dieux  que   le   Soleil ,   le  Feu  ,  &  la 

Lune,  &  qu'ils  n'avoient    pas  même  entendu 

Tacie.  de  parler  des   autres  Dieux.   Tacite    étoit   mieux 

™°ï%™'  informé  que  lui ,  &   il  aifure   qu'ils  avoient 
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plufieurs  Dieux ,  &  leur  faifoient  des  facrifi- 
ces ,  &  qu'ils  mettoient  Mercure  au  premier 
rang.  Il  relie  même  encore  en  Allemagne  quel- 
ques idoles  de  ce  Dieu.  Paul  Diacre  ajoute  que 
cette  Religion  étoit  très-ancienne  en  Allema- 
gne, &  que  ce  Mercure  eft  le  même  que  le 
Mercure  des  Grecs  &  des  Romains.  Le  nom 
de  Teutatès ,  que  les  Gaulois  lui  donnoient ,  qui 
eft  le  même  que  celui  de  Teuth  ,  qu'il  avoit 
chez  les  Allemands ,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom 
de  Teutons ,  eft  manifeftement  le  même  nom 
de  Theuth  que  les  Egyptiens  lui  donnoient  , 
avec  les  mêmes  fondions.  D'ailleurs  Céfar  Ùtf.  dr 
nous  apprend  que  les  Allemands  recevoient  /#/  j 
les  Marchands  chez  eux  ;  mais  que  les  Sueves ,  cc*'  3?* 
qui  étoient  la  plus  puifïante  nation  d'Allema- 
gne, cherchoient  bien  moins  dans  leur  com- 
merce à  pourvoir  à  leurs  befoins ,  &  à  s'ac- 
commoder des  marchandifes  étrangères ,  qu'à 
débiter  celles  que  la  guerre  leur  avoit  acquifes. 
2.  En  ce  temps  -  là  l'Allemagne  étoit  peu 
connue.  Avant  Céfar  elle  ne  l'étoit  que  par 
une  réputation  fort  incertaine ,  &  il  n'en  connut  ^ 
que  la  partie  qui  étoit  fur  les  bords  du  Rhin. 
Augufte  en  fut  bien  mieux  inftruit ,  &  par  les 
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guerres  que  les  Romains  y  portèrent  fous  fes 
aufpices,  &  par  les  navigations  qu'il  fit  faire 
dans    le  Nord ,   &   autour    de    l'Allemagne  , 
jufquau  delà  du  cap  de  la  Cherfonefe  Cim- 
brique.    Car   fous    le    nom   d'Allemands   ,   je 
comprends  aufli  les  Cimbres ,  qui  occupoient 
cette  péninfule,  qui  en  fait  la  partie  la  plus 
PLin.  Lib.  feptentrionale.    C'eil  de  Pline  que  je  tiens  ce 
lïb.iici.  que  je  viens  de  dire.   Il  parle  en  d'autres  lieux 
de  la  Baltie  ,  ou  Scandinavie  ,  comme  d'une 
région   connue    &  célébrée  par  des    Auteurs 
beaucoup  plus  anciens  que  lui.  Delà  il  faut  con- 
Strab.    dure  que  lorfque  Strabon  ,  qui  écrivoit  dans  les 
commencements  de  l'empire  de  Tibère ,  a  dit 
que  toute  la  partie  d'Allemagne  qui  efl  au  delà 
de  l'Elbe,  jufqu'à  l'Océan  ,  c'eft-à-dire,  jufqu'à 
la    mer  Baltique  ,    étoit  entièrement  inconnue 
de  fon   temps ,  &    que  perfonne    auparavant 
n'avoit  pénétré  ces  contrées ,  ni  par  mer ,  ni  par 
terre,  il  faut  entendre  que  le  dedans  du  pays 
étoit  inconnu,  mais  non  pas  les  rivages.  Cela 
Tzcit.  de  fe  confirme  par  le  fuffrage   de  Tacite ,  lorf- 
G°erm.       q[u.'il  dit  que  les  Allemands  étoient  une  nation 
cap. i si.  autochthone  ,  qui  n'en  avoit  jamais  reçu  au- 
cune autre  dans  fon  pays ,  ni  pour  la  voir  s'y 


et  de    la   Navigation.     2 37 

établir ,  ni  même  pour  en  être  vifitée  :  &  il 
ajoute  que  les  tranfmigrations  &  les  peupla- 
des  ne  le   faiibient  point  autrefois  par  terre  , 
mais   feulement  par  mer  ,   &  que  les  navires 
des    Romains   entroient    rarement    dans    cette 
mer.  Et  néanmoins  Céfar  nous  enfeigne   que    c*f.  de 
dans  les  temps  qui  l'avoient  précédé,  les  Gau-  m'6 
lois  prenoient  fouvent  par  force  des  établiiTe-  cap%  x^ 
ments  en   Allemagne.    Le   même  Tacite  rap-     Tariu 
porte ,  fans  la  réfuter ,  l'opinion  de  ceux  qui  Cerm. 
croyoient   qu'Ulyfie    étoit    venu    par    mer    en  /^    3/ 
Allemagne  ,    &  s'étoit  avancé  dans  les  terres 
qui  font  fur  les  bords  du  Rhin.   D'ailleurs  ce 
voyage  que  les  Egyptiens   firent  fous   la  con- 
duite d'Oiuis  ,  jusqu'aux  fontaines   du  Danu- 
be ,  au  rapport  de  Diodore  ;  &  ce  culte  que    ZXador. 
les  Sueves  rendoient  à  Ifis  ;  &z  celui  que  tous      *  *" 
les  Allemands   rendoient  à   Theuth  ,  d'où  ils 
ont   pris   le  nom   de   Teutons  ;   &  cet   autre 
voyage  que  les  Fables  font    faire  aux  Argo- 
nautes à  leur  retour  de  la  Colchide ,  en  remon- 
tant le  Danube  ,  &  paffant   du   Danube  dans 
le  golte  Adriatique  ,   fuivant   la    folle  perfua- 
fion  où  ils  étoient  que  le  Danube  fe  joignoit  à 
cette  mer  ;  ou  fuivant  une  autre  imagination 
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plus  folle  encore ,  que  les  Argonautes  avoient 
porté  jufques-là  le  navire  Argo  fur  leurs  épau- 
les ;  tout  cela  donne  lieu  de  croire  que  T Alle- 
magne n'a  pas  été  fi  inacceiTible  aux  étran- 
gers. Je  ne  puis  parler  fous  filence  une  autre 
opinion  plus  extravagante  encore  que  la  pré- 
cédente ,  &  qui  fait  voir  dans  quelle  ignorance 
de  la  Géographie  ont  été  les  Anciens.  Quel- 
ques-uns d'eux  ont  avancé  que  les  Argonautes 
avoient  remonté  le  Tanaïs,  <Sc  étoient  entrés 
Strah.  dans  l'Océan  :  &  Eratoiihene  dans  Strabon  les 
a  fait  aller  par  terre  de  la  Colchide  dans  l'Ar- 
ménie ,  ck  dans  la  Médie. 

3.  Mais  revenons  aux  Allemands.  Il  efl  vrai 
que  leur  frugalité  ,  <3c  la  vie  de  nomades  qu'ils 
menoient ,  changeant  inceifamment  de  demeu- 
re ,  &  portant  tout  leur  bien  fur  des  chariots , 
faifoit  qu'ils  fe  pafloient  aifément  des  mar- 
chandifes  étrangères.  C'étoit  même  par  la  con- 
noiflfance  qu'ils  avoient  des  défordres  que  caufe 
l'avarice ,  qu'ils  ne  fe  vouloient  fixer  dans 
aucune  demeure.  Mais  ceux  qui  étoient  fitués 
le  long  du  Rhin  ,  ayant  commencé  à  prendre 
goût  au  vin  ,  à  l'exemple  de  leurs  voifins , 
ils  en  trafiquèrent ,  les  autres  fe  contentant  de 


et  de  la  Navigation.       23$ 

la  bière.  D'ailleurs  ils  n'avoient  pas  beaucoup 
de  marchandifes  de  leur  crû  qui  attiraient  les 
étrangers.  Les  veines  métalliques  y  étoient  rares 
alors  :  à  peine  même  connoiffoient-ils  l'or  <5c 
l'argent.  Ceux  qui  étoient  proches  du  Rhin 
avoient  appris  des  nations  voifines  l'ufage  de 
la  monnoie  :  mais  ceux  qui  étoient  plus  reti- 
rés dans  le  milieu  du  pays ,  &  vers  le  Levant , 
ne  trafiquoient  pour  la  plupart  que  par  échan- 
ge. L'ambre  que  produifent  les  côtes  fepten- 
trionales  de  l'Allemagne  ,  rapportoit  quelque 
profit.;  car  le  luxe  des  Romains  leur  rendit 
cette  marchandife  précieufe. 


Jt: 
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CHAPITRE    XLII. 

Z,  Ancien  commerce  de  la  Scandinavie  * 
2.  des  peuples  Jltues  à  l'orient  de 
l'Allemagne ,  3.  de  la  Pologne  j  a. 
&  de  la  Mofcovie. 


'L 


A  Scandinavie ,  dont  j'ai  parlé  ,  avoit 
fes  ports  fur  l'Océan  ,  &  fur  la  mer  Bal- 
tique. Les  Suions ,  qui  en  occupoient  la  partie 
occidentale,  c'eft-à- dire  ,  les  Norvégiens  , 
avoient  des  flottes  fur  l'Océan.  Ils  fe  fervoient 
d'un  genre  de  navires  à  deux  proues ,  fans  voi- 
les,  &  dont  la  chiourme  n'étoit  pas  fixe,  & 
pafîbit  d'un  coté  à  un  autre ,  félon  le  befoin  : 
ce  qui  leur  étoit  commun  avec  d'autres  peu- 
Tccit.  pies  du  Pont-Euxin,  dont  parle  Tacite,  ainfi 
xs  C  46.  4ue  de  ces  premiers.  La  Scandinavie  étoit  fté- 

Cerm^'    r*ls  en   kleds  >    &  Par    **  nature  >   &  Parce  Tae 

cav.  4$.  pes  habitants  en  négligeoient  la  culture  :  mais 
elle  étoit  fertile  en  beftiaux  ;  &  la  mer  leur 
fourniflbit  abondamment  des  poifïons ,  qu'ils 
féchoient ,  &  échangeoient  contre  les  marchan- 

difes 
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difes  qui  leur  manquoient ,  avec  les  Allemands , 
&  les  autres  étrangers  qui  abordoient  en  grand 
nombre  dans  leurs  ports.  De  plus ,  le  cuivre  & 
la  poix ,  qu'elle  fournit ,  lui  étoient  d'un  grand 
rapport.  A  quoi  il  faut  ajouter  aujourd'hui  les 
huiles  de  baleine  ,  le  foufre  ,  &  les  fourru- 
res ,  qui  leur  viennent  de  l'I/lande  &  du 
Groenland. 

2.  Tous  les  peuples  qui  étoient  au  levant 
de  l'Allemagne,  &  une  partie  même  de  l'Al- 
lemagne ,  étoient  connus  indiflinclement  par 
les  Anciens  fous  le  nom  de  Scythes.  Ce  nom 
s'étendoit  bien  avant  dans  l'Afie  ,  près  des 
extrémités  de  l'Orient.  Ces  vaftes  régions  ont 
été  peu  fréquentées  par  les  Grecs  &  par  les 
Romains  :  &  fi  elles  ont  eu  quelque  commer- 
ce, ou  entre  elles ,  ou  avec  leurs  voifins ,  cela 
efl  demeuré  inconnu. 

3.  Les  Slaves ,  &  enfuite  les  Pclonois  ,  & 
les  Mofcovites ,  ont  fuccédé  aux  Sarmates  & 
aux  Ruiïes.  Tout  le  commerce  de  la  Pologne, 
&  des  provinces  qui  en  ont  dépendu ,  ou  qui 
en  dépendent ,  ne  s'efï  fait  que  dans  les  ports 
qu'elles  ont  fur  la  mer  Baltique,  pour  le  débit 
des  marchandifes  de  leur  crû  ,  cuirs ,  laijies , 
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lin  ,  chanvres  ,  plomb  ,  6c  ambre  ;  6c  pour 
avoir  celles  qui  leur  manquent ,  les  vins ,  les 
ouvrages  de  foie  6c  de  fer ,  qui  fe  fabriquent 
dans  le  refle  de  l'Europe.  Mais  cependant  ils 
ont  peu  d'ufage  de  la  mer. 

4.  Le  commerce  de  la  Mofcovie  ne  fe  borne 
pas  à  la  mer  Baltique  ;  mais  il  s'étend  à  la 
mer  Blanche ,  à  la  mer  du  Nord  ,  au  Pont- 
Euxin  y  6c  à  la  mer  Cafpienne  ,  où  la  Duïne , 
le  Tanaïs  ,  &  le  Volga ,  qui  aboutilTent  aux 
ports  d'Archangel ,  d'Afaf  ,  6c  d'Aflracan  , 
lui  donnent  la  commodité  d'exercer  un  grand 
trafic  ,  par  le  débit  de  fes  bleds ,  de  fes  four- 
rures ,  de  fes  cuirs  ,  de  fon  fel ,  de  fon  miel , 
6c  de  fa  cire  ,  de  fon  fuif ,  de  fon  poiiTon  kc , 
6c  de  fon  huile  de  poiiTon ,  de  fa  poix  ,  de 
fon  lin  ,  de  fon  chanvre  ,  6c  de  fon  caviar  ; 
pour  s'attirer  les  marchandifes  de  l'Europe  par 
les  mers  du  Nord  ,  celles  de  Turquie  par  le 
Pont-Euxin  ,  6c  celles  de  Perfe  &  des  Indes 
par  la  mer  Cafpienne.  Les  Mofcovites  tire- 
roient  des  profits  immenfes  de  cette  fituation , 
s'ils  ne  fe  manquoient  à  eux-mêmes  par  leur 
négligence  6c  par  leur  groflîéreté  ,  qui  les 
empêche  de  cultiver  les  Arts  ;  6c  par  Tefprit 
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défiant  &  foupçonneux  de  leurs  Princes ,  qui 
ne  leur  permettent  pas  de  fortir  de  leur  pays, 
&  qui  leur -font  éviter  le  commerce  des  étran- 
gers. Que  s'il  s'élevoit  parmi  eux  quelque  jour 
un  Prince  avifé ,  qui ,  reconnoiiïant  les  défauts 
de  cette  baffe  &  barbare  politique  de  fon  Etat, 
prit  foin  d'y  remédier  ,  en  façonnant  l'efprit 
féroce ,  &  les  mœurs  âpres  &  infociables  des 
Mofcovites,  &  qu'il  fe  fervît  aufll  utilement  qu'il 
le  pourroit  faire  ,  de  la  multitude  infinie  de 
fujets  qui  font  dans  la  vafle  étendue  de  cette 
domination  ,  qui  approche  des  frontières  de  la 
Chine ,  <3c  dont  il  pourroit  former  des  armées 
nombreufes  ,  &  des  richeffes  qu'il  pourroit 
amaffer  par  le  commerce ,  cette  nation  devien- 
droit  formidable  à  tous  fes  voifins. 


Y@%% 
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CHAPITRE    XLIII. 

Z.  Commerce  du  Pont-Euxin.  2.  Trafic 
des  Grecs  dans  le  Pont-Euxin  j  j.  & 
des  Egyptiens.  *f.  Pêche  du  Pont- 
Euxin  y  du  bofphore  de  Thrace  *  & 
de  V Archipel, 

I.  T  E  Pont-Euxin  ,  dans  les  temps  les  plus 
-*— '  reculés ,  a  fourni  à  tous  les  peuples  qui 
habitent  fur  fes  bords ,  &  même  à  tous  ceux 
qui  habitent  fur  les  côtes  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  de  grandes  commodités  pour  le  corn» 
merce.  Perfonne  n'ignore  les  voyages  de  Phry- 
xus  &  des  Argonautes ,  que  les  Grecs  ont 
cru  avoir  été  les  premiers  qui  aient  tenté  cette 
mer ,  6c  qui  ne  furent  entrepris  que  pour  l'or 
de  la  Colchide.  Le  Danube  d'un  autre  côté , 
le  Boryflhene  ,  &  le  Tanaïs  ,  étoient  des 
portes  ouvertes  à  tous  les  peuples  de  l'Europe 
fitués  à  l'occident  &  au  nord  de  cette  mer , 
pour  y  aller  trafiquer.  Les  Scythes ,  qui  appro- 
choient  de  cette  mer  ;  l'auroient  pu  faire  com- 
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me  les  autres  ,  s'ils  avoient  voulu  s'humani- 
fer  ,  &  fe  dépouiller  de  leur  férocité.  Mais 
ils  ne  fe  font  jamais  appliqués  à  l'art  du 
négoce ,  &  ils  fe  font  contentés  d'un  fimple 
échange  de  leurs  denrées.  Du  côté  du  Levant 
&  du  midi  ,  une  infinité  de  petites  riviè- 
res ,  forties  du  mont  Taurus  ,  &  des  mon- 
tagnes voifines  ,  qui  en  font  autant  de  bran- 
ches ,  apportoient  dans  cette  mer  les  mar- 
chandifes  de  l'Afie.  Outre  l'or  &  les  autres 
métaux  de  la  Colchide  ,  le  Pont-Euxin  four- 
nilToit  des  bleds  ,  des  cuirs  ,  du  lin  ,  du 
miel ,  &  de  la  cire  ,  des  troupeaux  de  bre- 
bis &  de  chèvres ,  des  fourrures ,  des  plan- 
tes médicinales  ,  &  principalement  de  la  rhu- 
barbe ,  &  de  la  régliflfe  ,  des  piftaches  ,  des 
amandes ,  &  des  noix  ;  d'où  quelques-uns  dé- 
rivent le  nom  de  Pont  ,  qui  appartient  par 
privilège  au  Pont  -  Euxin  ,  des  bois  de  char- 
pente propres  à  la  fabrique  des  vaiffeaux ,  du 
bois  de  buis  ,  &  même  des  pierreries.  Les 
Circaffes  &  les  AbafTa ,  qui  habitent  au  nord 
du  Pont-Euxin ,  ne  fe  fervent  point  encore  de 
monnoie  :  leur  trafic  fe  fait  par  échange  ;  & 
les    AbafTa   en    leur    particulier    font    fi    peu 
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humanifés ,  qu'ils  n'ont  pas  même  Fufage  de 
récriture. 

2.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  n'ait  été 
en  vue  du  commerce  qui  fe  faifoit  dans 
cette  mer  ,    que    l'on    érigea    à   Mercure   ce 

Arrian.  temple    &    cette,  ftatué   qu'Arrien    trouva    à 

Pi 

pJni  '      Trébizonde  fur    fon  rivage  ;    6c   que  ce   fu- 
rent   fes    richefles    qui    y    attirèrent    tant    de 
colonies  Grecques  ,  dont   elle   étoit   environ- 
née.  La  ville   de  Nicomçdie  ,  fituée  dans   la 
Bithynie  ,    aflez    près    du    bofphore  ,    devint 
fous    Antonin  un   entrepôt    fort   célèbre  :   on 
y   portoit  les   marchandifes  du    Pont-Euxin  , 
pour-   être    diflribuées    de   là    dans    tous    les 
ports    de    la     mer    Méditerranée.     L'iile    de 
Délos    étoit    alors    la    métropole    des    Cycla- 
des  ,  &   le  lieu  de  l'Empire  du  plus  grand 
négoce  ,  comme  je  l'ai  déjà  marqué.   C'ctoit 
là  principalement  que   les  Nicomédiens    por- 
taient les  bleds  &  les  marchandifes  du  Pont- 
Euxin. 

5.  Avant  les  Grecs ,  les  Egyptiens  avoient 
pénétré  dans  le  fond  du  Pont-Euxin  ,  & 
jufques  dans  les  Palus  Méotides  ,  avoient 
appris    aux     habitants    l'ufage    de    l'Agricul- 
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mre  ,  s'étoient  établis  dans  ces  contrées  ,  & 
étoient  pères  &  auteurs  de  la  nation  des 
Colques.  Séfoftris ,  Roi  d'Egypte  ,  fuivant  les 
traces  de  fes  prédécefleurs  ,  ayant  voulu  fe 
rendre  maître  de  la  Colchide  ,  y  fut  battu ,  <5c 
il  y  fît  une  malheureufe  guerre.  Les  Mytho- 
logues attribuent  à  Ofiris  la  première  expédi- 
tion des  Egyptiens  dans  le  Pont-Euxin.  Ce 
fut  alors ,  félon  eux  ,  qu'il  remonta  le  Danube 
jufqu'à  fa  fource  avec  Ifis ,  dont  le  culte  ,  qui 
lui  étoit  rendu  par  les  Sueves ,  comme  je  l'ai 
dit  ci-deffus  ,  avoit  tiré  de  là  fon  origine.  Et 
c'eft  à  cela  même  qu'il  faut  rapporter  celle 
du  nom  du  port  des  Ifiaques ,  mentionné  par 
Arrien  ;  c'eft- à -dire  ,  port  des  Egyptiens  , 
adorateurs  de  la  Déeffe  Ifis. 

4.  La  pêche  du  Pont-Euxin  ,  du  bofphore 
de  Thrace ,  &  de  l'Archipel ,  étoit  d'un  grand 
revenu.  La  pêche  des  efturgeons  &  des  thons , 
qui  fe  faifoit  dans  le  Pont-Euxin  ,  6c  dans  les 
Palus  Méotides  ;  la  thonine  &  le  caviar  que 
l'on  en  retiroit ,  fe  débitoient  avec  beaucoup 
de  profit  dans  toute  la  Grèce  &  l'Italie.  Le 
revenu  de  la  feule  pêche  qui  fe  faifoit  devant 
Conftantinople  >  fuffifoit  pour  l'entretien  de  la 
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table  du  vieil  Andronic  Paléologue  ,  6c  de 
toute  fa  maifon.  Et  l'on  fait  enfin  que  dans 
les  revenus  de  l'Empire  ,  la  pêche  de  l'Ar- 
chipel faifoit  un  article  de  dix  ou  douze  mille 
écus  d'or.  Mais  outre  la  pêche  du  bofphore  , 
dès  le  temps  de  la  République  Romaine  ,  la 
ville  de  Byzance  tiroit  un  gros  péage  des  vaif- 
feaux  qui  alloient  trafiquer  dans  le  Pont-Euxin. 
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CHAPITRE    XLIV. 

l.  Commerce  des  Palus  Miotides  ,  &  de 
la  Cherfonefe  Taurique.  2.  Colonie 
des  Grecs  dans  la  Cherfonefe  Tauri- 
que. 3.  Marchandifes  de  la  Taurique 
Cherfonefe.  4.  Mœurs  de  fes  habi- 
tants. 

l.\TOus   venons    de   voir   les   Egyptiens 
i^»  dans   le    bofphore   Cimmérien  ,    dans 
les   Palus    Méotides  ,   &   dans   la   Cherfonefe 
Taurique ,  qui  bien  que  connue  du  côté  du 
midi    par  les   Marchands    qui   vénoient  de  la 
mer  Méditerranée ,  ne  l'étoit  pas  du  côté  du 
nord.  Car  Pline  témoigne  que  de  fon  temps     pnn% 
l'on   ignoroit    encore    fi    les    Palus    Méotides  £'  L' 
n'étoient  point   un   golfe   de  FOcéan.  Lucien    Lucan. 
nous  apprend   que  les  Phéniciens  y   faifoient  r°xar% 
tous  les  ans   des   courfes    pour   l'entretien   de 
leur  commerce.    Pour  les   Grecs  ,  on  connoic 
par  la  fable  d'Iphigénie  ,  d'Oreile  &  de  Py- 
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lade ,  «5c  par  les  grandes  actions  qu'ils  y  firent , 
&  qui  leur  méritèrent  un  temple  &  des  au- 
tels ,  quelle  étoit  la  correfpondance*  des  anciens 
Grecs   avec    les    Scythes  qui  occupoient    ces 

contrées. 

- 

2.  Toutes  les  colonies  qu'ils  y  ont  plantées 
en  font  encore  une  preuve  inconteilable  :  Theo- 
dofia ,  entre  autres ,  ancienne  colonie  des  Mile- 
Tiens ,  ayant  un  port  capable  de  contenir  cent 
vaifleaux  ,  fort  célèbre  autrefois ,  puis  déferte 
du  temps  de  l'Empereur  Adrien  ,  rétablie 
enfuite ,  poffédée  long-temps  par  les  Génois , 
fous  le  nom  de  Cafa ,  qui  y  faifoient  un  grand 
commerce  fous  les  Empereurs  Grecs ,  &  occu- 
pée enfin  par  les  Turcs  :  Tanaïs ,  bâtie  par  les 
Grecs  habitués  fur  le  bofphore  Cimmérien  ; 
ville  autrefois  fi  marchande  ,  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  d'Afaf ,  &  fous  ce  nom 
poffédée  autrefois  par  les  Génois ,  &  mainte- 
nant par  les  Turcs  :  Olbia  ,  bâtie  pareillement 
par  les  Miléfiens  ;  &  Boryfthenis ,  autre  ville 
Grecque  ,  l'une  &  l'autre  fur  les  bords  du 
Boryflhene  ,  affez  près  de  fon  embouchure  : 
Panticapaeum  fur  le  bofphore  ,  ayant  un  port 
capable  de  trente  vaiffeaux  ;  autre  ouvrage  des 
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Miléfîens,  ainfî  que  Capi  Phanagoria  ,  &  Her- 
monaffa ,  fituées  fur  le  bofphore  ,  font  encore 
des  colonies  Grecques  :  &  Cherfonefe  enfin  , 
ville  bâtie  par  Diane  ,  fî  Ton  en  croit  Mêla.  Mel.  lib. 
Je  ne  parle  point  de  tous  les  autres  ports  de  l'ca?1It 
cette  contrée ,  dont  les  noms  feuls  font  recon- 
noitre  les  Grecs  pour  auteurs  de  la  plupart  des 
peuplades  qui  y  ont  palTé. 

J.  Les  marchandifes  de  la  Taurique  confident 
en  bleds ,  qui  fe  tranfportoient  autrefois  dans 
la  Grèce  &  dans  TAfie  Mineure,  par  les  ports 
du  Pont-Euxin  ;  en  fourrures ,  en  beurre ,  en 
chevaux ,  que  les  Tartares ,  habitants  de  la  Tau- 
rique ,  échangent  aujourd'hui  avec  les  Mofco- 
vites  contre  des  étoffes  pour  fe  vêrir ,  &  d'au- 
tres denrées  de  peu  de  prix  ;  en  iel ,  en  poif- 
fons  falés ,  en  caviar ,  &  autres  faumures.  Les 
Tartares  ne  vendent  point  ces  denrées ,  mais 
ils  les  échangent  avec  les  Turcs  ,  les  Armé- 
niens ,  &  les  Mofcovites ,  contre  des  toiles  de 
coton  ,  des  draps  de  laine ,  du  marroquin  ,  <3c 
des  couteaux.  Ces  marchandifes  que  la  Tauri- 
que fournit  en  fi  grande  quantité,  s'y  débitaient 
abondamment  dès  le  temps  des  Grecs  &  des 
Romains.  Cela  paroît  par  le  grand  nombre  de 
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ports  qui  étoient  autrefois  le  long  de  ces  côtes, 
Arrian.  &  dont  Arrien  a  fait  le  dénombrement.   Les 

feripl. 

Pont.  grands  vaiiïeaux  n'y  abordoient  pas  :  car  la  mer 
des  Palus  Méotides  eft  baffe ,  &  on  ne  s'y  fer- 
voit  que  de  barques  légères ,  couvertes  de  cuir. 
Les  marchandifes  des  Indes  leur  viennent  d'Af- 
tracan  par  les  caravanes.  Elles  y  font  apportées 
par  la  mer  Cafpienne ,  qui  les  reçoit  des  Indes 
par  le  fleuve  Oxus.  Quoique  les  Tartares  de 
la  Taurique  ne  faffent  pas  grand  ufage  des 
épiceries  &  des  aromates ,  il  s'en  faifoit  pour- 
tant un  grand  débit  à  Cafa  <5c  à  Tana  avec 
les  Génois  &  les  Vénitiens ,  avant  que  les  Turcs 
les  en  euffent  chattes.  Les  Tartares  ne  peuvent 
pourtant  perdre  la  mémoire  du  profit  qu'ils 
faifoient  avec  eux ,  &  ne  les  voyant  plus  venir 
dans  leurs  ports ,  ils  les  vont  chercher  ;  &  l'on 
a  vu  quelquefois  à  Gènes  des  vaifleaux  de 
Cafa. 

4.  Les  Anciens  nous  repréfentent  ce  peuple 
comme  fort  intéreffé ,  &  avide  du  gain ,  &  qui , 
fans  abandonner  la  culture  de  fes  terres ,  étoit 
fort  adonné  à  la  mer  ,  &  y  exerçoit  de  gran- 
des pilleries.  Son  trafic  s'entretenoit  aufli  par 
terre  :  mais  tout  fon  commerce  eft  fort  affoi- 
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bli ,  depuis  que  les  Turcs  fe  font  rendus  maî- 
tres de  ces  mers.  Ammien  Marceliin  décrivant  * 
les  mœurs  de  ces  nations  fauvages  qui  habi-  *&***&• 
tent  au  delà  des  Palus  Méorides ,  vers  le  fep-  «*•  fc* 
tentrion  <3c  l'orient  ,  &  des  prédéceffeurs  de 
ces  Tartares  dont  je  viens  de  traiter  ,  des 
Huns,  des  Alains,  qui  font  les  anciens  Meffa- 
getes ,  &  de  tous  ces  autres  peuples  qui  s'éten- 
dent dans  l'Afie ,  jufqu'à  ces  régions  déferres 
qui  font  voifmes  des  Seres ,  &  tous  compris 
fous  le  nom  général  de  Scythes  ,  en  parle 
d'une  manière  qui  nous  fait  entendre  qu'ils  ne 
faifoient  aucun  trafic  avec  les  étrangers  ,  foie 
pour  leur  débiter  leurs  marchandifes ,  foit  pour 
débiter  celles  du  dehors.  Prefque  tous  ces  peu- 
ples étoient  nomades  ,  errant  toujours ,  cher- 
chant les  meilleurs  pâturages ,  &  ne  fe  fixant 
jamais  en  aucun  lieu.  Comme  ils  ne  fe  nour- 
riffoient  point  de  bled  ,  mais  de  lait  ,  &  de 
chair  de  cheval ,  6c  quelques-uns  même  de  chair 
humaine ,  ils  ne  s'appliquoient  point  au  labou- 
rage. Lorfque  les  Huns ,  qui  étoient  les  plus 
proches  des  Palus  Méotides ,  avoient  quelques 
échanges  à  faire  entre  eux ,  pour  leurs  petites 
néceffités,  ils  les  faifoient  fans  defeendre  de  leurs 
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chevaux ,  fur  lesquels  ils  pafîoient  la  meilleure 
partie  de  leur  vie.  Et  cependant  quoiqu'ils 
ignorafTent  les  délices  du  monde ,  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  faire  paroitre  un  grand  defîr 
d'amaffer  de  l'or.  Mais  cela  n'étoit  pas  géné- 
ral ;  car  la  plus  grande  partie  des  Scythes  ne 
manioient  ni  or  ni  argent ,  &  ne  s'appliquoient 
point  à  faire  des  acquittions  &  des  contrats, 
qui  font  des  fuites  du  maniment  de  l'argent. 


et   de   ia   Navigation.      2jfjf 


CHAPITRE     XLV. 

l.  Commerce  ancien  d'Italie  ,  &  prin- 
cipalement des  Tyrrhéniens.  z.  Com- 
merce  des  Tarentins.  j.  Commerce 
des  Spinetes.  ^.  Commerce  des  Li- 
burniens. 

I.  T  Es  anciens  peuples  d'Italie  avoient  eu 
-■—'allez  d'attention  aux  affaires  du  com- 
merce. Les  Tyrrhéniens  ,  les  Tarentins  ,  les 
Spinetes,  &  les  Liburniens  leurs  voifins  ,  s'é- 
toient  fignalés  fur  la  mer.  La  côte  orientale 
d'Italie  avoir  peu  de  bons  ports ,  &  regardok 
avec  envie  ceux  que  les  Illyriens  avoient  en 
grand  nombre  dans  la  côte  oppofée.  Les 
Tyrrhéniens ,  avant  même  le  règne  de  Minos, 
avoient  été  maîtres  long -temps  de  la  plus 
grande  partie  de  la  mer  Méditerranée  ,  <3c 
avoient  donné  leur  nom  à  la  mer  Tyrrhé- 
nienne ,  fur  laquelle  ils  font  fitués ,  ayant  mis 
le  fiege  de  leur  empire  maritime  dans  le  port 
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de  Lune.  Ils  abuferent  de  leur  pouvoir  ,  infef- 
tant  la  mer  par  leurs  pirateries.  Mais  ils  furent 
enfin  réprimés  ,  &  contraints  de  céder  aux 
Carthaginois  la  fupériorité  de  la  mer. 

2.  La  véritable  caufe  de  la  guerre  que  les 
Tarentins  eurent  contre  les  Romains ,  fut  l'in- 
térêt de  la  mer  &  du  commerce.  Ils  étoient 
convenus  avec  les  Romains ,  par  un  traité ,  que 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pafferoient  point 
dans  leurs  navigations  le  cap  de  Lacinie  , 
comme  je  l'ai  marqué  ci-deflus.  Cornélius, 
Duumvir  de  la  mer  ,  nommé  Valerius  par 
quelques  Auteurs ,  ne  crut  pas  contrevenir  à 
ce  traité  ,  lorfque  s'étant  mis  en  mer  avec  dix 
vaifTeaux  armés  ,  fans  autre  deiTein  que  de 
reconnoître  les  côtes  de  la  grande  Grèce ,  & 
s'étant  approché  de  Tarente ,  qu'il  croyoit  une 
ville  amie  des  Romains ,  ce  peuple  fier  s'en 
trouva  orTenfé  ,  &  fondit  fur  cette  efcadre ,  la 
pilla ,  tua  le  Commandant ,  6c  s'attira  les  armes 
Romaines  ,  qui  enfin  le  domterent.  Les  avan- 
tages de  la  fituation  de  Tarente  ,  qui  la  met- 
toit  à  une  portée  commode  des  deux  mers 
d'Italie ,  de  la  iupérieure  &  de  l'inférieure , 
entre  la  Grèce  ,  l'Afrique ,  &  la  Sicile ,  &  la 
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beauté  de  fon  port ,  purent  bien  leur  donnai 
cette  confiance.  L'Hiftoire  cependant  ne  four- 
nit pas  beaucoup  de  connoiffance  de  leur  tra- 
fic ,  ni  de  l'ufage  qu'ils  ont  eu  de  la  mer.  Je 
trouve  feulement  que  quelques-uns  leur  attri- 
buent l'invention  d'une  forte  de  navires ,  qu'on 
appelioit  ratiaires  ,  parce  qu'ils  retenoient  quel- 
que chofe  de  la  forme  des  radeaux. 

3.  L'Italie  ,  qui  s'étend  fur  trois  mers  ,  fur 
ia  mer  inférieure  au  iud-ouefl  ,  fur  la  mer 
Ionienne  au  midi,  &  fur  la  mer  Adriatique  au 
nord-efl  ;  qui  a  été  maîtreiTe  de  la  première 
de  ces  mers  par  les  Tyrrhéniens ,  6c  de  la 
féconde  par  les  Tarentins  ,  le  fut  auiîî  de  la 
troifieme  par  les  Spinetes.  Ces  derniers  croient 
Pélafges  d'origine ,  que  le  hafard  ,  plutôt  que 
le  deffein  ,  avoit  conduits  dans  l'embouchure 
méridionale  du  Pô.  Ce  porte  fe  trouva  com- 
mode pour  des  peuples  accoutumés  à  la  mer. 
Ils  s'y  établirent,  ils  y  bâtirent  une  ville,  <5c 
s'y  rendirent  fi  puiffants  par  leur  induflrie  & 
par  leur  courage  ,  qu'ils  devinrent  maîtres  de 
la  mer  ,  &  conlerveren:  long-temps  cette  fapé- 
riorité.  On  voyoit  à  Delphes  les  magnifiques 
offrandes  qu'ils  y  avoienc  envoyées  par  recon- 
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noiffance  des  biens  qu'ils  recevoient  de  la  fa-, 
veur  des  Dieux..  Cette  ville  fut  nommée  Spina  ; 
&  félon  l'opinion  de  Denis  d'Halicarnaffe  ,  elle 
prit  ce  nom  de  l'embouchure  du  Pô  ,  où  elle 
étoit  fituée  ,  qui  étoit  nommée  Spinétique. 
Cette  opinion  efl  contraire  à  toute  forte  d'ap- 
parence &  d'analogie.  Il  efl  bien  plus  croya- 
ble que  les  habitants  de  la  ville  de  Spina 
ayant  été  nommés  Spinetes ,  comme  ils  durent 
l'être  ,  l'embouchure  du  Pô  ,  fur  laquelle  ils 
étoieni  fitués  ,  prit  d'eux  le  nom  de  Spinéti- 
que. De  même  que  les  embouchures  du  Nil , 
le  Pelufiaque  ,  le  Tanitique  ,  &  le  Sebenniti- 
que  ,  n'ont  pas  donné  les  noms  aux  villes  de 
Pelufe  ,  de  Tanis ,  &  de  Sebennis ,  mais  en 
ont  pris  les  leurs.  Le  nom  de  la  ville  de  Spina 
femble  être  un  nom  Latin ,  &  il  efl  probable 
que  les  Pélafges  ,  en  fondant  cette  ville  ,  le 
lui  donnèrent  à  l'occafion  de  quelque  belle  épine 
qu'ils  trouvèrent  au  même  lieu  ,  ou  parce  que 
ce  lieu  l'avoit  auparavant.  Cette  ville  ne  fut 
pas  fi  heureufe  du  côté  de  la  terre  ,  qu'elle 
l'avoit  été  du  côté  de  la  mer.  Elle  ne  put 
réfiiler  aux  attaques  de  les  voifms ,  jaloux  de 
fa  profpérité  ,  6c  elle  fut  enfin   abandonnée. 
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Ce  n'étoit  plus  qu'un  village  du  temps  d'Au- 
gulle ,  «5c  les  changements  arrivés  aux  bras  du 
Pô  firent  qu'elle  fe  rrouvoit  alors  éloignée 
de  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer  ,  fur  le  rivage 
de  laquelle  elle  avoit  été  bâtie. 

4.  Les  Liburniens  ,  voifins  de  l'Italie  ,  <5c 
comme  oppofés  aux  Spinetes  par  leur  fitua- 
tion  ,  furent  auiTi  de  grands  navigateurs.  Leur 
côte  ,  &  toute  celle  de  i'Illyrie  ,  &  les  iiles 
voiiines  ,  étoient  pourvues  de  plufieurs  bons 
p  Drts ,  qui  manquoient  à  la  côte  oppofée  d'Ita- 
lie. Ils  occupèrent  plufieurs  iiles  dans  la  mer 
Adriatique  ,  &  s'adonnèrent  fort  à  la  pirate- 
rie. Ils  furent  inventeurs  de  certains  vaiiTeaux 
d'une  fabrique  particulière ,  qui  portèrent  leur 
nom.  *  Euftathius  prétend  qu'un  certain  Libur-  *Eu(tat* 
nus  fut  inventeur  des  vaiiTeaux  Liburniens ,  ™,r 
qu'il  leur  donna  fon  nom  ,  <5c  à  toute  fa  na-  ™f#-  v- 
tion  ;  quoique  quelques-uns  en  attribuent  l'in- 
vention à  d'autres  peuples.  Ces  vaiiTeaux  étoient 
de  deux  fortes  ;  les  uns  plus  grands  ,  propres 
pour  la  guerre  ,  &  pour  les  voyages  de  long 
cours  ;  les  autres  plus  petits ,  pour  la  pêche  , 
&  les  autres  ufages  ordinaires  ;  dont  quel- 
ques-uns même  étoient  tiffus  d'ofier ,  <5c  cou- 
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verts  de  peaux  ;  les  uns  &  les  autres  fort  com- 
modes ,  pour  leur  force ,  6c  leur  grande  légè- 
reté. Et  il  efl  remarquable  que  ni  les  Dalma- 
tes ,  leurs  voifins ,  confidérables  fur  cette  mer 
par  le  havre  de  Salone  leur  capitale  ,  ni  les 
Liburniens  eux-mêmes ,  félon  les  apparences , 
n'avoient  point  entr'eux  l'ufage  de  la  mon- 
Strab.  noie.  Ce  que  Strabon  dit  leur  avoir  été  com- 
mun avec  plulieurs  autres  Barbares. 
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CHAPITRE    XLVI. 


I.  Suite  du  commerce  des  Romains,  z.  Injlitution  du 
collège  des  Marchands  à  Rome.  3.  Retabliffement  de 
Carthage  G*  de  Corinthe ,  dans  la  vue  du  commerce, 
4.  Moyens  dont  fe  font  fervis  les  Romains  cour  V aug- 
mentation du  commerce.  5.  Commerce  des  Romains  pen- 
dant la  guerre  navale  d'OÛavius  Céfar  contre  Sextus 
Pompeius.  6.  Bataille  d?  Allium.  7.  Utilité  des  vaif- 
feaux  liburnes  pour  la  guerre.  %.  Trois  flones  drejfées 
(y  entretenues  par  Augujle  s  Vune  à  Fréjus  ,  Vautre  au 
cap  de  Mifene  3  &  la  troijiemt  à  Ravenne.  9.  Etat  du 
commerce  ,  du  temps  a" Augujle  ;  G*  de  la  navigation  , 
qui  m  Ce  faifoit  guère  alors  ,  G*  avant  lui  t  quen  fui- 
vant  les  cotes.  10.  Commerce  des  Rom  lins  aux  Indes. 
II.  Le  cap  méridional  d'Afrique  connu  G*  double 
long-temps  avant  Augujle.  \x.  Les  Romains  s^injlrui- 
fent  dans  la  marine  par  l'exemple  des  autres  peu- 
ples y  G*  marquent  fur  leurs  médailles  leur  application, 
à  la  mer  :  d'où  L'on  connoît  que  cette  application 
regardoit  bien  plus  la  guerre  que  le  commerce  ,  13.  G* 
principalement  la  fubfijlance  de  Rome.  14.  Les  Romains 
faif oient  honneur  aux  villes  qui  fe  fignaloient  dans 
f  étude  de  la  mer.  15.  Sous  V empire  d?  Augujle  >  Romi. 
étoit  aujjl  puijfante  fur  la.  mer  que  fur  la  terre. 

1.  Ql  les  livres  de  Varron  touchant  la  navi- 
.  ^  gation  nous  étoient  demeurés  ,  ils  nous 
auroient  fans  doute  donné  de  grandes  lumiè- 
res fur  le  commerce  des  Romains  ,  «Se  prin- 
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cipalement  fur  celui  qu'ils  faifoient  de  fort 
temps.  Car  encore  qu'il  foit  bien  confiant  que 
les  grands  efforts  qu'ils  faifoient  pour  fe  con- 
ferver  l'empire  de  la  mer  ,  eût  la  domination 
de  la  terre  pour  fin  principale  ,  on  ne  peut 
pas  croire  néanmoins  qu'un  Sénat  6c  un  peu- 
ple aufli  fage  qu'étoit  celui  de  Rome ,  ne  vît 
pas  combien  le  trafic  leur  étoit  néceflaire  pour 
leur  fubfîflance  ,  pour  l'accroiffement  de  leurs 
richefTes  ,  &  pour  l'ornement  de  leur  ville. 
J'appelle  trafic  tout  l'art  &  toute  l'indurtriè 
qu'on  employoit  pour  faire  venir  à  Rome  les 
marchandises  étrangères.  L'établi (Tement  des 
Préfets  de  Tannone  ,  qui  étoit  ancien  dans  la 
République  ,  regardoit  principalement  l'abord 
des  bleds  ,  qu'on  faifoit  venir  premièrement 
de  Sicile  &  de  Sardaigne  ;  &  enfuite  d'Afri- 
que ,  après  les  vicloires  Puniques  ;  &  d'Egy- 
pte ,  fous  les  premiers  Empereurs  ;  &  enfin 
de  Marfeille  &  des  Gaules',  dans  le  déclin 
de  l'Empire. 

2.  Dès  l'année  259  de  Rome ,  le  collège 
des  Marchands  y  fut  inftiiué.  On  le  nommoit 
auiîi  le  collège  des  Mercuriaux  ;  non  pas ,  à 
mon  avis ,  parce  qu'ils  s'affembloient  près  du 
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temple  de  Mercure  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru  ;  mais  parce  que  les  Romains  recon- 
noillbient  ce  Dieu  pour  le  difpenfateur  des 
biens  qui  s'acquièrent  par  le  trafic  ,  tel  qu'il 
fe  déclare  lui  -  même  dans  le  prologue  de 
l'Amphytrion  de  Plaute.  Mais  ce  collège  de 
Marchands  pouvoit  bien  fe  rapporter  dans  fa 
première  inftitution  au  commerce  qui  fe  fai- 
foit  au  dedans  de  Rome  ,  &  s'être  étendu 
en  fuite  au  dehors ,  à  mefure  que  la  domina- 
tion des  Romains  prenoit  fon  accroilTement , 
premièrement  fur  la  terre  ,  &  puis  fur  la  mer. 
3.  Il  faut  de  plus  fe  fouvenir  que  la  ruine 
de  Carthage  &  de  Corinthe  apporta  un  grand 
changement  dans  les  affaires  du  commerce ,  & 
que  plufieurs  autres  villes ,  &  Rome  principa- 
lement ,  en  profitèrent.  Mais  néanmoins  les 
difpofitions  ne  s'y  trouvant  pas  pareilles  ,  le 
commerce  en  reçut  une  grande  décadence.  J'ai 
dit  ci-deiïus  que  le  plus  jeune  des  Gracques 
tenta  vainement  le  rétabliffement  de  Carthage, 
&  que  ce  deiïein  fut  traverfé  par  les  prodiges 
qui  y  furvinrent  ;  à  quoi  la  fuperflition  des 
Romains  déféroit  beaucoup  :  mais  qu'enfin  la 
ehofe  fut  confommée   par    Auguile  ,  fur  les 
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mémoires  de  Jules  Céfar.  J'ai  dit  auiîî  que  le 
même  Jules  Céfar  rétablit  Corinthe  Tan  de 
Rome  710,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Quand 
on  confidere  le  rétablir! ement  de  ces  deux  vil- 
les ,  qui  étoient  les  plus  marchandes  que  l'on 
connût  alors  ,  6c  le  foin  qu«  prit  Augufle 
d'envoyer  de  greffes  efeadres  dans  l'Océan  , 
pour  reconnoitre  les  côtes  de  l'Europe ,  juf- 
qu'au  delà  du  cap  Cimbrique  ;  6c  celles  de 
l'Afrique  vers  la  Ligne;  &  d'un  autre  côté  juf- 
qu'aux  Palus  Méotides  au  nord  ;  6c  dans  le 
golfe  Arabique  au  midi  ;  on  ne  peut  pas 
douter  que  tout  cela  ne  fe  fit  dans  la  vue  du 
commerce.  La  ruine  de  Cannage  donna  lieu 
à  l'établiffement  d'un  commerce  réglé  des 
Romains  avec  les  Africains  ,  comme  je  l'ai 
déjà  marqué.  Ce  commerce  fe  faifoit  à  Uti- 
que  ,  voifine  de  Carthage  ,  ôc  après  elle  la 
première  en  grandeur  de  l'Afrique  ;  &  la  ruine 
de  Corinthe ,  comme  je  l'ai  dit  aufTÎ ,  fît  pafler 
le  commerce  à  l'ifle  de  Delos  ,  lequel  s'y  entre- 
tint quelque  temps  par  le  foin  des  Athéniens , 
6c  fut  ruiné  par  les  guerres  de  Mithridate. 

4.  Je  dois  parler  ici  de  quelques  loix ,  qui 
fe  trouvent  dans  le  Digefle ,  par  lefquelles  on 
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connoît  l'application  qu'eurent  les  Romains  en 
certains  temps  aux  affaires  de  la  mer  ,  au  fort 
même  de  la  guerre.  Ils  invitèrent  les  citoyens , 
par  l'exemption  des  charges  municipales ,  à  la 
fabrique  des  vaiffeaux  ,  dont  ils  réglèrent 
même  la  grandeur  ;  &  au  négoce  des  bleds , 
pour  la  fubfiflance  de  Rome.  Cette  exemp- 
tion des  charges  municipales  parut  fi  com- 
mode ,  que  plufieurs  employèrent  des  moyens 
frauduleux  pour  l'acquérir  ,  &  fe  fervirent  de 
la  fauffe  apparence  de  quelque  nouvelle  cons- 
truction ,  ou  de  quelque  commerce  fîmulé  : 
contre  quoi  l'on  fut  obligé  de  fe  précaution- 
ner par  de  nouvelles  loix.  Le  trafic  des  bleds, 
fi  néceflaire  à  Rome  ,  n'excluoit  pas  celui-  des 
autres  marchandifes ,  qui  fe  faifoit  feulement 
pour  le  profit  :  car  l'Etat  le  favoiïfoit  ,  & 
donnoit  fa  protection  à  ceux  qui  l'exerçoient , 
n'y  ayant  point  de  marchandifes  qui  ne  fuf- 
fent  nécefîaires ,  ou  du  moins  utiles ,  dans  une 
auflî  grande  ville  que  Rome.  Mais  ce  qui 
étoit  recommandé  au  peuple  ,  étoit  défendu 
aux  Sénateurs  ;  car  une  loi  ancienne ,  établie 
par  Claudius  ,  Tribun  du  peuple  ,  au  temps 
de  la  féconde  guerre  Punique  ,  &  renouvellée 
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par  la  loi  Julienne  des  conculTions ,  leur  inter- 
difoit  la  fabrique  <5c  la  pofîefîion  des  vaiffeaux, 
de  crainte  que  les  avantages  qui  leur  en  pou- 
voient  revenir  ne  les  fiiTent  afpirer  à  quelque 
nouvelle  entreprife. 

$.  Pendant  le  triumvirat  d'O&avius  Céfar, 
qui  fut  depuis  furnommé  Augufte  ,  d'An- 
toine &  de  Lepidus  ,  le  jeune  Pompée  fe 
trouvoit  au  nombre  des  profcrits  ;  &  tâchant 
de  foutenir  les  refies  de  la  fortune  de  fon 
père  ,  qui  s'étoit  fort  accrue  par  la  mer  ,  il 
ramaffa  &  coniiruiht  plufieurs  vaiffeaux  ,  <5c 
quelques-uns  entr'autres  couverts  de  cuir  ,  <3c 
s'aJÏocia  à  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  Pira- 
tes ,  fe  rendit  maître  de  la  mer  ,  s'empara  de 
la  Sicile  ,  de  la  Sardaigne  ,  <5c  de  l'iile  de 
Corfe  ,  arrêta  tous  les  convois  qui  portoient 
les  provifions  néceffaires  .  pour  la  nourriture 
de  Rome;  ceux  du  Levant,  par  la  Sicile;  ceux 
d'Occident  ,  par  la  Sardaigne  &  l'ille  de 
Corfe  ;  &  ceux  d'Afrique  ,  par  des  efcadres 
qui  tenoient  la  mer.  Par-là  l'Italie  fe  trouva 
bientôt  affamée.  Il  infulta  même  les  cotes 
d'Italie  ,  &  y  fit  quelque  butin.  Un  mal  ft 
prefTant  demandoit  un  prompt  remède.  On  en 
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vint  a  un  accommodement  entre  Pompée  d'une 
part  ,  &  Céfar  &  Antoine  de  l'autre.  On 
ionna  à  Pompée  ces  trois  ifles ,  avec  les 
autres  dont  il  éroit  en  poflefïion.  Il  abandonna 
l'Italie  de  Ton  cô:é  :  il  promit  de  ne  plus  trou- 
bler le  commerce  ,  de  permettre  le  tranfporc 
des  bleds  en  Italie,  5c  de  rendre  ceux  qu'il 
avoit  arrêtés  :  6c  il  retint  le  titre  de  Préfet 
des  cotes  maritimes  ,  fuivant  l'acte  qui  le  lui 
avoit  donné.  Cet  accommodement  auroit  été 
avantageux  à  toutes  les  parties ,  s'il  avoit  été 
entretenu  de  bonne  foi  :  mais  Pompée  ayant 
pris  goût  au  pillage  de  la  mer ,  fe  fer  vit  des 
Corfaiçes  qu'il  avoit  attirés  dans  fon  alliance  , 
pour  infefler  les  mers ,  comme  ils  le  confeiTer 
rent  depuis.  Rome  encore  affligée  de  la  faim  , 
ne  recevoit  pas  de  lui  les  fecours  qu'il  avoit 
promis.  Pour  réprimer  ce  défordre  ,  Céfar 
engagea  dans  fon  parti  quelques-uns  des  Lieu- 
tenants de  Pompée  ,  gens  fort  experts  dans  la 
marine ,  afTembla  des  vailTeaux  ,  en  fi:  conf- 
truire  de  nouveaux  ,  mit  les  cotes  d'Italie  en 
fureté  contre  les  defcentes  de  Pompée  ,  Se 
mena  contre  lui  une  puiiTante  flotte  en  Sicile. 
Dans  toute  cette  guerre  navale,  Céfar  ne  fie 
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pas  paroître  une  grande  vigueur  ;  il  fut  fou- 
vent  battu ,  &  dans  la  guerre  ,  &  par  la  tem- 
pête ;  &  il  dut  prefque  tous  fes  avantages  à 
la  valeur  &  à  la  capacité  d'Agrippa.  Le  fen- 
timent  fecret  qu'il  avoit  de  ces  diipofitions , 
lui  avoit  donné  une  grande  averfion  pour  la 
marine.  De  trois  cents  voiles  qu'Antoine  amena 
à  fon  fecours ,  il  n'en  prit  que  120  ,  avec  dix 
petits  vaiffeaux  ,  plus  petits  que  les  galères  , 
mais  plus  grands  que  les  vaiffeaux  de  charge , 
dont  fa  fceur  Octavie  ,  qu'il  avoit  mariée  à 
Antoine  ,  lui  fit  préfent.  La  grandeur  &  la 
force  de  fes  vaiffeaux  lui  donnoient  beaucoup 
de  fupériorité  fur  ceux  de  Pompée  ,  qui  les 
furpaffoient  d'ailleurs  en  agilité  &  en  légè- 
reté ,  &:  qui  étoient  conduits  par  des  chefs 
bien  plus  experts  dans  la  guerre  de  mer. 
Pompée  prenoit  tant  de  confiance  en  ces  avan- 
tages ,  &  en  quelques  victoires  que  fes  vaif- 
feaux avoient  remportées  fur  ceux  de  Céfar  , 
qu'il  s'attribuoit  le  titre  de  fils  de  Neptune, 
&  que  dans  fon  habit  de  Général  il  afTe&oit 
la  couleur  bleue  ,  qui  efl  celle  de  la  mer  , 
préférablement  à  la  couleur  ordinaire  de  pour- 
pre. Tout  cela  cependant  ne  l'empêcha  pas  de 


et  de  la  Navigation.        269 

recevoir  de  grands  échecs  de  la  flotte  de 
Céfar  ,  &  de  voir  enfin  dans  une  dernière 
bataille  ,  &  décifive  ,  étant  fur  le  rivage  ,  la 
Tienne  entièrement  défaite  par  Agrippa  ,  com- 
mandant celle  de  Céfar.  Chacune  de  ces  flot- 
tes étoit  de  trois  cents  vaifleaux.  Elles  com- 
battirent fur  la  côte  de  Sicile.  Il  ne  s'en  fauva 
que  dix-fept  vaiffeaux  ;  fur  lefquels  Pompée 
s'étant  retiré  vers  Antoine  ,  dans  l'efpérance 
d'en  être  fecouru  ,  il  y  trouva  fa  mort.  Ce  fut 
à  l'occafion  de  cette  guerre  de  Céfar  6c  de 
Pompée  ,  qu'Agrippa  ouvrant  ces  petits  gol- 
fes qui  étoient  aux  environs  de  Baies ,  en  fit 
des  ports  très-fûrs  &  très -commodes.  Céfar 
pour  illuftrer  la  valeur  de  ce  grand  homme, 
&  donner  une  marque  publique  de  la  recon- 
noiifance  qu'il  confervoit  des  fervices  impor- 
tants qu'il  en  avoit  reçus ,  l'honora  d'une  cou- 
ronne navale  :  ce  qui  n'avoit  point  eu  d'exem- 
ple dans  les  guerres  précédentes  ,  &  qui  ne 
fut  point  imité  dans  les  flecles  fuivants. 

6.  La  bataille  d'Aclium  caufa  encore  une 
grande  révolution  dans  les  affaires  de  la  mer. 
Le  befoin  qu'eut  Antoine  du  fecours  des  Egyp- 
tiens ,  •  des  Tyriens ,  &  des  autres  peuples  de 
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l'Afie  6c  du  Levant ,  qui  étoient  puiffants  fur 
la  mer  ,  releva  les  efpérances  qu'ils  avoient 
toujours  confervées  du  rétabliiïement  de  leur 
commerce.  Mais  la  vi&oire  d'Oclavius  chan- 
gea les  chofes.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent 
pas  du  nombre  des  vaiifeaux  qui  combatti- 
rent. Ceux  qui  en  donnent  le  moins  à  Céfar, 
font  fa  flotte  de  deux  cents  trente  navires 
armés  d'éperons ,  &  de  trente  galères  légères 
fans  éperons  ;  &  celle  d'Antoine  de  cent  foi- 
xante  &  dix  vaiffeaux,  furpafiant  de  beaucoup 
ceux  de  Céfar  en  force  &  en  grandeur.  Les 
autres  donnent  quatre  cents  voiles  à  Céfar  , 
Plutar.   deux  cents  à  Antoine.  Plutarque  va  bien  plus 
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loin,  en  diiant  que  Ceiar  le  rendit  maître  de 
trois  cents  vaiifeaux  d'Antoine.  Mais  ces  dif- 
férences fe  concilient  aiiement ,  les  uns  n'ayant 
compté  que  les  vaiifeaux  de  guerre  ,  &  les 
autres  y  ajoutant  les  vaiifeaux  de  charge. 
Céfar  punit  les  Tyriens  &  les  Sidoniens  de 
la  fidélité  qu'ils  avcient  gardée  à  Antoine 
contre  lui  :  &  dès -lors  il  commença  à  exer- 
cer un  pouvoir  abfolu  dans  l'Afie ,  que  cette 
victoire  lui  fournit  entièrement. 

7.  Ce  fut  principalement  cette  bataille  qui 
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fit  connoître  les  avantages  que  l'on  pouvoit 
tirer  des  vaifleaux  que  l'on  apptlloit  liburnes , 
dont  j'ai  déjà  parlé.  Car  encore  que  l'on  s'en 
fervit  long  -  temps  auparavant  dans  les  flottes 
Romaines  ,  on  ne  l'avoit  pourtant  jamais  fait 
fi  utilement  qu'on  le  fit  alors  ;  car  l'on  éprouva 
que  de  tous  les  vaiffeaux  ,  il  n'y  en  avoit  point 
de  plus  propres  pour  la  guerre.  Céfar  inflruit 
par  cette  expérience ,  &  les  Empereurs  qui  lui 
fuccéderent  ,  ne  compoferent  plus  leurs  flot- 
tes que  de  liburnes.  L'on  en  trouve  des  des- 
criptions exactes  dans  les  livres  des  Anciens. 

8.  Cette  grande  victoire  ayant  rendu  Céfar 
maître  de  l'Etat  de  Rome  ,  il  s'appliqua  à  le 
régler.#  Il  fe  fervit  premièrement  de  ce  grand 
nombre  de  gros  vaifleaux  armés  d'éperons  , 
qu'il  avoit  pris  fur  Antoine,  &  que  Plutarque 
fait  monter  à  trois  cents ,  comme  j'ai  dit  , 
pour  tenir  dans  le  refpecl:  les  Gaules  nouvel- 
lement fubjuguées ,  ayant  fait  paflfer  des  vaif- 
feaux fur  la  côte  de  Fréjus  ,  après  les  avoir 
bien  fournis  de  chiourmes.  Pour  s'aflurer  la 
domination  de  la  mer  ,  il  la  nettoya  des  Pira- 
tes de  Malte  ,  de  Corfou ,  6c  des  Liburniens  , 
qui  traverfoient  le  commerce.    Il  drefla  deux 
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autres  puiflfantes  flottes  ,  pour  être  toujours 
entretenues.  Il  en  établit  une  au  cap  de  Mife- 
ne ,  dans  la  mer  Tyrrhénienne ,  &  l'autre  au 
port  de  Ravenne ,  dans  le  golfe  Adriatique  , 
ainfî  difpofées  pour  la  fureté  de  Rome  6c  de 
l'Italie.  La  première  avoit  fous  fon  départe- 
ment toutes  les  côtes  de  l'Occident  &  du 
Midi,  jufqu'en  Egypte  :  l'autre  avoit  toutes 
les  côtes  du  Levant  fous  le  fien  ,  jufqu'au 
Pont-Euxin,  &  aux  Palus  Méotides.  Cet  éta- 
bliffement  dura  long-temps  dans  Ravenne.  On 
CqffLod.  apprend  par  les  lettres  de  Cafîiodore  que 
epifi.  17  ,  Théodoric  ,  Roi  des  Oftrogoths ,  peu  avant 
JS>'Z<  l'Empereur  Juftinien ,  fe  fervoit  de  ce  port 
pour  la  conflruclion  de  fes  flottes.  Las  rives 
du  Pô  fourniffoient  les  bois  propres  à  cette 
fabrique,  <3c  le  cours  de  cette  rivière  donnoit 
toute  la  commodité  nécefïaire  pour  le  tranf- 
port.  Mais  il  eft  arrivé  à  ce  port ,  comme  à 
bien  d'autres ,  que  la  mer  s'en  étant  éloignée, 
le  fable  &  le  limon  l'ont  comblé. 

p.  En  ce  temps  de  la  nauTance  de  l'Empire, 
les  Romains  fe  trouvant  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  du  monde  connu,  le  commerce 
ne  s'exerça  que   fous  leur  bon  plaifir  :   &  il 
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auroit  fait  de  bien  plus  grands  progrès  ,  fi  le 
ibin  d'affermir  &  d'étendre  leur  domination 
n'avoit  fait  leur  principal  &  prefque  leur  uni- 
que emploi.  Il  ne  paroit  pas  que  les  naviga- 
tions le  iiflent  alors  autrement ,  ni  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  ni  dans  les  mers  extérieures  , 
qu'elles  le  faifoient  auparavant  ,  c'eû-à-dire  , 
ne  perdant  prefque  point  les  côtes  de  vue  ,  6c 
fe  hafardant  rarement  à  prendre  la  pleine  mer. 
Eratofthene  ,  homme  d'une  vafte  érudition  , 
qu'il  a  principalement  fignalée  dans  les  Ma- 
thématiques 6c  dans  la  Géographie,  a  reconnu 
cette  vérité  ,  6c  n'a  pas  mérité  les  reproches 
que  Strabon  lui  a  faits ,  fans  alléguer  aucun 
fait  qui  y  foit  contraire.  Car  Strabon  prouve  StrrX 
très-mal  ce  qu'il  avance ,  que  les  Anciens  ont  *" 
fait  de  plus  grands  voyages  que  les  Moder- 
nes ,  ne  rapportanc  que  des  voyages  fabuleux., 
de  Bacchus ,  d'Hercule ,  6c  d'autres  fembla- 
bles.  Mais  quand  tous  ces  voyages  feroienc 
véritables ,  Strabon  ne  nous  fait  point  voir  que 
pour  les  faire ,  on  ait  traverfé  la  pleine  mer , 
ni  qu'on  le  foit  beaucoup  éloigné  des  riva- 
ges. Le  voyage  que  la  flotte  d'Alexandre  fit 
des  Indes   vers  l'embouchure  de  l'Euphrate  , 
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en  eft  encore  une  preuve.  Les  Hiftoriens  l'ont 
décrit  exactement,  fur  la  foi  d'Oneficrite ,  qui 
étoit  dans  cette  flotte  ,  &  fur  celle  de  Juba. 
D'où  Ton  peut  inférer  certainement  que  les 
Phéniciens  qui  fréquentoient  ces  mers  par  la 
mer  Rouge  ,  fix  ou  fept  cents  ans  avant  Ale- 
xandre ,  ne  s'éloignoient  guère  des  côtes  dans 
leurs  navigations. 
Pîin.lib.  io.  Pline  nous  apprend  que  cette  route  de 
la  flotte  d'Alexandre  étoit  fuivie  de  fon  temps 
par  les  Romains.  Il  ajoute  que  les  Romains 
arTriandés  aux  riches  marchandifes  des  Indes , 
y  envoyoient  des  flottes  tous  les  ans ,  chargées 
de  quelques  gens  de  trait ,  pour  les  défendre 
contre  les  Pirates.  Il  dit- de  plus  que  l'avidité 
du  gain  fit  chercher  aux  Marchands  des  che- 
mins plus  raccourcis  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  pri- 
rent la  pleine  mer  ,  &  s'éloignèrent  des  côtes , 
&  que  ces  chemins  raccourcis  étoient  aufîi  plus 
"fûrs  ;  fans  doute  parce  qu'ils  évitoient  par-là 
les  bancs  &  les  rochers  ,  qui  bordent  la  plu- 
part de  ces  côtes.  Il  a  pris  foin  de  donner  une 
defcription  exacte  de  la  route  que  l'on  tenoit 
de  fon  temps  pour  aller  d'Alexandrie  aux 
Indes ,  des  faifons  propres  à  cette  navigation , 
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tant  pour  le  départ ,  que  pour   le  retour ,   & 
des  marchandées  que  Ion  en  rapportoit. 

11.  D'un  autre  côté,  long -temps  avant 
Pline  ,  &  même  avant  Augufte ,  le  chemin 
étoit  ouvert  pour  fortir  de  la  mer  Méditerra- 
née par  le  détroit  de  Cadix ,  &  faire  le  tour 
de  l'Afrique  jufqu'à  la  mer  Rouge.  Ce  que 
JPdine  a  écrit  fur  ce  fujet  mérite  une  grande  PLtn.Lib. 
attention.  Il  rapporte,  fur  la  foi  de  Ccelius  %i Ca£° 67' 
Andpater ,  célèbre  Hiiïorien  ,  qui  vécut  du 
temps,  de  la  fédition  des  Gracques  ,  que  dès- 
lors  les  vailTeaux  partis  des  côtes  d'Eipagne 
citaient  trafiquer  en  Ethiopie.  Ce  fut  la  voie, 
que  tinrent  ces  vaiifeaux  Efpagnols ,  dont  Pline 
dit  que  Caius  Céfar ,  fils  d'Agrippa  ,  adopté 
par  Augufte ,  vit  les  débris  dans  le  golfe  Ara- 
bique. Il  ajoute  que  Hannon  Carthaginois  , 
pendant  que  les  affaires  de  fa  nation  étoient 
floriîTantes ,  navigea  depuis  le  détroit  de  Cadix 
jufqu'à  l'extrémité  de  l'Arabie,  &  iaiiTa  une 
relation  exacte  de  fon  voyage  :  comme  Hi- 
milcon  fon  compatriote  fut  envoyé  au  même 
temps  pour  reconnoitre  les  côtes  de  l'Europe. 
Pline  ajoute  encore  ,  fous  l'autorité  de  Corné- 
lius Nepos ,  Hiftonen  très-eflimable ,  &  très- 
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fidèle  ,  que  de  fon  temps  un  certain  Eudoxus  , 
fuyant  la  pourfuite  de  Ptolemée  Lathurus  , 
Roi  d'Egypte ,  s'embarqua  fur  le  golfe  Arabi- 
que ,  6c  aborda  à  Cadix.  D'où  il  paroît  clai- 
rement que  les  Portugais  s'en  font  bien  fait 
accroire,  quand  ils  fe  font  attribué  la  gloire 
d'avoir  découvert  les  premiers  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

12.' Cette  pratique  de  la  mer,  dans  laquelle 
les  Romains  s'entretenoient  alors ,  perfection- 
na fort  leur  commerce  6c  leur  navigation. 
Comme  ils  négocioient  fouvent  avec  des  peu- 
ples bien  plus  experts  qu'eux  dans  la  marine , 
ils  n'avoient  pas  de  honte  de  s'inftruire  par 
leur  exemple,  &  même  d'imiter  leurs  fuper- 
chenes  dans  le  trafic  ;  ce  que  Strabon  n'a  pas 
diiîîmulé.  Ce  fut  d'eux  qu'ils  apprirent  à  fe 
fervir  des  mêmes  hommes  pour  le  fervice  de 
la  navigation ,  6c  pour  le  fervice  de  la  guerre. 
On  connoît  par  le  témoignage  des  Anciens , 
6c  par  les  monuments  qu'ils  ont  laiilés  ,  6c 
dans  les  médailles,  6c  dans  les  infcriptions , 
que  les  foldats  qu'ils  mettoient  fur  leurs  vaif- 
ieaux  faiibient  aufli  la  fon&ion  de  rameurs  : 
comme   les  Tunquinois  le  pratiquent  aujour- 
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d'hui  ,  &  comme  les  Poètes  difent  que  le  pra- 
tiquoient  les  anciens  Argonautes  ,  fufpendant 
leurs  boucliers  aux  côtés  du  vaiffeau  pendant 
que  la  rame  les  occupoit.  Je  ne  doute  pas 
que  cette  coutume  que  prirent  les  Romains  , 
félon  le  témoignage  de  Végète  ,  de  donner  la  Vegtt.  de 
couleur  de  la  mer  aux  vaiffeaux  qu'ils  envo-  uh.  5  \ 
yoient  à  la  découverte  ,  aux  voiles ,  aux  cor-  Ct  7% 
dages ,  &  aux  habits  même  de  leurs  mari- 
niers &  de  leurs  foldats ,  ne  vint  des  peuples 
de  Vannes.  Le  nom  Latin  de  cette  couleur , 
Venetus  ,  qui  efl  le  nom  de  ce  peuple ,  mar- 
que fon  origine.  Il  efl  vrai  que  quelques-autres 
Grecs  ont  rapporté  le  nom  de  cette  couleur 
aux  Venetes  fitués  fur  le  golfe  Adriatique  : 
mais  c'étoit  faute  de  favoir  combien  les  peu- 
ples de  Vannes  avoient  eu  de  réputation  <3c 
d'autorité  dans  les  affaires  de  la  mer.  Céfar  , 
qui  l'avoit  éprouvé ,  fe  fervit  utilement  de  leurs 
flottes,  aufli-bien  que  de  leurs  foldats,  dans 
les  guerres  civiles  qui  fuivirent  celle  des  Gau- 
les. Et  comme  les  Romains  s'inftruifoient  dans 
l'art  de  la  mer  &  du  commerce  par  les  exem- 
ples des  nations  qu'ils  fubjuguoient ,  lorfqu'ils 
croyoient  en  pouvoir  profiter  ;  ils  inilruifoLent 
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auiiî  dans  le    même  art   les  peuples  grofîiers 
qu'ils  affujettifloient  à  leur    empire ,  félon  le 
Strah.     rapport  de  Strabon. 

1 3.  Les  médailles  anciennes  nous  font  aufTi 
connoîrre  ,  ce  que  j'ai  déjà  remarqué  ,  que  les 
Romains ,  prefque  dans  tous  les  temps  ,  ont 
principalement  cultivé  la  navigation  par  rap- 
port à  la  guerre  ;  &  que  le  commerce  en  a  été 
le  moindre  objet.  Rien  ne  l'a  fait  mieux  voir 
que  cette  ftatue  de  la  Victoire  que  les  Romains 
avoient  dreflee  dans  le  port  d'Oflie  ;  &  que 
ces  médailles  de  Marcius  Cenforinus  ,  qui 
font  de  l'an  630  de  Rome  ,  marquées  au 
revers  de  deux  vaiflTeaux  ,  avec  une  Victoire 
pofée  fur  un  cippe.  Ce  qui  montre  que  les 
flottes  Romaines  qui  fortoient  du  port  d'Oâie 
étoient  principalement  deftinées  à  la  guerre. 
Quand  Agrippa  &  le  jeune  Pompée  prirent 
le  titre  de  Préfets  de  la  flotte  &  de  la  côte  ma- 
ritime y  que  l'on  trouve  fur  leurs  médailles  , 
&  que  ce  dernier  prenoit  le  titre  de  fils  de 
Neptune ,  fe  vantant  d'avoir  été  adopté  par  ce 
Dieu  ,  ils  n'avoient  affairement  que  la  guerre 
en  vue,  non  plus  que  Calpurnius  &  qu'Op- 
pius  ,  quand  ils  fe  font  qualifiés  Préfets  de  la 
flotte» 
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14.  Du  temps  de  la  République  Romaine 
on  a  mis  fouvent  des  flottes  en  mer  ,  pour  fub- 
venir  à  la  nourriture  de  Rome ,  &  y  tranfpor- 
ter  du  bled.  Les  médailles  frappées  à  ce  fujet 
marquent  la  deftination  de  ces  flottes ,  par  ces 
mots,  Ad  coemcndum frumentum  ex  fc.  avec 
la  figure  de  la  proue  d'un  vaifleau.  Les  Empe- 
reurs ,  qui  prirent  le  même  foin ,  l'exprimoient 
fur  leurs  médailles  par  la  figure  d'un  vaif- 
feau  ,  avec  ces  paroles  ,  Annona  Aug.  ou 
Ceres  Aug.  &  l'on  en  voit  plufieurs  de  cette 
forte,  frappées  fous  Néron  <3c  fous  Antonin 
Pie. 

15.  Les  Romains  faifoient  honneur  aux 
villes  qui  s'étoient  fignalées  dans  le  commer- 
ce ,  ou  dans  la  fabrique  des  vaifleaux ,  ou  qui 
étoient  célèbres  par  quelque  port  confidérable. 
Ces  villes  faifoient  marquer  leurs  médailles 
d'un  vaifleau  ,  ou  feulement  d'une  proue ,  ou 
d'un  Neptune  avec  fon  trident ,  ou  d'un  dau- 
phin, <3c  elles  y  prenoient  le  titre  de  Navap^/tAfç. 
Telles  étoient  les  médailles  de  Tyr,  de  Sidon, 
de  Byzance,  de  Leucate ,  de  Chélidoine,  de 
Syracufe,  5c  de  plufieurs  autres.  Mais  avant 
tout  cela ,  les  premières  &  les  plus  anciennes 

S  iv 
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médailles  de  Rome  portoient  la  tête  de  Janus 
d'un  côté ,  &  une  proue  au  revers ,  pour  fig- 
nifier  l'arrivée  de  Saturne  en  Italie  par  mer  , 
qui  y  introduifit  l'ufage  de  la  monnoie  ;  <3c  les 
médailles  frappées  fous  les  Rois ,  (  fi  toutefois 
l'on  en  trouve  quelques-unes  de  ce  temps-là  ) 
&  marquées  de  la  figure  d'un  vaiffeau  ,  ne 
fîgnifient  autre  chofe  que  l'arrivée  de  Saturne 
en  Italie.  Car  on  fait  que  l'application  que  les 
Romains  avoient  à  la  mer ,  du  temps  de  leurs 
Rois  ,  étoit  fort  légère. 

16.  Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  certain 
qu'après  la  bataille  d'Actium ,  Rome  ne  fe 
trouva  pas  moins  puiifante  fur  la  mer  que 
fur  la  terre.  C'efl  de  ce  temps  -  là  que  parle 
j£neid'  ^enus  ^ans  l'Enéide  ,  lorfqu'elle  remontre  à 
Ub.  1 ,  Jupiter  qu'il  lui  avoir  promis  que  les  def- 
cendants  des  Troyens  feroient  un  jour  maî- 
tres de  la  terre  &  de  la  mer.  Mais  lorfque 
Caffandre ,  fille  de  Priam  ,  fait  une  pareille 
prédiction  dans  Lycophron  ,  cela  ne  fe  peut 
entendre  que  d'un  temps  beaucoup  antérieur 
à  celui  d'Augufte.  Et  afin  que  ces  prédic- 
tions  ne    foient   pas    prifes    pour  des   exagé- 

j^l™'     rations  poétiques  ,   Denys    d'Halicarnaffe    en 
lib.  î. 
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parlant  de  fon  temps  ,  dit  clairement  que 
Rome  étoit  maîtrefte  de  toute  la  mer  ,  non 
feulement  de  celle  qui  eft  renfermée  dans  les 
Colonnes  d'Hercule ,  mais  encore  de  l'Océan , 
par-tout  où  il  étoit  navigable. 
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CHAPITRE    XLVII. 

Z.  La  réduction  de  V  Egypte  en  forme  de 
province  avance  fort  le  commerce 
de  V Empire  Romain,  z.  Les  Romains 
s'ingéroient  depuis  long -temps  dans 
les  affaires  de  l'Egypte.  3.  Le  royau- 
me de  Chypre  réduit  en  province.  q.Le 
royaume  de  Cyrene  &  la  Cilicie  devien- 
nent provinces  Romaines.  ^La  liberté 
de  V Egypte  ayant  été  premièrement 
entamée  par  Céfar  ,  ^Egypte  fut 
enfin  réduite  en  province  Romaine 
par  Augujle. 

j  -%  r  Aïs  rien  n'avança  tant  le  commerce 
xVJL  de  Rome ,  que  la  réduction  de  l'E- 
gypte en  forme  de  province ,  qui  fut  faite  par 
Augufle  ,  après  la  bataille  d'A&ium.  Cette 
conquête  enrichit  Rome.  Elle  lui  affura  une 
fubfiflance  abondante  par  les  bleds  que  cette 
fertile  contrée  fourniffoit  ;  6c  elle  lui  ouvrit  les 
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Indes  par  le  commerce  que  Ptclemée  Phila- 
delphie y  avoit  établi  long -temps  auparavant. 
Les  deux  portes  de  l'Egypte  étoient  Pelufiura 
du  côté  du  levant ,  que  l'on  a  depuis  con- 
fondu mal-à-propos  avec  Damiete ,  mention- 
née par  le  Géographe  Stephanus ,  fous  le 
nom  de  Tamiath  ;  &  Alexandrie  du  côté  du 
couchant.  Tous  les  vaiiTeaux  de  Syrie  &  des 
provinces  voifïnes  abordoient  à  Pelufium  : 
mais  toute  l'Europe  ,  toute  l'Afrique ,  tout  le 
Nord.,  6c  même  l'A  fie  'Mineure  ,  allaient  au 
port  d'Alexandrie.  Les  Egyptiens  ne  laiifoient 
pas  de  fe  fervir  aulfi  de  toutes  les  embouchures 
du  Nil  pour  leur  commerce  ;  &  Hirtius  , 
qui  a  décrit  la  guerre  que  Céiar  fit  a  Alexan- 
drie contre  le  dernier  des  Ptolemées,  a  remarqué 
qu'ils  avoient  établi  des  bureaux  &  des  gardes  à 
toutes  ces  embouchures,  pour  lever  les  péages. 
2.  Les  Romains  depuis  long-temps  s'ingé- 
roient  dans  les  affaires  d'Egypte ,  &  ne  per- 
doient  aucune  occafion  d'y  faire  reconnoître 
leur  autorité.  Dès  le  temps  de  Ptolemée  Phi- 
ladelphe ,  ils  s'étcient  affociés  avec  lui  par  des 
offices  réciproques.  Il  eft  vrai  que  Ptolemée, 
touché  de  leur  vertu  ,   fit  les  premiers  pas  : 
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mais  les  ïlomains  ne  tardèrent  pas  à  y  répon- 
dre par  une  magnifique  ambaffade  ,  l'an  de 
Rome  478.  Mais  ce  qui  donna  le  plus  d'au- 
torité aux  Romains  en  Egypte ,  fut  le  tefla- 
ment  de  Ptolemée  Philopator  ,  par  lequel  il 
les  établiiïoit  tuteurs  de  fon  fils  Ptolemée 
Epiphane ,  qu'il  laifîoit  âgé  feulement  de  cinq 
ans.  Ils  envoyèrent  M.  Lepidus  ,  pour  gou- 
verner l'Egypte  fous  le  nom  du  pupille  ;  & 
les  médailles  Romaines  en  ont  confervé  la 
mémoire  à  la  poflérité.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'ils  déclarèrent  la  guerre  à  Antiochus  le 
Grand,  qui  profitant  de  la  minorité  du  jeune 
Ptolemée ,  avoit  envahi  une  partie  de  fon  do- 
maine. Ptolemée  Philometor,  régnant  conjoin- 
tement avec  Ptolemée  Evergete  fon  frère,  Ôc 
fe  voyant  expofé  aux  invafions  d' Antiochus 
Epiphane ,  eut  recours  aux  Romains  fes  alliés. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  Popilius ,  qu'ils 
avoient  député  vers  Antiochus ,  prévint  les 
artifices  dont  il  fe  vouloit  fervir  pour  tirer  la 
négociation  en  longueur,  en  l'enfermant  dans 
un  cercle  qu'il  forma  en  terre  du  bout  de  fa 
baguette  ,  fans  lui  permettre  d'en  fortir  qu'a- 
près  une    réponfe    pofitive.    Sylla    traita    les 
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Egyptiens    avec  une    bien   plus    grande   hau- 
teur ,  lorfque   l'an  de  Rome  673  il  créa  Roi 
d'Egypte   Alexandre,  fils  d'un  autre  Alexan- 
dre   frère  de    Ptolemée    Lathurus  ,  Roi  d'E- 
gypte. Il  efï  vrai   que  le  peuple  d'Alexandrie 
fe  défit  promptement  de  lui.  Son  frère,  nom- 
mé Alexandre  comme  lui  ,  prit  fa  place ,   & 
fut  chaffé  par   fes  fujets  l'an  de  Rome  690, 
&  fe  retira  à  Tyr.   Suétone  dit    que    Céfar  ,     Smt. 
qui  fe  trouvoit  alors  Edile,  tâcha  de   fe  faire  JuLc'lî' 
envoyer  en    Egypte  par  un   plébifcite  ,  pour 
rétablir  ce  Roi ,  qui  étoit  ami  &  allié  du  Peuple 
Romain.    Son  deflein  ne  réufïït    pas.   Le  Roi 
mourut  à  Tyr ,  6c  inftitua  le  Peuple  Romain 
héritier   de   fon  royaume.   Ptolemée  Auletes , 
qui  lui   fuccéda  ,    appréhendant  l'effet   de  ce 
teftament,  voulut  fe  maintenir  dans  fa  poifef- 
fion ,  en  fe  ménageant  l'amitié  des  Romains  , 
chez  qui  l'or  avoit  alors    un   pouvoir    fouve- 
rain.  Il   répandit  parmi  eux  de  grandes  fem- 
mes, qu'il  avoir  exigées  ngoureufement  de  fes 
fujets.  Cela  produiiit  un  effet  tout  contraire  à 
fes    deffeins.    11  fut    chaffé    d'Egypte   l'an  de 
Rome   697.  H   fe  réfugia   à  Rome.    L'affaire 
de  fon  récabliffement  y  fut  long-temps  agitée; 
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&  enfin  après  deux  ans  cTabfence ,  il  fut  réta- 
bli par  Gabinius  ,  Proconful  de  Syrie  ,  à  la 
tête  d'une  armée,  fuivant  les  ordres  de  Pom- 
pée ,  Tan  de  Rome  699.  Ce  que  les  Egyp- 
tiens regardèrent  comme  une  atteinte  que  l'on 
donnoit  à  leur  liberté. 

3.  L'année  précédente  Ptolemée  fon  frère , 
Roi  de  Chypre  ,  fut  traité  très- indignement 
par  les  Romains.  Çlodius ,  Tribun  du  peuple , 
homme  noté  <5c  noirci  par  plufieurs  méchan- 
tes aclions ,  ayant  entrepris  la  ruine  de  ce 
Prince  ,  par  qui  il  ne  croyait  pas  avoir  été 
traité  félon  fa  dignité  &  fon  mérite  ;  le  Peu- 
ple Romain  eut  la  foibleiïe  d'entrer  dans  fes 
injufles  fentiments  ,  &  d'envoyer  Caton  pour 
ie  faifir  de  l'on  Etat  &.  de  fes  tréfors  ,  qui 
étoient  grands.  Le  Roi  prévint  par  fa  mort 
cette  révolution  ,  &  l'iile  de  Chypre  fut  ré- 
duite en  forme  de  province  Romaine. 

4,  Le  royaume  de  Cyrene  ,  qui  étoit  une 
autre  dépendance  de  l'Egypte  ,  depuis  l'acqui- 
fition  qu'en  avoit  fait  le  premier  des  Ptolemées , 
avoit  été  légué  auparavant  aux  Romains  par 
le  teftament  de  Ptolemée  furnommé  Apion, 
bâtard  de  Ptolemée   Evergete  Phyfcon  ,  R.oi 
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d'Egypte.  Ce  royaume  étoit  ainfi  devenu  une 
province  Romaine.  La  Cilicie  avoit  eu  aufîi 
une  pareille  fortune.  De  forte  que  l'Egypte 
étoit  obfédée  des  forces  de  Rome  ;  &  tombant 
par  pièces  fous  fon  pouvoir ,  elle  fe  voyoit 
prête  à  fubir  le  même  fort. 

5.  Appien  remarque  qu'après  la  défaite  de 
Mithridate ,  il  ne  manquoit  aux  Romains  que 
la  feule  Egypte ,  pour  être  maîtres  de  tout  ce 
qui  environne  la  mer  Méditerranée.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  Pompée  à  s'y  retirer,  après  fa 
déroute  de  Pharfale.  Et  ce  fut  aufîi  la  crainte 
qu'avoient  les  Egyptiens  des  armes,  de  l'am- 
bition ,  &  de  l'avidité  des  Romains  ,  qui  fit 
que  le  voyant  venir  chez  eux  avec  quelques 
troupes,  ils  le  maiYacrerent.  Mais  rien  ne  les 
alarma  davantage  que  l'autorité  que  Céfar  s'at- 
tribua dans  Alexandrie  même ,  lorfqu'il  vou- 
lut lé  rendre  arbitre  ,  en  qualité  de  Conful  , 
des*  différents  qui  étoient  entre  le  jeune  Ptole- 
mée  leur  Roi ,  &  Cléopatre  fa  fceur  ,  touchant 
les  droits  qu'ils  prétendoient  à  la  couronne 
d'Egypte  >  &  que  l'ordre  qu'il  leur  donna  de 
congédier  leurs  armées.  Les  Egyptiens ,  gens 
avifés ,  virent  clairement  que  leur  liberté  étoit 
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en  péril ,  &  que  s'ils  ne  prévenoient  le  mal- 
heur qui  les  menaçoit,  l'Egypte  couroit  rifque 
de  devenir  une  province  Romaine  ;  &  ce  fut 
la  principale  caufe  de  cette  dangereufe  guerre 
qu'ils  firent  à  Céfar  dans  Alexandrie.  Il  les 
mit  enfin  à  la  raifon ,  comme  on  l'apprend  de 
l'Hiiloire ,  fans  leur  impofer  toutefois  d'autre 
loi  que  celle  qui  avoit  été  prefcrite  par  le 
teftament  de  Ptolemée  Auletes  ,  favoir ,  que 
l'ainé  des  deux  fils ,  &  l'ainée  des  deux  filles , 
qu'il  avoit  laifles ,  régneroient  conjointement 
après  lui  ;  priant  les  Romains  de  ne  changer 
point  cette  difpofinion ,  comme  reconnoiffant 
dès -lors  la  fupériorité  de  Rome.  L'ainé  des 
fils  périt  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Céfar  ;  <5c 
Céfar  déclara  Roi  fon  jeune  frère  ,  avec  Cléo- 
patre ,  l'ainée  des  filles.  De  toutes  les  troupes 
qu'il  avoit  fait  venir  en  Egypte ,  il  ne  retira 
que  la  fixieme  légion.  Il  y  laiffa  le  relie  , 
ious  prétexte  de  maintenir  le  gouvernement  tel 
qu'il  l'avoit  établi ,  mais  en  effet  pour  affurer 
aux  Romains  la  poiTelfion  de  l'Egypte. 

6.  Après  la  défaite  de  Brunis  &  de  Cafîius, 
O&avius  Céfar  &  Antoine  ,  vainqueurs ,  parta- 
gèrent entr'eux  le  gouvernement  des  provinces 

Romaines , 
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Romaines  ,  &  renouvellerent  ce  partage  quel- 
que temps  après.  Celles  d'Orient  étant  échues 
à  Antoine  ,  ce  fut  alors  qu'il  s'abyma  dans  les 
amours  de  Cléopatre  :  d'où  s'enfuivirent  fa 
rupture  avec  Augufte ,  la  bataille  d'Acliiim  , 
fa  mort  &  celle  de  Cléopatre ,  &  la  réduc- 
tion que  fit  Augufte  de  l'Egypte  en  province 
l'an  de  Rome  725.  Les  richeiTes  qu'il  en  tira 
furent  immenfes ,  ck  Rome  en  fut  enrichie. 
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CHAPITRE    XLVIII. 

Z.  L'Egypte  fertile  en  bleds.  2.  Elle  en  fournit 
Rome  &  Confiant  inople.  J.  Elle  invente  la 
bière ,  quoiqu'elle  ne  manquât  pas  de  vin.  ^. 
Voitures  réglées  du  bled  d'Alexandrie  à  Rome, 
établies  par  Augufle ,  nommées  iacra  embole  , 
&  d\au:res  marchandifes  portées  d'Alexandrie 
à  Rome  &  à  Conjlantinople.  $.  Malvcrfaticns 
commijes  dans  l'adminiJI  ration  du  commerce 
d'Egypte.  6\  Heureufe  Jituation  de  l'Egypte 
peur  le  commerce,  y.  Les  abords  de  l  Egypte 
difficiles  >  mais  la  conquête  aijée  ,  par  la  mol- 
lejje  &  l'efprit  brouillon  de  fen  peuple.  8. 
Valeur  &  puijfance  des  anciens  Egyptiens  , 
par  mer  &  par  terre.  £.  Circonfpeàion  d' Ale- 
xandre y  d'Augufle  >  &  de  fes  fucceffeurs ,  dans 
le  gouvernement  de  V Egypte,  zo.  Revenus  de 
l'Egypte,  il.  Antiquité  du  commerce  d'Egypte. 
il.  Commerce  d' Alexandrie,  zj.  Befoins  de 
l'Egypte. 

j    y    Es  Romains  avoient  fait  d'autres  con- 

jL^j  quêtes    qui    contribuoient    plus    folide- 

ment    à    rétabliffement    de     leur    domination 
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que  celle  d'Egypte  ;  mais  ils  n'en  avoient  fait 
aucune  qui  leur  promît  de  plus  grandes  richef- 
ïes  ,  plus  de  commodités ,    &  plus  d'aifance. 
Auguiie  après  avoir  réglé  les   tributs   qu'elle 
paieroit  à  Rome ,   en  fit  une  reffource  afîurée 
contre   la    faim.    Les    bleds    n'y    manquoienc 
jamais ,  non  plus  que  les  débordements  réglés 
du    Nil ,  qui   les   produifoient   fans    qu'il    fût 
befoin  d'avoir  recours  à  la  culture  ,  nécerTaire 
aux  autres  pays.  Quelques  médailles  de  l'Em- 
pereur Adrien   portent  une  reconnoilTance  pu- 
blique   de    la    fertilité  de  l'Egypte ,  ou  Ale- 
xandrie  eil    repréléntée    tenant    une    poignée 
d'épis   dans    fa    main.    Et  c'efl  cette    fertilité 
qui  lui  a  fait  donner  par   Tacite  le   titre  de    Tzcit. 
grenier  &  de  clef  de  l'Italie  ,  &  de  magafin  ^™f  >y 
de  l'annone.  Augufle  ,  pour  rendre  ce  fecours  Hi^'  L  5* 
plus  abondant  &  plus   fur  aux  Romains  ,  eut 
la  prévoyance  de  faire  curer  tous  les   canaux 
où  regorge  le  Nil ,  &  par  où  il  porte  la  fé- 
ccridité.    Et  néanmoins   dans  cette  abondance 
des  bleds  que  rendoit  l'Egypte  ,    il  lui    étoit 
aifé   de  s'en  paiTer  elle  -  môme  ,  par  la  bonté 
de  fon   terroir,  qui  lui   fourniiToit  beaucoup 
d'autres  aliments.  11  eil  arrivé  quelquefois  que 

Tij 
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dans  une  famine  univerfelle ,  cette  contrée  a 
confervé  fa  fécondité  ordinaire  ,  6c  a  foulage 
la  difene  des  étrangers.  Les  Livres  facrés  en 
fourniifent  un  exemple  illuiire  dans  l'hiftoire 
Diod.  de  Jofeph  ;  6c  Diodore  en  rapporte  un  autre 
l'  du  fecours  qu'elle  donna  à  Athènes  dans  une 
difette  publique.  Et  c'a  été  cette  fertilité  ex- 
traordinaire de  l'Egypte  pour  la  production 
des  bleds ,  qui  lui  a  fait  attribuer  l'invention 
du  labourage. 

2.  Les  bleds  d'Egypte  commencèrent  donc 
à  prendre  un  cours  réglé  vers  Rome  ,  6c  en- 
fuite  vers  Conflantinople  :  ce  qui  a  continué 
jufques   fous   les  Soudans ,  6c   jufqu'au  temps 
préfent.    Car    avant    Conftantin    l'Egypte    6c 
l'Afrique  étoient  les  nourrices  de  Rome.  Mais 
après  que  Conflantinople  fut  bâtie ,  l'Egypte 
fut  chargée  de  fa  nourriture  ;  6c  l'Afrique  ,  la 
Sicile  6c  la  Sardaigne ,  de  celle  de  Rome.  La 
traite  des  bleds  d'Alexandrie  pour  Conflanti- 
nople  étoit  réglée  par  un   Officier  qui  dépen- 
doit  du  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  ;   6c  la 
traite  des  bleds  d'Afrique  dépendoit  du  Pré- 
fet du  Prétoire  d'Italie  6c  d'Afrique.  De  ces 
deux  Infpe&eurs ,  l'un  réfidok  à  Alexandrie , 
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5c  l'autre  à  Carthage.  Sous  l'empire  de  Va- 
lentinien  ,  Valens  ,  &  Gratien  ,  le  Proconful 
ayant  été  contraint ,  pour  fubvenir  à  la  nécef- 
fité  publique  ,  de  diflribuer  au  peuple  le  bled 
deftiné  pour  Rome  ,  il  le  reftitua  fidèlement 
après  le  retour  de  l'ancienne  fertilité.  On  voie 
par  la  loi  d'Honorius  &  de  Theodofe  ,  qui 
efl  rapportée  au  titre  xxvij  de  l'onzième  livre 
du  Code  ,  quel  foin  on  prenoit  des  bleds 
d'Egypte ,  que  l'on  faifoit  porter  à  Alexandrie , 
pour  les  diflribuer  enfuite  à  Conflantinople 
&  à  Rome  ;  <3c  l'Hifloire  n'a  pas  négligé  de 
marquer  la  quantité  que  l'on  en  portoit  à 
Conftantinople ,  félon  la  diverfité  des  temps 
&  des  befoins. 

3.  L'on  peut   juger  de  l'abondante  récolte 
des  bleds  qui  fe  faifoit  en  Egypte ,  par  l'in- 
vention de    la    bière  ,    qui  lui  efl   due.    Elle 
remédioit  par  ce  moyen  au  défaut  des  vignes , 
à  la   production    defquelles    fon   terroir   étoit 
moins  propre.   C'eft  ce  qu'en  dit  Hérodote  ;  Herodot. 
mais  Athénée  tient  un  autre  langage ,  6c  nous  CaP.  ij. 
apprend  que  de  fon  temps  les  Egyptiens  s'é-  m.'u** 
toient  inftruits  dans  la  culture   de  k  vigne  , 
5c  avoienr  pris  grand  goût  au  vin.  Il  dit  que 

Tiij 
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tous  les  bords  du  Nil  étoient  plantés  de  vig- 
nobles.   Il  nomme  les  meilleurs  vins  que  Ton 
en  tiroit ,  &  principalement  celui  de  Marea  , 
Virg.     célébré  long-temps  avant  lui  par  Virgile ,  par 
Ub.  x.      Horace ,  «5c  par  Srrabon.  La  ville  de  Taenia  , 
Car.Ub.i,  dont  2  vante  aufîi  le  vin ,  &  celle  de  Plin- 
°  Strab     ckme  >  *   y?*-  Hellanicus   en  attribue   l'inven- 
ub.  i.       tjon  ^  font  \'ieux   voif]ns  de  Marea  ;  &  appa- 
remment ces  vins  ont  été  compris  fous  le  nom 
général  de  vin  de  Marea.  Il  dit  de  plus  que 
ce  fut  la  cherté  du  vin  ,  &  non  pas  la  rareté , 
qui  produifit  en  Egypte  l'invention  de  la  bière. 
Et  il  dit  enfin  qu'Hellanicus  ,  qui  fut  contem- 
porain d'Hérodote,  afïure  qu'on  doit  à  Plin- 
thine ,  ville  d'Egypte  ,  l'invention  du  vin  ;  & 
que  les  anciens   Egyptiens  étoient  fort  fujets 
à  l'ivrognerie.    Depuis   que   les    Mahométans 
ont  été  maîtres  de  ce  pays ,  leur  Religion ,  qui 
défend  le  vin ,  y  a  fait  négliger  la  culture  des 
vignes.  On  y  a   feulement  ménagé  dans  ces 
derniers  temps  quelques   vignobles  ,    dans   la 
province  de  Fium. 

4.  Ce  fut  Augufle  qui  établit  des  voitures 
réglées  de  bled  d'Alexandrie  à  Rome.  Les 
Historiens   qui  font   venus  après   lui   parlent 
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fouvent  de  la  flotte  d'Alexandrie  ,  nourrice  de 
Rome.  C'efl  celle  que  les  Romains  appellent 
facra  tmbole  ,  &  felïx  emèole.  Il  faut  diliin- 
guer  cette  embole  de  JiyvrVtx  î|uC>a»  ,  que 
Hefychius  cite  d'Euripide  ,  &  qu'il  explique , 
non  feulement  des  mêmes  marchandées ,  mais 
encore,  de  toutes  celles  que  l'on  apportoit 
d'Egypte  dès  le  temps  de  ce  Poète  ,  qui 
étoit  contemporain  de  Xerxès.  L'on  pourroit 
même  foupçonner  que  le  mot  à'embole  a  été 
corrompu  par  le  temps  de  celui  d'empole  : 
quoique  Juflinien  ,  dans  fon  édit ,  femble  le     Jujiin. 

,    vo    ,      -  >         ..     éd.  il   de 

rapporter  au  mot  (^CaM^xi ,  parce  qu  on  jetoïc  Alex.  & 
ces  marchandifes  dans  les  navires  lorfqu'on  les  .rJ^J£ 
embarquoit.   Le  bled  ,  félon  les  apparences ,  J    (/^ 
a  toujours    fait  le    principal  de  cette   charge* 
C'efl  pourquoi  Juflinien  rend  le  mot  à'iuCo.b 
par  celui  de  o/Iat^tii*.  Mais  outre  le  bled, 
on  fe  fervoit  de  cette  occafion  pour  porter  à 
R.ome   6c    à   Conftantinople    plufieurs   autres 
marchandifes  que  fourniffoit    l'Egypte  ,    tant 
celles  de  fon  crû  ,  qui  étoient  précieufes ,  que 
celles  qui  lui    venoient  de  l'Ethiopie  ,  ôc  cel- 
les qu'on  lui  apportoit  des  Indes ,  de  la  Perte, 
&  de  l'Arabie ,  par  la  mer  Rouge. 

T  iv 
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5.  Entre  les  édits  de  Juflinien  ,  le  plus 
important ,  6c  le  plus  ample  ,  efl  celui  qui 
concerne  le  gouvernement  d'Egypte.  L'on  voit 
par  cet  édit  ,  qu'avant  Juflinien  on  commet- 
toit  beaucoup  de  malveriations  dans  l'amas  6c 
le  débit  des  bleds  ,  6c  des  autres  marchan- 
difes  d'Egypte  ,  qui  fe  faifoit  à  Alexandrie  , 
pour  les  tranfporter  à  Confbntinople  ;  ôc  que 
pour  remédier  aux  abus  de  cette  adminiftra- 
tion ,  qui  étoit  très-lucrative  aux  Officiers  qui 
en  étoient  chargés ,  &  qui  pour  cela  tenoient 
une  conduite  fort  myftérieufe  &  fort  fecrete, 
l'Empereur  jugea  a  propos  de  partager  ces 
emplois  ,  pour  faciliter  l'exercice  ,  6c  même 
pour  avoir  en  eux  des  furveillants ,  qui  s'ob- 
ferveroient  les  uns  les  autres.  Cet  édit  nous 
apprend  de  plus  ,  qu'outre  le  port  d'Alexan- 
drie ,  où  fe  faifoit  le  principal  embarquement 
des  bleds  d'Egypte ,  il  s'en  faifoit  encore  dans 
d'autres  ports  d'Egypte,  6c  dans  les  embou- 
chures du  Nil  :  mais  ce  débit  ne  fe  faifoit 
que  par  une  permiffion  particulière  de  l'Em- 
pereur ,  6c  après  que  la  flotte  Impériale 
d'Alexandrie  avoit  fa  charge  6c  étoit  en 
mer. 
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6.  Mais  quoique  l'Egypte  fût  la  plus  heu- 
reufe  contrée  du  monde  alors  connu  ,  par  la 
fertilité  de  fon  terroir  ,  &  par  l'abondance  de 
{qs  marchandiles  précieufes ,  elle  ne  l'étoit  pas 
moins  par  fa  fituation  ,  qui  détermina  Alexan- 
dre à  y  bâtir  Alexandrie  ,  &  à  en  faire  le 
centre  du  commerce  de  tout  fon  Empire.  J'ai 
déjà  remarqué  ci-deflus  ,  6c  la  chofe  mérite 
bien  d'être  remarquée  plus  d'une  fois  ,  que 
l'Egypte  a  au  nord  la  mer  Méditerranée  ,  qui 
lui  donnoit  le  trafic  de  toute  l'Afie  occiden- 
tale ,  de  toute  l'Europe  ,  &  de  tout  le  Nord. 
Elle  a  au  midi  les  hautes  montagnes  d'Ethio- 
pie ,  qui  forment  les  cataractes  du  Nil ,  fleuve 
auquel  elle  doit  fes  principales  richeifes.  Elle 
a  l'Afrique  au  couchant.  Elle  a  la  Syrie  au 
levant  ,  qui  lui  feurniflbit  par  des  voitures 
de  chameaux  ,  &  par  des  caravanes  ,  les  mar- 
chandifes  de  l'Orient  :  chemin  qui  avoit  été 
ouvert  longues  années  auparavant  par  les 
conquêtes  de  Séfoflris  ,  qu'il  avoit  pouffées 
dans  l'Arabie  &  dans  l'Afrique  ,  dans  l'Ethio- 
pie &  dans  les  Indes  ;  &  par  la  prudence  de 
Pfammitichus ,  qui  reconnoiiTant  les  avantages 
de  la  fituation  de  l'Egypte  ,  établit   avec  les 
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étrangers  des'  correfpondances  pour  le  com- 
merce. Mais  il  ne  fut  pas  le  premier  qui  fit 
Diodor.  ce  bien  à  fa  patrie ,  comme  Diodore  Ta  cru. 
Long -temps  avant  lui  Danaiis  ,  <5c  d'autres 
Princes  Egyptiens  plus  anciens  que  Danaiis, 
avoient  conduit  des  colonies  d'Egypte  en 
Grèce.  Les  Egyptiens  ont  aîfez  marqué  les 
peuplades  qu'ils  ont  autrefois  envoyées  dans 
les  Indes ,  en  difant  que  leur  Dieu  Ofiris  y 
a  régné  long.-  temps ,  &  y  a  laiilé  plufieurs 
marques  de  fa  domination.  La  mer  Rouge  , 
qui  joignoit  l'Egypte  du  côté  du  levant,  lui 
ouvroit  les  mers  du  Midi ,  de  toutes  les  côtes 
de  l'Arabie  ,  de  la  Perfe ,  &  des  Indes ,  6c  de 
celles  de  l'Afrique ,  tant  orientale  qu'occiden- 
tale, célébrées  l'une  &  l'autre  dans  les  Livres 
faciès  pour  leurs  richeffes ,  l'une  fous  le  nom 
d'Ophir  ,  &  l'autre  fous  le  nom  de  Tharfis , 
qui  s'étendoit  jufqu'au  delà  du  détroit  de 
Gibraltar  vers  le  nord  ,  &  vifitées  l'une  & 
l'autre  par  les  flottes  de  Salomon ,  &  de  Hiram 
Roi  de  Tyr.  Séfoilris ,  qui  vécut  peu  de  temps 
après  ,  ne  fut  donc  pas  le  premier  ,  quoi  qu'en 
difent  les  Egyptiens  ,  qui  s'embarqua  fur  la 
mer  Rouge  avec  de  grands  vaiiTeaux.  Il  s'em- 
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barqua  avec  une  flotte  de  quatre  cents  voiles 
pour  la  conquête  des  Indes  ;  6c  Ton  peut  faire 
voir  par  des  preuves  évidentes  les  traces  de 
cet  ancien  commerce  de  l'Egypte  avec  les 
-Indes.  Ce  fut  ce  même  Séfoftris  qui  joignit 
le  Nil  à  la  mer  Rouge  ,  par  un  canal  qu'on 
croit  avoir  été  creufé  avant  lui  ,  6c  enfuite 
négligé  6c  abandonné ,  6c  rouvert  feulement 
6c  approfondi  par  lui.  C'a  donc  été  pour 
faire  honneur  à  la  Grèce,  que  Strabon  a  écrit  Strab. 
que  Ptolemée  Philadelphe  a  été  le  premier 
qui  a  dreffé  un  chemin  pour  mener  une 
armée  des  environs  de  Copte,  ville  d'Egypte, 
vers  la  mer  Rouge.  Diodore  affure  qu'avant  t>ioL 
ce  même  Roi ,  les  Grecs  n'avoient  eu  aucune  '  '  x" 
entrée  en  Egypte.  Quand  il  refuferoit  de  met- 
tre au  nombre  des  Grecs  ces  Cariens  6c  ces 
Ioniens  que  Pfammitichus  prit  à  fon  fervice, 
il  convient  lui  -  même  qu'il  reçut  des  Mar- 
chands Grecs  dans  fes  ports  pour  y  trafi- 
quer. 

7.  La  difficulté  des  entrées  de  l'Egypte  en 
rendoit  encore  la  conquête  importante.  Elle 
avoit  peu  de  bons  ports  ;  la  côte  en  étoit 
oragêufe  6c  dangereufe  ;  déferts  fablonneux  au 
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couchant ,  &  même  dans  i'iflhme  qui  la  joint 
à  la  Syrie  ;  montagnes  au  midi  ;  &  le  rem- 
part de  la  mer  Rouge  au  levant ,  où  Ton 
n'avoit  point  à  craindre  d'invafions  de  ces 
grandes  &  belliqueufes  nations  qui  environ- 
noient  la  mer  Méditerranée.  Lorfque  Néron 
apprit  le  foulévement  prefque  général  de  l'Em- 
pire contre  lui ,  il  conçut  d'abord  le  deflein 
de  fe  réfugier  en  Egypte.  Il  efl  croyable  qu'il 
efpéra  de  s'y  pouvoir  maintenir  contre  tant 
d'ennemis ,  par  la  défenfe  naturelle  du  pays  ; 
&  d'y  trouver  cependant  les  délices  de  la  vie  , 
dont  il  ne  fe  pouvoit  paiïer.  Cette  penfée ,  de 
fe  retirer  en  Egypte,  étoit  venue  à  Caligula 
avant  lui.  Si  ce  pays  d'un  fi  fâcheux  accès 
avoit  été  défendu  par  une  nation  courageufe , 
il  auroit  méprifé  les  forces  étrangères.  Mais 
ce  peuple ,  plein  d'ailleurs  d'efprit  &  d'adref- 
fe ,  amolli  par  les  délices  &  l'abondance ,  étoit 
tombé  dans  une  fi  grande  lâcheté  ,  que  fon 
pays  fembloit  être  expofé  au  premier  occu- 
pant. Ajoutez  à  cela  leur  efprit  féditieux , 
Taclt.  remuant ,  indocile  ,  brouillon  ,  tel  que  Tacite 
ff^p/ij'  nous  *e  repréfente  du  temps  de  Vefpafien. 
Ainii  quand  on  auroit  tant  fait  que  de  fur- 
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monter  les  défenfes  naturelles  de  la  région  , 
qui  confifloient  dans  ces  barrières  de  Pclu- 
fmm  ,  de  Paraetonium  ,  &  d'Alexandrie  ,  que 
quelques  -  uns  appellent  fes  cornes  ,  la  con- 
quête en  étoit  aflurée.  Haython  Arménien  dit  Hayth 
que  de  fon  temps  ,  lorfque  l'Egypte  étoit cap'  ** 
occupée  par  les  Mammelus  ,  une  feule  vic- 
toire fuffifoit  pour  la  fubjuguer.  Et  Selim  en 
fit  l'épreuve  lorfqu'il  la  conquit.  Mais  je  ne 
.fais  à  quel  temps  il  faut  rapporter  un  palTage 
remarquable  de  Philoftrate  ,  ou  il  parle  d'un   Phllojlr. 

■     '  .      r  ■  ,      ,  ,  ,  Vit. 

ancien  traite  ,  qui  avoit  ete  conclu  entre  les  ^pcii. 
Egyptiens  &  un  Roi   qui  étoit  maître  de  h  ^™\'-& 
mer  Rouge  ,.  par  lequel  les  Egyptiens  avoient  il^-  6> 
été   obligés    de  renoncer  à  entrer  dans  cette 
mer  avec   aucun    vaiifeau    de    guerre  ,    mais 
feulement  avec  un  unique  vaiiïeau  de  charge, 
pour  entretenir  leur  commerce  avec  les  Indes  : 
lequel    affujettiTement    ils    tâchèrent   d'éluder 
par  la   fabrique   d'un   vaiffeau  de  telle  gran- 
geur  ,  &  confiant  avec   un  tel  artifice  ,  qu'il 
pût  tenir  lieu  de    pluiieurs  autres.   Je  foup- 
çonne  que  ce  Roi,  maître  de  la  mer  Rouge, 
pourroit  avoir   été   celui  de  Tyr  ,  qui  ayant 
un  bon  port  à  la  tête  du  golfe  Arabique  ,  & 
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le   parcourant    Couvent  par    fes   navigations  T 
s'étoit  acquis  l'empire  de  cette  mer, 

8.  Ce  n'eit  pas  qu'on  eût  oublié  leur  an- 
cienne valeur  ,  6c  ces  prodigieufes  conquêtes 
de  Séfoflris  <5c  de  fon  fils  Rhamsès.  On  fe 
fouvenoit  de  la  vigueur  qu'ils  firent  paroitre 
pour  le  fer  vice  de  Cyrus ,  dans  cette  fameufc 
bataille  qu'il  donna  contre  Crœfus  ;  &  dans 
la  réfiflance  qu'ils  firent  à  l'invafion  de  fon 
fils  Cambyfe  ;  &  dans  la  bataille  que  la  flotte  « 
de  Xerxès  ,  dont  ils  avoient  pris  le  parti  , 
donna  contre  les  Grecs  auprès  d'Artemifium  ; 
&  de  la  fermeté  qu'ils  témoignèrent  pour  les 
Perfes  contre  les  Ethiopiens ,  dans  la  déroute 
Uelioi.  de  leur  armée ,  où  Heiiodore  dit  que  parut 
Ub.  9!^'  leur  intrépidité  ,  &  le  mépris  qu'ils  faifoient 
de  la  mort.  Tout  cela  falloir  penfer  qu'ils 
pourroient  revenir  à  leur  naturel  vigoureux  , 
6c  fe  corriger  de  leur  molleffe.  On  fe  fouve- 
noit de  plus ,  qu'encore  que  la  Nature  ne  les 
eût  pas  favorifés  d'une  mer  facile  ,  <5c  d'en- 
trées commodes ,  ils  n'avoient  pas  laiiïe  d'ob- 
tenir l'empire  de  la  mer  fous  les  Rois  Boc- 
choris  ôc  Pfammis ,  avant  le  temps  des  Olym- 
piades ;  &  que  les  Grecs  mêmes  les  reconnoif- 
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foienc  pour  leurs  maîtres  dans  la  fcience  de  la 
mer  ,  comme  le  confeffe  Euripide.  On  fe  fou-    F. 
venoic  encore  de  cette   flotte  de  quatre   cents 
vaiiTeaux ,    bâtie    par    Séfoflris    dans    la    mer 
Rouge.  Ce  qu'il  ne  faut  pas  expliquer  de  quel- 
ques petits  bateaux  de  peu  d'importance  ;  puif- 
qu'on  peut  juger  de  la  grandeur  des  navires  de 
ce  même  Séfoftris  par  ce  fuperbe  vaiiTeau,  long 
de  deux  cents   quatre  -  vingts  coudées  ,    qu'il 
avoit  fait  conftruire ,  6c  qui  mérita  d'être  confa- 
cré  au  Dieu  Ofiris  ;  6c  par  cet  autre  vaiiTeau 
Egyptien  que  Lucien  vit  dans  le  port  de  Pirée ,    Luzlzi, 
long  de  fix- vingts  coudées  ,  large  de  plus  de 
trente,  &  profond  de  vingt-neuf.  Enfin  on  étoit 
encore  bien  inflruit  de  ces  forces  redoutables 
de  l'Egypte  ,  tant  de  mer  que  de  terre ,  qu*- 
Appien  a  pris  plaifir  de  décrire  avec  pompe ,    Mffimu 
6c  qu'il  a  principalement  attribuées  au  temps         * 
de  Ptolemée  fils  de  Lagus  :  deux   cents  mille 
hommes  de  pied  ,  quarante  mille  chevaux ,  trois 
cents  éléphants  ,  deux  mille  charicts  armés  de 
faux  ,  quinze  cents  galères  ,  deux  mille  vaif- 
feaux    légers  ,    6c   huit    cents   de    ces   grands 
navires   qu'ils   nommoient   thalamegues,  faits 
feulement  pour  le  plaifir  6c  l'ofcentarion.    Du 
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temps  même  de  Céfar ,  peu  avant  la  conquête 
d'Augufle ,  l'Egypte  étant  déchue  de  fon  an- 
cienne fplendeur  ,  &  réduite  à  une  grande 
foiblefFe  ,  le  port  d'Alexandrie  n'étoit  pas  dé- 
garni de  vaiffeaux.  Mais  je  ne  fais  s'il  faut 
attribuer  à  l'induit  rie  des  Egyptiens  ,  ou  à 
celle  des  Romains ,  la  conftruction  de  ce  pro- 
digieux navire ,  furpalTant  en  grandeur  tous 
ceux  que  l'on  avoit  vus  jufqu'alors  ,  mené 
par  trois  cents  rameurs ,  qui  fut  fabriqué  à 
Alexandrie  ,  du  temps  de  Conflantin  ,  pour 
tranfporter  à  Rome  un  vafte  obélifque  du 
foleil. 

<?.  Ces  confidérations  obligèrent  Alexandre 
à  changer  la  conftitution  de  l'ancien  gouver- 
nement d'Egypte  ,  qui  ,  félon  le  rapport  que 
Strab.  nous  en  fait  Strabon ,  étoit  digne  de  la  fagefle 
de  cette  nation ,  laquelle ,  dans  tous  les  befoins 
de  la  vie ,  faifok  un  fi  bon  ufage  de  fa  raifon. 
Quint.  Quinte-Curce  a  donc  été  mal  informé ,  lorf- 
A,càp.  n,  qu'il  a  écrit  qu'Alexandre  ne  changea  rien 
dans  les  affaires  d'Egypte.  Il  longea  premiè- 
rement à  fe  faire  une  porte  toujours  ouverte , 
&  toujours  furie ,  pour  entrer  en  Egypte  ,  en 
bâtiflant  Alexandrie.  Il  ne  jugea  pas  à  propos 

de 


m.  7 


et  de  là  Navigation.        30^ 

de  donner  l'adminiflration  de  l'Egypte  à  une 
feule  perfonne  ,  il  y  mie  plufieurs  Gouverneurs. 
Et  ce  fut  fur  ce  modèle  qu'Augufle  en  régla 
le  gouvernement ,  d'une  manière  qui  fut  exac- 
tement obiervée  par  fes  fuccefkurs ,  non  pas 
en  le  partageant  entre  plufieurs  chefs  ,  mais 
en  ne  le  confiant  qu'à  des  Chevaliers  Romains , 
fans  y  admettre  les  Sénateurs  ,  &  ceux  qui 
éroient  dans  les  grands  emplois  ;  &  même 
fans  leur  en  permettre  l'entrée  ,  autrement  que 
par  une  grâce  fpéciale  ;  6c  de  plus  ,  ne  rece- 
vant aucun  Egyptien  dans  le  Sénat  de  Pvome  : 
honneur  qui  ne  fut  accordé  aux  Alexandrins 
que  fous  l'Empereur  Severe ,  &  Antonin  fan 
fils.  Jofephe  affure  même  que  de  fon  temps  Jofeph, 
les  Egyptiens  étcient  le  feul  peuple  à  qui  les  522iA 
Romains  ne  permettoient  pas  d'acquérir  en  "°s  %A 
aucune  ville  le  droit  de  bourgeoise  ;  &  qu'au- 
cun autre  Souverain  ne  leur  accordoit  cette 
grâce.  Dans  le  partage  des  provinces  de  l'Em- 
pire ,  qu'Augufle  fit  avec  le  Sénat ,  il  ne  man- 
qua pas  de  le  réferver  l'Egypte  ;  &  il  réfor- 
ma en  beaucoup  de  chofes  la  politique  fui  vie 
par  les  Ptolemées.  Tacite  remarque  que  ce  Tadt* 
Prince  fit  un  des  fecrets  de  l'Empire,  de  cette  f^'\f%3 
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conduite  myflérieufe  qu'il  établit  dans  le  gou- 
vernement   de   l'Egypte.    Tibère   pouffa    plus 
loin  encore  fa  .défiance ,  &  fit  un  de  fes  Affran- 
chis   Gouverneur    d'Egypte.    Germanicus   fon 
neveu    éprouva    cette    défiance  ,    lorfqu'ayant 
pris  la  liberté  de  s'aller  promener  en  Egypte, 
pour  connoitre  les  fingularités  de  cette  fameufe 
contrée  ,   fans  lui  en  avoir   demandé  la  per- 
mifîion  ,  il  en  fut  vivement  réprimandé.  Mais 
autant    que    la    poffeffon   de    l'Egypte   parut 
importante  à  Rome  ,  autant  les    Egyptiens   y 
parurent  méprifables.  A  quoi  la  vanité  ,  &  les 
fuperflitions  de  leur   Religion  ,  contribuèrent 
peut-être   autant    que    leur    légèreté    &   leur 
lâcheté.  Les  Turcs   obfervent    encore   aujour- 
d'hui la  même  politique  en  Egypte.  De  tous 
les  Bâchas  de  l'Empire  Ottoman ,  celui  d'E- 
gypte ,  qui  fembleroit  avoir  plus  de  pouvoir 
qu'aucun  autre  ,  eft  celui  qui  en  a  le  moins. 
Les   autres    ont    une  autorité  prefque  abfolue 
d;ns    leurs    gouvernements.    Celle   du    Bâcha 
d'Egypte  eft  balancée  par  les  corps  de  milice 
qui  y    font    établis  ,   avec  un   pouvoir   pref- 
qu'égal  au  fien. 

10.  L'on  peut  juger  de  l'importance  de  ce 
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gouvernement  ,    par  les    revenus   que  Ton  en 
tiroic  ,  fans  ramaiïer  tout  ce   que  les  Ancic 
en  ont  dit.  Elmacin  ,  auteur  de  l'Hiftoire  des     Eîmat. 
Sarrafins  ,    dit  qu'en   Tan    de   Je  sus-Christ  r^]\ 
%ï%    le    Calife   tiroit    des    revenus    d'Egypte  C*F' L6  ^ 
trois  cents  millions  deux  cents  mille  écus  d'or. 
Et   néanmoins  cette   fomme  ,    toute  immenfe 
qu'elle  eit ,  n'égaloit  pas  celle   qu'en  tiroienc 
les  Romains. 

11.  Je  crois  pouvoir  aiTurer  que  l'applica- 
tion '  des  Egyptiens  au  commerce  efl  aufîî 
ancienne  que  le  culte  de  Mercure ,  qu'ils  ado- 
raient fous  le  nom  de  Thoth  ;  comme  il  étoic 
adoré  fous  le  nom  de  Taautus  par  les  Phéni- 
ciens ,  gens  uniquement  adonnés  au  trafic  :  * 
les  uns  &  les  autres  le  confîdérant  comme 
celui  de  tous  les  Dieux  qui  avoit  la  princi- 
pale infpecHon  fur  les  affaires  de  la  marchan- 
diie.  Cependant  Scrabon  <5c  Diodore  difent  en  Strak* 
termes  exprès  que  les  anciens  Rois  d'Egypte,  ^jy1 
contents  de  leurs  propres  biens  ,  ne  recher-  ^ib.  1. 
choient  point  ceux  des  étrangers  ,  à  qui  ils 
défendoient  l'entrée  de  leur  pays  ,  fe  munif- 
fant  contre  leurs  invafions  ,  &  principalement 
contre  celles   des  Grecs.   Cela  ne  fe  peut  en- 
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tendre  d'aucun  autre  commerce  que  de  celui 
qui  fe  faifoit  par  la  mer  Méditerranée  ,  où  les 
Grecs  exerçoient  leurs  pirateries  le  long  des 
côtes  d'Egypte,  comme  Strabon  s'en  explique 
affez  clairement.  Les  Grecs  fe  voyant  par-là 
exclus  de  l'Egypte ,  fe  plaignirent  de  ce  trai- 
tement ,  comme  d'une  grande  injuftice  ,  & 
d'un  attentat  contre  le  droit  des  gens  ;  6c  par- 
lèrent des  Egyptiens  comme  d'une  nation  bar- 
bare ,  &  qui  avoit  renoncé  à  l'humanité  6c  à 
l'hofpitalité  :  &  c'eil;  de  là  qu'eft  venue  la  fable 
de  Bufiris.  Les  naufrages  fréquents  de  cette 
côte ,  6c  la  difficulté  de  l'abord ,  contribuèrent 
encore  à  décrier  l'Egypte  parmi  eux.  Mais 
des  hiftoires  plus  fûres  que  celles  des  Grecs 
juftifient  les  Egyptiens.  L'Hiiloire  fainte  nous 
apprend  qu'Abraham  6c  fes  defcendants  furent 
reçus  en  Egypte ,  non  feulement  pour  y  négo- 
cier ,  mais  encore  pour  s'y  établir.  Dans  cette 
famine  générale,  prédite  par  Jofeph,  les  étran- 
gers étoient  reçus  en  Egypte  pour  y  acheter 
des  bleds.  Avant  cela  même  les  Marchands 
Ifmaëlites  6c  Madianites  ,  à  qui  Jofeph  fut 
vendu  ,  alloient  de  Galaad  en  Egypte  peur  y 
exercer  leur  trafic.  D'ailleurs  ,  peut-on  douter 
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du  négoce ,  6c  qui  le  pratiquoient  par  tout  le 
monde ,  négligeaient  celui  d'Egypte ,  dont  ils 
étoient  fi  proches  ,   &   dont  les  entrées  leur 
étoient  ouvertes   par  mer  &  par  terre  ?  Saio- 
mon ,  qui  s'afTocia  aux  Tyriens  pour  le  com- 
merce ,  n'achetoic  -  il  pas  en   Egypte   à  beaux 
deniers   comptants  ce  grand  nombre   de  che- 
vaux dont  il  rempli iîoit  fes  écuries  ?  Cette  an- 
cienne  correfpondance   des   Egyptiens  &   des 
Indiens  ne  fe  pouvoit   guère  entretenir  com- 
modément que  par  la  mer  Rouge  ,  qui  étoit 
ouverte  aux  Perfes   &  aux  Arabes  ,  dont  les 
marchandifes  étoient  utiles  &  nécefTaires  aux 
Egyptiens.    Cette    piaffante   ville    de   Thebes 
à  cent   portes  ,  ancienne    capitale   d'Egypte , 
placée  fur  la  frontière  des  Ethiopiens  &  des 
Troglodytes  ,  avoit  befoin   des   marchandifes 
de  ce  voifinage  pour  fubfifier  commodément. 
Et  enfin  cet  ancien  trafic  qui  fe  faifcit  dans 
la    ville  de    Naucracis ,  félon   le  témoignage 
d'Hérodote  ,    s'entretenoit    vraifemblablement  Herodot 
avec  les  Libyens ,  qui  en  étoient  voifms.  Mais  lib-  <**•  ' 
les  invafions  des  Rois.  d'ÀiTyrie  &  de  Baby-  ? 
lome  en  Egypte  l'accoutumèrent  bien  à  voir 
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&  recevoir  chez  eux  les  étrangers.  Pfammiti- 
chus  ,  Apriès  ,  &  Amafis  ,  qui  y  régnèrent 
enfuite ,  changèrent  de  politique.  Ils  établirent 
chez  eux  les  Cariens ,  les  Ioniens ,  &  les  Grecs , 
&  fe  confièrent  à  leur  garde  contre  leurs  pro- 
pres fujets.  Amafis  marqua  Naucratis  pour 
demeure  aux  Grecs  qui  viendroient  s'établir  en 
Egypte.  C'étoit  le  feul  endroit  d'Egypte  àe[- 
tiné  pour  le  commerce,  &  ,  comme  je  l'ai  dit* 
ï\  s'y  pratiquoit  depuis  long-temps.  On  y  re- 
montoit  par  l'embouchure  du  Nil ,  voifine  de 
Canope.  Quoique  la  Nature ,  qui  avoit  été  d'ail- 
leurs fi  libérale  de  fes  biens  envers  l'Egypte  , 
ne  l'eût  pas  favorifée  des  entrées  commodes 
qui  lui  étoienc  néceiTaires  du  coté  de  la  mer 
Méditerranée  ,  elle  n'étoit  pas  toutefois  entiè- 
rement dépourvue  de  ports  :  car  outre  les  fept 
grandes  bouches  du  Nil  ,  elle  en  avoit  plu- 
fieurs  autres  qu'on  appelloit  les  fauffes  bouches , 
&  plufieurs  petits  ports  ,  dont  Strabon  a  fait 
un  dénombrement  exact ,  où  les  vailTeaux  de 
moyenne  grandeur  pouvoient  entrer.  Si  un  vaif- 
feau  entroit  dans  quelque  autre  bouche  du  Nil 
que  celle  qui  conduifoit  à  Naucratis ,  on  l'y 
failbit  retourner  >  après  avoir  juré  que  ç'avoit 
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été  malgré  lui  qu'il  avoit  pris  une  autre  route. 
Mais  aux  Grecs  qui  ne  venoient  en  Egypte 
que  pour  le  négoce  ,  fans  aucun  deffein  de  s'y 
établir  ,  Amafis  permit  de  bâtir  des  temples 
en  certains  lieux  ,  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il 
efl  iurprenant  que  Marsham ,  qui  a  creufé  les 
antiquités  d'Egypte  plus  qu'aucun  autre  ,  ait 
pu  avancer  que  les  Egyptiens  ne  commencè- 
rent à  s'adonner  à  la  marchandife  que  fous  les 
Ptolemées  ;  &  que  les  expéditions  &  les  voya- 
ges qu'ils  ont  faits  auparavant ,  n'eurent  point 
d'autre  but  que  l'augmentation  de  leur  Empire. 
Il  eft  vrai  que.  Ptolemée  Philadelphe  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  fleurir  en  Egypte  le  com- 
merce d'Orient  ,  6c  celui  d'Ethiopie  &  de  la 
Troglodytique  ;  mais  on  ne  vcît  point  qu'il 
ait  pris  un  foin  particulier  du  commerce  qui 
fe  faifoit  au  Nord  &  au  Couchant.'  Il  femble 
que  fon  application  fe  foit  bornée  aux  com- 
modités que  l'Egypte  tiroit  de  ces  marchandi- 
fes  d'Orient,  &  au  profit  qui  lui  en  revenoit, 
quand  il.  les  avoit  fait  conduire  à  Alexandrie, 
pour  être  diflribuées  de  là  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  fans   qu'il  paroifTe  qu'il  fe  foit  ap- 
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pliqué  au  détail  de  ce  débit  ;  fa  complexîon 
délicate  lui  interdifant  les  entreprifes  qui  de- 
mandoient  beaucoup  dation  ,  &  lui  permet- 
tant feulement  les  exercices  tranquilles  de  l'ef- 
prit ,  dans  lefquels  il  s'étoit  renfermé.  Il  aimoit 
les  Lettres ,  &z  étoit  poffédé  d'une  grande  paf- 
fîon  d'apprendre  ;  &  il  eft  aîTez  probable  que 
fa  curiofîté  eut  la  meilleure  part  à  cette  cor- 
refpondance  qu'il  voulut  lier  avec  les  peuples 
de  l'Orient  ôc  du  Midi  ,  qui  étoient  alors  fort 
peu  connus.  Mais  néanmoins  ils  n'étoient  pas 
tout-à-fait  inconnus ,  &  il  ne  faut  pas  dérober 
aux  anciens  Rois  d'Egypte  la  gloire  de  s'être 
ouvert  le  chemin  de  ces  contrées ,  dont  le  feul 
canal  que  Séfoilris  creufa ,  pour  lier  le  Nil  à 
la  mer  Rouge ,  peut  fervir  de  preuve.  Ce  com- 
merce de  l'ancienne  Egypte  ,  fi  bien  établi  , 
commença  à  décliner  avec  l'Empire  Romain  , 
6c  principalement  après  l'érection  de  Conilan- 
tinople  ,  &  les  conquêtes  des  Sarrafins.  Les 
Mammelus ,  qui  s'élevèrent  enfuire  ,  T'entretin- 
rent foiblement  ;  &  les  Turcs ,  qui  fubjugue- 
rent  les  Mammelus ,  le  ruinèrent  prcfque  en- 
tièrement ,  félon  le  génie  de  leur  nation  ,  & 
les  maximes  de   leur   politique  ,  portée  à  la 
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définition ,  &  éloignée  de  la  culture  des  Arts 
qui  contribuent  aux  douceurs  &  aux  ornements 
de  la  vie.  Les  navigations  des  Portugais  ,  & 
leurs  établiffements  aux  Indes  ,  achevèrent 
l'anéanti  (Tement  du  commerce  d'Egypte.  Le 
Caire  fe  fent  encore  aujourd'hui  de  cette  dé- 
cadence.  Il  avoit  été  bâti  en  l'an  de  Notre- 
Seigneur  795  y  fur  ^a  rive  occidentale  du 
Nil ,  des  ruines  de  l'ancienne  Memphis ,  fîcuée 
fur  la  rive  oppofée  ,  par  les  ordres  du  Calife 
de  Cairoan  en  Afrique  ,  après  que  l'Egypte 
lui  fut  foumife  ;  &  il  y  établit  le  fiege  de  fon 
califat  ,  pour  avoir  un  paiïage  affuré  fur  le 
Nil ,  6c  s'approcher  des  Sarrafins  d'Afie  ,  & 
des  Califes  de  Damas  &  de  Bagdad  ,  &  être 
à  portée  entre  eux  de  fe  pouvoir  fecourir  mu- 
tuellement. Ces  mêmes  confédérations  purent 
bien  contribuer  à  l'agrandiffement  de  ces  deux 
clefs  de  l'Egypte ,  Tanis ,  ville  illuflre  autre- 
fois ;  &  Damiete  ,  qui  s'accrut  de  la  ruine  de 
Pelufium ,  fituée  un  peu  au  deiïus ,  fur  la  rive 
du  Nil.  Une  partie  de  leur  ancien  commerce 
s'y  eii  confervée ,  dans  le  trafic  des  toiles  de 
lin  ,  fi  abondant  autrefois  en  Egypte.  Je  ne 
mets  point  en  compte  cette  grande  &  fameufe 
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ville  de  Thebes  ,  furnommée  Hecatompyle  , 
c'efl-à-dire  ,  à  cent  portes  ,  dont  je  viens  de 
parler ,  Il  vantée  par  les  Anciens.  Depuis  l'ir- 
ruption de  Cambyfe  en  Egypte  ,  &  la  défo- 
lation  qu'il  apporta  à  cette  ville  ,  en  la  dé- 
pouillant de  fes  ornements  &  de  fes  richefles, 
elle  demeura  prefque  enfevelie  dans  fes  rui- 
Strab.    nés.  Strabon  dit  qu'elle  étoit  déferte   de  fon 

lib.  il.  .  .,  A  - 

temps  ,  quoique  1  on  y  apperçut  encore  les 
traces  de  fon  ancienne  fplendeur.  La  ville  de 
Gergé  ,  que  l'on  croit  être  la  même  ,  entre- 
tient encore  quelque  trafic  ,  mais  qui  ne  peut 
donner  qu'une  foible  idée  de  fa  magnificence 
paifée ,  qu'elle  devoit  fans  doute  au  voifmage 
du  golfe  Arabique  ,  6c  à  la  fertilité  de  l'Egyp- 
te ,  que  le  cours  du  Nil ,  fur  lequel  elle  étoit 
fituée  ,  lui  communiquoit. 

12.  Mais  pour  donner  une  idée  plus  exa&e 
de  l'étendue  du  trafic  d'Egypte  ,  il  faut  obfer- 
ver  que  depuis  qu'Alexandrie  fut  bâtie ,  il  fe 
répandit  dans  tous  les  ports  <3c  dans  les  côtes 
de  la  mer  Méditerranée.  L'Egypte  devint 
comme  l'entrepôt  général  entre  l'Orient  <3c 
l'Occident  :  &  Alexandrie  fut  l'entrepôt  en- 
tre l'Egypte  &  l'Europe.   Lorfque  cette  ville 
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tomba  en  h  puiifance  d'Augufle  ,  elle    étoit 
le  lieu  du  monde   du   plus  grand   commerce. 
C'eit  ainfi  qu'en  parle  Scrabon  ,  qui  étoit  con-     StraJb. 
temporain.  Jofephe  ,  qui  vint  quelque   temps    jjfoh. 
après  ,   décrit  avec  exagération   fa    grandeur  f^^f' 
6c  fa  puiiTance.  Il  dit  quelle  rapportoit  plus  l&;&uf- 
de  richeffes  au  tréfor  de  Rome  en  un  mois , 
que  toute   l'Egypte  en  un  an  ,  6c   qu'elle   ne 
cédoit  qu'à  Rome  en  grandeur  :  tant  s'en  faut 
qu'aucune  autre  ville  d'Egypte  pût  prétendre 
fur  elle  la  préférence.  Sous  l'Empereur  Julien , 
Ammien  Marceliin  lui  donna  le  titre  de  chef    j_mm. 
des  cités.  Le  voi finale  de  la  mer ,  du  lac  Ma-  "T^*™* 
réotide ,  5c  du  Nil ,  fuppléoient  à  la  ftérilité 
du  terroir  où  elle  étoit  fîtuée  ,  à  la   difficulté 
de  fon  port ,  6c  aux  marais  bourbeux  qui  l'en- 
vironnoient  :  6c  Rome  avec  toute  fa  grandeur, 
6c  l'Italie   avec   toutes    fes   richeffes  ,  ne    lui 
fourni ffoient  pas  tant  de  marchandifes  qu'elle 
en  recevoit  d'elle. 

1 3.  Car  l'Egypte  ,  toute  abondante  qu'elle 
étoit  ,  avoir  pourtant  au  fil  fes  befoins.  Son 
terroir  gras  6c  pefant  ne  produifoit  aucuns 
métaux  ,  6c  c'étoit  l'Europe  qui  lui  en  fournie- 
foit.  Elle  manquoit  de  bois ,  de  poix  réilne  > 
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6c  de  goudron.  Elle  manquoic  aufîî  de  la 
plupart  de  ces  fruits  agréables  qui  font  com- 
muns dans  les  régions  plus  tempérées  ,  & 
qui  font  les  délices  des  bonnes  tables.  Mais 
la  quantité  de  marchandifes  qui  venoient 
d'Alexandrie  étoit  fi  grande  à  Rome ,  que 
l'on  en  tenoit  des  boutiques  &  des  ma- 
gafins.  Les  principales  étcient  les  épiceries 
de  toutes  fortes  ,  les  toiles  ,  le  papier  , 
le  verre  ,  le  lin  ,  les  étoupes  ,  &  les  robes 
magnifiques.  Ce  grand  négoce  d'Alexandrie 
commença  à  s'affaiblir  feus  l'empire  d'Héi-a- 
clius  ,  lorfque  les  Sarrafins  fe  rendirent  maî- 
tres de  l'Egypte.  Les  peuples  d'Europe  y 
abordoient  plus  rarement ,  ne  s'accommodant 
pas  de  la  férocité  des  Mahométans  ,  qui 
de  leur  côté  étoient  bien  plus  appliqués  à 
la  guerre  qu'au  commerce.  Ils  s'éloignèrent 
donc  des  villes  maritimes  &  du  Couchant  , 
pour  fe  rapprocher  de  l'Arabie  ,  de  la  Syrie , 
&  des  autres  provinces  où  ils  ^voient  déjà 
établi  une  puiiTante  domination.  Et  c'eil  la 
la  caufe  de  l'agrandiffement  du  Caire  ,  &  de 
i'arToibliflement  d'Alexandrie.  Les  Européens 
trouvèrent   mieux    leur    compte    à    retourner 
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négocier  à  la  côte  de  Syrie  ,  &  aux  villes 
de  Tyr  ,  de  Tripoli  ,  &  de  Scanderon.  Mus 
les  Chrétiens  &  les  Mahométans  s'apperçu- 
rent  dans  la  fuite  du  befoin  qu'ils  avoienc 
du  commerce  d'Alexandrie  ,  qui  s'y  rétablit 
infenfiblement  :  <5c  le  Juif  Benjamin  ,  Navar- 
rois  ,  dans  le  récit  qu'il  a  laiiTé  du  voyage 
qu'il  fit  en  ces  lieux  -  là  vers  le  milieu  du 
douzième  fiecle ,  dit  qu'on  y  voyoit  alors  un 
grand  abord  de  Marchands  de  toutes  les 
parties  du  monde.  Les  denrées  des  Indes  , 
qui  avoient  pris  la  route  du  Nord  pour  ve- 
nir en  Europe  ,  &  que  les  Vénitiens  <5c  les 
Génois  alloient  quérir  à  Aflracan  par  la  mer 
Cafpie  ,  &  à  Cafa  par  la  mer  Noire  ,  re- 
prirent le  chemin  d'Egypte  fous  les  Soudans. 
Les  Vénitiens  demandèrent  au  Pape  la  per- 
miffion  de  trafiquer  avec  les  Infidèles  ,  après 
avoir  obtenu  du  Calife  la  liberté  du  com- 
merce fur  les  côtes  d'Egypte  &  de  Syrie  ,  & 
principalement  à  Alexandrie.  Ils  entretinrent 
foigneufement  ce  trafic  ,  jufques  au  temps 
que  les  Portugais  doublèrent  le  cap  de  Bonne- 
Eipérance ,  &  s'établirent  aux  Indes.  Voyant 
la  perte  qui  les   menaçoit  ,  ils  fe  joignirent 
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aux  Soudans  pour  les  en  chafier  ,  mais  inu- 
tilement. Nos  Marfeiilois  ,  &  les  autres  peu- 
ples de  la  France  méridionale  ,  faifoient  tous 
les  ans  des  navigations  réglées  à  Alexandrie , 
6c  tiroient  de  là  ,  &  d'Alep  ,  les  épiceries  , 
&  les  autres  marchandifes  d'Orient  ,  &  en 
fournifîbient  le  relie  du  royaume. 
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CHAPITRE    XLIX. 

l.  Commerce  d'Ethiopie  >  &  de  la  Tro- 
glo dytique,  2,.  Différent  entre  les 
Ethiopiens  &  les  Egyptiens  fur  la 
primauté  &  V antiquité,  j.  Ptolemee 
Philadelphe  établit  le  commerce  en- 
tre l'Egypte  &  l'Ethiopie.  Coptos  * 
ville  célèbre  j  entrepôt  de  commerce. 
^.  Fauffe  origine  du  nom  d'Egypte. 
$.  Le  commerce  d' Ethiopie  devient 
avec  le  temps  fort  lucratif,  6\  Les 
Ethiopiens  peuvent  affamer  &  rui- 
ner l'Egypte  j  en  détournant  le  cours 
du   Nil. 

j.  T  'Egypte  droit  d'autres  fortes  de  mar- 
-*— '  chandifes  du  côté  du  Midi.  Quoique 
les  Ethiopiens  menalTent  une  vie  pauvre  ,  ha- 
bitant un  terroir  ingrat,  refpirant  un  air  mal- 
iain  ,  &  étant  éloignés  des  autres  nations  , 
leur  pays  néanmoins  ne  laiiloit  pas  de  fournir 
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plufieurs  riches  marchandifes ,  6c  à  l'Egypte  $ 
qui  en  étoit  proche  ;  &  aux  Arabes ,  &  au- 
tres peuples  y  qui  abordoient  par  mer  à  leurs 
côtes.  Il  produifoit  de  l'or  ,  du  cuivre  ,  du 
fer  ,  &  d'autres  métaux  ,  qui  manquoient  à 
l'Egypte  ;  mais  de  l'or  en  plus  grande  abon- 
HMod.   dance  :    car   Héliodore   attefle   qu'ils   fe    fer- 

Lib.  9/  voient  d'or  à  plufieurs  ufages  où  d'ordinaire 
on  emploie  le  fer.  Les  navires  de  Salomon  ,J 
qui  rapportoient  tant  d'or  d'Ophir ,  c'efl-à-dire 
de  Sophala ,  &  celui  que  rend  encore  aujour- 
d'hui le  Monomopata  ,  font  la  preuve  des 
richcffes  de  l'Ethiopie  ;  car  je  comprends  fous 
le  nom  d'Ethiopie  tous  ces  vaftes  pays  qui  s'é- 
tendent au  delfus  de  l'Egypte  ,  vers  le  Midi. 
Avant  même  le  temps  de  Salomon  ,  l'or 
d'Ophir  étoit  connu  dans  la  Paleïiine  :  car  on  lit 

r.  Parai,  dans  les  Paralipomenes  que  David  avoit  amaf- 
fé  ,  pour  la  conflruction  du  temple  de  Jeru- 
falem ,  trois  mille  talents  d'or  d'Ophir  :  ce 
qui  lui  étoit  venu  apparemment  par  les  Ty- 
riens.  Par-lk  l'on  connoît  l'antiquité  du  com- 
merce d'Ethiopie.  Il  en  venoit  aufîi  plufieurs 
fortes  de  pierres  précieufes.  Les  mines  d'éme- 
xaudes  qui  étoient  fur  leurs  frontières ,  &  que 

l'on 
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l'on  n'y  trouve  plus  maintenant,  firent. naître 
entre  eux  &  les  Egyptiens  cette  guerre  que 
décrit  Héliodore.  Aucune  autre  région  ne  ren-  Heliod. 
doit  tant  d'ivoire  que  l'Ethiopie.  Elle  rendoit  m,  9. 
du  cinnamome  ,  de  la  myrrhe  ,  &  plufieurs 
autres  précieux  aromates.  Sous  le  nom  d'Ethio- 
pie il  faut  entendre  aufîi  la  Troglodytique  ,  Il 
célébrée  par  les  Anciens.  Les  Portugais  n'ont 
pourtant  pas  trouvé  dans  ces  régions -là  tous 
ces  aromates ,  qui  y  étoient  autrefois  en  abon- 
dance. Philoftrate  rapporte  que  de  fon  temps 
il  y  avoit  un  commerce  réglé  entre  les  Egyp- 
tiens &  les  Ethiopiens ,  &  que  ce  commerce 
lé  faifoit  par  terre ,  &  par  échange. 

2.  Ces  deux  nations  fe  font  long- temps  dif- 
puté  la  primauté  &  l'antiquité.  Les  Ethiopiens 
prétendoient  être  la  plus  ancienne  nation  du 
inonde ,  &  avoir  peuplé  les  premiers  l'Egypte 
par  leurs  colonies ,  fous  la  conduite  d'Ofiris. 
Les  Egyptiens  foutenoient  au  contraire  que 
les  Ethiopiens  font  fortis  d'eux  :  &  cela  fem- 
ble  confirmé  par  le  témoignage  de  Moyfe.  Cen.  10. 
Ces  différents  ont  produit  entre  eux  plufieurs 
guerres  ,  qui  ont  eu  divers  fuccès  ,  &  avant 
même  la  guerre  de  Troye.  Les  Rois  d'Egypte , 
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Séfoftris ,  &  Rhamfes ,  dont  le  premier  régna 
peu  d'années  après  Salomon ,  &  le  fécond  en- 
viron  cinquante  ans  après  le  premier  ,  fe  ren- 
dirent maîtres  de  l'Ethiopie  ;  qui  fecoua  le  joug 
bientôt  après  ,  &  fe  fépara  entièrement  de 
l'Egypte ,  fans  y  entretenir  aucune  correfpon- 
dance. 

3.  Ptolemée  Philadelphe  ne  négligea  pas 
les  avantages  que  l'Egypte  pouvoit  retirer  de 
l'Ethiopie  ;  il  y  entra  avec  une  armée  ,  &  fit 
mieux  connoître  ce  pays  qu'il  n'avoit  été  connu 
jufqu' alors.  Il  y  fit  refleurir  le  commerce.  La 
ville  de  Coptos  fur  le  Nil  étoit  l'entrepôt  & 
comme  le  magafin  de  toutes  les  marchandi- 
fes ,  tant  de  celles  qui  venoient  de  l'Occident 
par  Alexandrie ,  pour  palTer  au  Levant ,  que 
de  celles  qui  venoient  de  l'Ethiopie  par  le  Nil. 
Et  parce  que  les  navigations  de  la  mer  Rouge 
étoient  plus  difficiles  &  dangereufes  vers  le 
fond  du  golfe  Arabique ,  que  vers  fon  embou- 
chure ,  Philadelphe  fit  bâtir  la  ville  de  Béré- 
nice ,  du  nom  de  fa  mère ,  fur  le  bord  de  ce 
golfe ,  plus  bas  vers  fon  entrée ,  dans  le  pays 
des  Troglodytes ,  pour  y  faire  porter  les  mar- 
Ub^it'    cnan&fes  de  Coptos.  Strabon  dit  que  cette  ville 
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de  Bérénice  n'avoir  point  de  port  :  Pline  allure  Plin.lib. 
le  contraire;  mais  il  entend  parler  du  port  * 
de  Myoshormos  ,  c'eft-à-dire  ,  du  port  de  la 
Souris ,  qui  en  étoit  proche  ,  6c  dont  Bérénice 
fe  fervoit  comme  de  Ton  propre.  Les  marchan- 
difes  fe  portoient  de  Coptos  à  Bérénice  fur 
des  chameaux  ,  par  des  caravanes  :  le  chemin 
étoit  de  fix  ou  fept  journées  ;  6c  ce  Prince 
drefla  cette  route  avec  foin  ,  6c  y  fit  creufer 
des  puits  6c  des  citernes ,  pour  la  commodité 
des  voyageurs.  La  ville  de  Coptos  a  pris  le 
nom  de  Cana  ,  où  il  fe  fait  encore  aujour- 
d'hui de  grands  amas  de  bleds ,  qui  fe  portent 
à  Cafir  ,  fur  le  bord  du  goitlj ,  qui  eft  le  nom 
moderne  du  port  de  la  Souris ,  &  de  Cahï  à 
la  Mecque  ,  6c  à  Medine. 

4.  La  célébrité  de  cette  ancienne  ville  de 
Coptos  a  fait  croire  qu'elle  avoir  donné  le 
nom  à  l'Egypte  ,  6c  que  lé  nom  d'Egypte  avoit 
été  formé  de  celui  de  Coptos ,  5c  de  la  diph- 
tongue Grecque  ,  mife  en  tête  ,  6c  abrégée 
du  mot  d'aux  ,  terre.  A  quoi  je  ne  vois  guère 
d'apparence  :  car  le  nom  d'Egypte  eft  très- 
ancien  ,  6c  fe  trouve  dans  Homère ,  pour  figni- 
fier  ,  6c  la  région  ,  6c  le  Nil ,  qui  la  parcourt 
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d'un  bout  à  l'autre.  Car  encore  qu'Homère  fût 
peu  inflruit  des  affaires  d'Ethiopie  ,  ce  que 
Strab,  Strabon  ne  défavoue  pas ,  il  i'étoit  pourtant 
affez  pour  favoir  de  quelle  région  le  Nil  venoic 
immédiatement ,  &  quel  nom  on  lui  donnoit  : 
au  lieu  que  le  nom  de  Coptos  ne  paroît  pas  fî 
ancien.  Il  efl  ridicule  de  penfer  que  les  Egyp- 
tiens aient  été  chercher  un  mot  dans  la  langue 
Grecque ,  qui  leur  étoit  étrangère  ,  pour  en 
former  le  nom  de  leur  patrie.  Je  ne  m'arrête 
point  à  l'opinion  fabuleufe  des  Arabes ,  qui  font 
venir  les  noms  de  Coptos  &  d'Egypte  d'un  Roi 
imaginaire  d'Egypte  ,  nommé  Copt ,  fils  de 
Mefraim ,  &  petit-fils  de  Cham  :  ce  qui  n'a 
aucun  fondement  dans  l'Hiftoire.  Je  croirois 
plutôt  que  le  mot  à' Egypte  a  fignifié  premiè- 
rement le  Nil  ;  que  le  Nil  avoit  apporté  ce 
nom  de  l'Ethiopie  ,  où  eft  fa  fource  ;  6c  que 
le  nom  du  fleuve  a  été  donné  à  cette  belle 
région  qu'il  arrofe.  Peut-être  aufli  le  nom  de 
Coptos  en  eft  -  il  venu  ,  ville  célèbre  ,  d'un 
grand  abord ,  fituée  fur  les  rives  de  ce  fleuve  : 
de  forte  que  les  Marchands  étrangers  venant 
trafiquer  en  Egypte  ,  &  allant  au  lieu  du  plus 
grand  commerce ,  il  fut  ailé  à  des  gens  d'une 
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autre  langue  d'errer  fur  le  nom  ,  attribuant  le 
nom  général  du  pays  au  lieu  particulier  où  ils 
dévoient  négocier  ,  6c  de  corrompre  le  nom 
général  à'<tiyv&T0t  en  celui  d'*  xèarTO*. 

5.  H  efl  vrai  que  du  temps  de  Ménélas  , 
le  trafic  qui  fe  faifoit  chez   les  Ethiopiens  & 
les  Troglodytes  n'étoit  pas  fort  lucratif,  comme 
Strabon  Ta  remarqué  :  mais  les  chofes  change-     StraB. 
rent  bien  dans  la  fuite ,  6c  ce  pays  rendoit  de 
très  -  riches  marchandifes  ,  comme  je  l'ai  fait 
voir.    Cela  paroît    par  le   port  d'Aduii  ,  qui 
appartenoit  aux  Troglodytes  6c  aux  Ethiopiens, 
6c  qui  étoit  ,  félon  Pline ,  un  lieu  d'un  très-  pun.  Uk 
grand  commerce.  Cela  paroît  encore  par  ces    ,cap'X9' 
grandes  flottes  que  l'on  envoyoit  du  temps  de 
Strabon    de    la   mer    Rouge    aux    extrémités    Strai. 
d'Ethiopie ,  d'où  Ton  rapportoit  en  Egypte  de 
très-précieufes  denrées  ;  6c  par  ce  que  dit  le 
même   Auteur ,  que  les  revenus  tirés  aupara- 
vant de  l'Egypte  par  les  Romains ,  avoient  été 
fort  accrus  par  le  négoce  de  la  Troglodytique 
6c  des  Indes.  Comme  les  marchandifes  d'Ethio- 
pie ,  pour  aller  à  Rome ,  pailbient  par  Coptos , 
foit  qu'elles  vinflfent   par  la  mer  Rouge  ,  ou 
par  le  Nil ,  ayant  côtoyé  Eléphantine  6c  Syene  > 
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qui  étoient  les  bornes  de  l'Empire  Romain  de. 
ce  côté-là ,  &  que  de  là  elles  étoient  portées 
à  Alexandrie ,  elles  paffoient  en  Italie  pour 
marchandifes  d'Egypte.  Souvent  même  à  Rome 
les  Ethiopiens  étoient  confondus  avec  les  Egyp- 
tiens ,  &  étoient  nommés  Egyptiens  ,  comme 
au  contraire  le  nom  d'Ethiopiens  étoit  donné 
aux  Egyptiens  ,  au  temps  même  des  Mam- 
melus. 

6.  Augufte  n'ignorant  pas  quel  profit  pou- 
voir revenir  à  l'Egypte  de  la  proximité  de 
l'Ethiopie ,  fit  quelque  tentative  pour  s'en  ren- 
dre maître.  Dans  les  pouvoirs  qu'il  donna  à 
./Elius  Gallus ,  lorfqu'il  l'envoya  en  Arabie ,  il 
les  étendit  fur  l'Ethiopie  &  la  Troglodytique. 
Dans  ce  deffein  ,  il  ne  confidéroit  pas  feule- 
ment les  richeffes  de  ces  peuples ,  mais  il  pré- 
voyoit  encore  le  mal  qu'ils  pouvoient  faire  à 
l'Egypte ,  en  détournant  le  cours  du  Nil ,  & 
le  mettant  à  fec.  On  lit  dans  l'Hiftaire  Sara- 
Elmae.  cénique  d'Elmacin  ,  que  du  temps  de  Muflan- 
rac.'libX,  fer  y  Calife  d'Egypte,  l'an  482  de  l'Hégire, 
cap'  '  c'efl  -  à  -  dire  ,  Tan  1104  de  Jefus-Chrift  ,  les 
eaux  du  Nil  étant  fort  baffes ,  &  l'Egypte  par 
conféquent  menacée  d'une  grande  difette ,  cej 
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Prince  envoya  en  Ethiopie  Michel ,  Patriarche 
des  Jacobites ,  avec  de  grands  préfents  ,  pour 
obtenir  du  Roi  qu'il  lâchât  les  éclufes  du  Nil 
en  faveur  de  l'Egypte  ;  que  cela  lui  ayant  été 
accordé ,  le  Nil  hauffa  de  trois  coudées  en  une 
nuit.    Jean  Cantacuzene ,  qui  quitta  l'Empire  t.Cantac. 
de  Conftantinople  pour  fe  faire  Moine  ,  l'an      '  \^ 
1 360  de  l'Ere  Chrétienne ,  rapporte  dans  l'Hif- 
toire  de  fon  règne ,  que  le  Soudan  d'Egypte 
tâchoit  par  fes  bons  offices  de  fe  concilier  les 
Jacobites ,  qui  étoient  établis   vers  le  Midi , 
fur  les  rives  du  Nil,  craignant  qu'il  ne  leur 
prît    envie    de    donner   un   autre    cours    aux 
eaux  de  ce  fleuve.  On  dit  même  qu'Ai  phonfe 
d'Albuquerque  ,  Portugais ,  l'un  des  premiers 
Argonautes  des  Indes ,  à  qui  fa  vertu  a  fait 
donner  le  furnom  de  Grand  ,  conçut  le  même 
deflfein  de  dérober  le  Nil  à   l'Egypte ,  en  le 
faifant  tomber  dans  la  mer   Rouge  ,  pour  fe 
venger  du  Soudan  d'Egypte ,  qui  traverfoit  le 
trafic  des  Portugais  dans  les  Indes.    Je   rap- 
porte ces  exemples ,  afin  qu'on  ne  traite  pas 
de  fable  ce  que  l'on  a  dit  des  précautions  que 
les  Turcs  ont  prifes  quelquefois  pour  garantir 
l'Egypte  de  ce  malheur.  Un  Prince  aufli  pru- 
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dent  qu'étoit  Augufle,  &  qui  faifoit  de  la  confer- 
vation  de  l'Egypte  un  des  plus  importants  fecrets 
de  ion  gouvernement }  put  bien  mettre  en  confi- 
dération  tout  le  mal  <5c  tout  le  bien  que  cette  pro- 
vince pouvoir  attendre  de  l'Ethiopie  :  d'autant 
plus  que  Candace  ,  Reine  de  cette  contrée  , 
venoit  d'entrer  avec  une  armée  fur  les  terres 
d'Egypte ,  les  ravageant  jufqu'à  la  ville  d'Elé- 
phantine  ,  fe  rendant  maîtreffe  de  trois  cohor- 
tes Romaines  qui  étoient  en  garnifon  dans  cette 
ville  ,  dans  Syene  ,  6c  dans  Philes ,  &  renver- 
fant  les  ilatues  qui  y  avoient  été  érigées  à 
l'honneur  d'Augufte.  Petronius ,  qui  gouver- 
noit  l'Egypte  fous  ce  même  Empereur ,  repoufTa 
l'infulte  de  cette  Reine ,  entra  bien  avant  dans 
fon  pays ,  y  établit  des  garnifons  Romaines , 
&  la  mit  à  la  raifon. 
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CHAPITRE    L. 

Commerce  de  V Arabie,  x.  Marchan- 
difes  de  l'Arabie.  3.  Arabes  ,  grands 
voleurs.  ^.Arabes  ,  autrefois  fort  bel- 
liqueux. $.  Leur  courage  s'amollit 
enfuit e  ,  puis  fe  réveilla  ,  quand  ils 
eurent  reçu  le  Mahomet  if ine.  S.  Gran- 
des liaifons  entre  les  Arabes  &  les 
Egyptiens,  j.  Canal  tiré  du  Nil  à 
la  mer  Rouge.  8.  Ports  d'Arabie  du 
cote  de  V Egypte.  3.  L'Arabie  affu- 
jettie  aux  Romains.  10.  Aden  ,  port 
célèbre  d'Arabie.  Oman  ville  mar- 
chande d'Arabie. 


-} 


' 'Ai  parlé  ci-deffus  de  l'ancien  commerce 
des  Arabes ,  &  j'ai  fait  voir  que  l'Arabie 
a  fourni  aufli  une  partie  confidérable  du  com- 
merce d'Egypte.  Ce  pays  &  fes  richefles  étaient 
peu  connus  du  temps  d'Homère ,  &  fes  habi- 
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tanrs  ne  les  connoiiToienr  pas  eux-mêmes.  Mais 
la  fuite  du  temps  leur  apprit  leur  puiiïance  & 
leur  bonheur ,  qui  étoit  tel ,  qu'Alexandre  choi- 
fît  leur  pays  pour  y  établir  le  fîege  de  fon 
Empire  ,  après  fon  retour  des  Indes,  AuiS 
voyons-nous  tous  les  fiecles  fuivants  confpirer 
à  vanter  (es  richeifes.  Une  partie  de  l'Arabie 
en  a  pris  le  furnom  d'Heureufe  ;  &  les  Sabéens, 
un  de  fes  peuples  ,  étoient  eflimés  furpaffer 
en  opulence  toutes  les  nations  du  monde.  Les 
revenus  de  leurs  terres ,  dont  ils  vivoient  abon- 
damment ,  leur  fourniîToient  encore  de  quci 
acquérir  ,  fans  bourfe  délier  ,  les  pierreries , 
l'or  &  l'argent  des  autres  nations ,  &  ce  qu'el- 
les avoient  de  plus  précieux.  Le  trafic  ample 
&  continuel  qu'ils  faifoienc  de  leurs  denrées  , 
fut  la  fource  de  leur  abondance.  De  forte  que 
fans  être  obligés  de  faire  les  frais  des  grands 
embarquements  &  .  des  longues  navigations , 
ils  voyoient  leurs  ports  remplis  de  vaiffeaux 
étrangers  :  6c  la  ville  d'Aden  ,  félon  le  rap- 
Geog.  port  du  Géographe  de  Nubie  ,  voyoit  fouvenc 
CLim.  i3  aborder  dans  fon  port  les  vaiifeaux  des  Indes 
pan.  6.  £  ^e  ja  Q^ne>  \\s  exerçoient  aufîï  leur  com- 
merce par  terre  avec  les  Syriens }  &  les  autres 
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peuples  du  voifmage.  Nous  connoiiïbns  par  le 
voyage  d'Iambule ,  rapporté  par  Diodore ,  l'an-    Diodor. 
tiquité  du  trafic   que  les  Arabes  faifoient  par 
terre  de  leurs  aromates.  Les  Gerrhéens  6c  les 
Minéens ,  peuples  d'Arabie  ,  voituroient  leurs 
aromates  vers  la  frontière  de  la  Palefline.   Et 
le  Géographe  Mêla  dit  que  la  ville  d'Azotus  Met.  lih. 
étoit  le  port  des  Arabes,  pour  le  trafic  delà    ' 
Méditerranée.  Pendant  un  long  temps  ce  né- 
goce  ne   fe   failoit    point  autrement  que  par 
échange.  Ils  établirent  chez  eux  une  foire,  où 
les  peuples  circonvoifins  portoient  leurs  max- 
chandifes. 

2.  Ces  marchandi fes  confiftoient  principale- 
ment en  aromates  ,  en  pierreries ,  en  or  du  crû 
de  leur  terre ,  où  Ton  trouvoit  aufîl  quelques 
mines  de  cuivre  &  de  fer  ,  quoiqu'en  petite 
quantité  ,  en  ivoire  ,  en  poivre  ,  en  cire  Se 
en  miel.  Mais  peut- on  alléguer  un  meilleur 
témoin  des  marchandifes  de  l'Arabie  ,  que 
Moyfe,  qui  l'a  habitée  &  parcourue  pendant  Cen.  ±, 
tant  d'années  ?  Il  vante  fes  pierreries  ,  &  la 
bonté  de  fon  or.  La  prophétie  du  pfeaume  PJ. 71,15. 
lxxi  le  vante  aulîî.  Les  préfents  que  la  Reine 
de  Saba  fit  à  Salomon ,  &  ceux  que  les  Mages 
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firent  à  Notre-Seigneur ,  marquent  encore  l'a- 
bondance de  cet  or  ,  6c  de  fes  aromates.   Et 
Eçech.    Ezechiel  enfin  parle  du  trafic  que  faifoient  les 
xl.       '   Arabes  avec  les  Tyriens  de  leurs  aromates ,  de 
leurs  pierreries ,  6c  de  leur  or. 

3.  Cependant  le  profit  qui  leur  revenoit 
du  trafic  ne  les  contentoit  pas  :  ils  cherchè- 
rent à  en  faire  encore  d'autres  par  le  brigan- 
dage. Une  partie  d'entr'eux  s'appliquoit  au 
trafic  ,  6c  une  autre  partie ,  égale  à  la  pre- 
mière ,  battoit  la  campagne ,  voloit  les  cara- 
vanes ,  6c  détroulToit  les  voyageurs  6c  les  Mar- 
chands ;  6c  ils  prirent  fi  bien  l'habitude  de 
cet  infâme  métier  ,  qu'ils  ont  continué  de  le 
pratiquer  jufqu'au  temps  préfent.  Et  depuis 
que  les  Ptolemées,  Rois  d*Egypte ,  eurent  fa- 
cilité la  navigation  6c  le  commerce  fur  la  mer 
Rouge ,  les  Arabes  qui  en  occupoient  les  deux 
bords  y  exerçoient  aufîi  leurs  pilleries  ;  6c  il 
fallut  enfin  employer  des  efcadres  de  galères 
pour  les  réprimer. 

4.  Ce  peuple  étoit  autrefois  belliqueux.  Les 
Mythologues  ,  qui  fous  l'écorce  de  leurs  fa- 
bles cachent  beaucoup  de  vérités ,  difent  que 
lorfque  Cadmus  paffa  en  Grèce ,  il  avoit  des 
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Arabes  dans  fes  troupes ,  qui  s'établirent  dans 
Fi/le  d'Eubée.  Les  Rois  Pafteurs ,  qui  enva- 
hirent l'Egypte  avec  de  puiiïantes  armées 
&  la  fubjuguerent  vers  le  temps  que  Jofeph 
y  appella  Jacob  fon  père  ,  «Se  fa  famille ,  & 
y  régnèrent  plus  de  cinq  cents  ans  ,  étoient 
venus  d'Arabie.  Quelques  Hifloriens  veulent 
qu'ils  aient  régné  dans  la  Babylonie  avant 
Ninus.  Le  fecours  qu'ils  donnèrent  à  Ninus 
pour  fubjuguer  les  Babyloniens ,  femble  avoir 
donné  lieu  à  cette  opinion.  Les  Lacédémo- 
niens ,  ni  les  Perfes  avant  eux  ,  ne  les  purent 
domter.  Ils  envoyèrent  au  Roi  de  Perfe  mille 
talents  d'encens ,  mais  volontairement ,  &  par 
forme  de  préfent ,  pour  entretenir  avec  lui  un 
bon  voifinage  ;  &  le  traité  d'hofpitalité  qu'ils 
entretenoient  avec  Cyrus  &  Cambyfe ,  fut  tout 
ce  que  ces  Princes  en  purent  tirer  par  les 
avantages  qu'ils  avoient  remportés  fur  eux. 
Les  troupes  d'Antigonus ,  l'un  des  fucceiïeurs 
d'Alexandre,  &  de  Démétrius  fon  fils ,  éprou- 
vèrent à  leur  dommage  quelle  étoit  la  valeur 
des  Arabes,  Ils  la  mettoient  principalement 
en  ufage  ,  quand  leur  liberté  ,  qu'ils  avoient 
toujours  confervée ,  étoit  en  péril.    Et  quand 
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on  les  en  a  privés ,  ils  ont  fait  de  temps  en 
temps  quelques  efforts  inutiles  pour  la  recou- 
vrer ;  comme  il  arriva  du  temps  de  Trajan , 
qui  fut  bien  néanmoins  les  contenir  dans 
l'obéifTance. 

5-  Ces  heureux  fuccès ,  la  fituation  de  leur 
pays  ,  écarté  des  grandes  routes  ;  la  féchereiïe 
de  leur  terroir  ,  qui  le  rendoit  prefque  inac- 
ceiîible  à  leurs  ennemis ,  leur  application  au 
trafic ,  &  les  profits  qu'ils  en  retiroient ,  joints 
à  ceux  que  leur  produifoient  leurs  briganda- 
ges ,  amollirent  leur  courage ,  qui  fe  réveilla 
néanmoins  depuis  qu'ils  eurent  reçu  la  loi  de 
Mahomet  :  car  alors  ils  étendirent  leurs  con- 
quêtes depuis  les  Indes  jufques  dans  les  Gau- 
les ,  &  firent  craindre  une  révolution  entière , 
&  l'établi  (Ternent  d'une  Monarchie  univerfelle 
dans  les  trois  parties  du  monde. 

6.  Les  Egyptiens  étoient  trop  clairvoyants 
fur  leurs  intérêts  ,  pour  négliger  les  profits 
qui  leur  pouvoient  revenir  de  l'Arabie.  Ces 
Pafteurs  Rois,  qui  en  étoient  originaires,  & 
en  connoi (Toient  les  richeffes  ,  durent  travail- 
ler à  les  rendre  communes  entre  les  deux  na- 
tions ,  qui  fembloient  n'être  devenues  qu'une  : 
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d'autant  plus   que  l'Arabie  ne  fe  bornoit  pas 
au  golfe  Arabique ,  mais  en  pcçupoit  l'une  <5c 
l'autre  rives  ,  &  les  peuples  qui  en  habitoient 
la   côte    occidentale    étoient    nommés    sirabî- 
gyptUns  j  &   Ptoiemée  les  a  marqués   fous  ce  Ptol.  lïb. 
nom   dans    fa  Géographie.    Piine  même  rap-  pl^'hll 
porte,  fur  le   témoignage   de  Juba  ,  que  les  €>ca*-*9- 
peuples  qui  habitoient  les  bords  du  Nil ,  de- 
puis  Syene   jufqu'à   Meroé  ,   étoient    Arabes. 
Et  l'ancien  Scoliaile  d'Efchyle  dit  que  Belus     j£jch% 
établit  fon  fils  iEgyptus  dans  l'Arabie  ,  à  la-  *?££*- 
quelle  il  fi:  prendre  fon  nom.  Comme  les  Rois 
Paileurs   avoient   paflé   d'Arabie   en  Egypte  , 
Gnephachthus  ,  Roi  d'Egypte  ,  père  de  Boc- 
choris ,  mena  à  fon  tour  une  armée  contre  les 
Arabes.   Et  Séioûris  ,  malgré  la  difette  d'eau 
&  de  vivres,  qui  s'oppofeit  a  l'expédition  qu'il 
entreprit  en  Arabie ,  fournit  cette  fiere  nation, 
qui  juiqu'alors  a  voit  paru  indcmtafcle. 

7.  Ce  fut  pour  lier  un  commerce  utile  en- 
tre les  deux  nations  ,  qu'il  joignit  le  Nil  à 
la  mer  Rouge  ,  en  conduifant  de  l'une  à 
l'autre  une  tranchée  ,  qu'il  fit  creufer  par  les 
Egyptiens ,  gens  laborieux  ;  comme  le  mon- 
tre la  ftru&ure  des  pyramides  ;  &  propres  à 
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remuer  la  terre  ,  comme  il  paroîc  par  tous 
ces  canaux  qui  ont  partagé  les  eaux  du  Nil. 
Il  n'eil  pas  certain  que  Séfoilris  ait  été  au- 
teur de  cette  entreprife  ;  quelques-uns  l'attri- 
buent à  Piammitichus  fon  fils  ,  d'autres  à 
Necos  fon  petit-fils.  Mais  quoi  qu'il  en  (bit, 
ce  deffein  n'a  pu  être  conçu  que  dans  la 
vue  du  commerce.  S'il  ne  fut  pas  entière- 
ment exécuté  par  ces  Princes  ,  ni  même  par 
Hcrodot.  Darius  ,  comme  le  prétend  Hérodote  ,  il  fut 

lia.    4 ,  .       ,  r 

cap.  4x.  mis  a  fa  perfection  par  Ptolemée  Philadel- 
phe ,  qui  y  joignit  beaucoup  d'autres  ouvra- 
ges ,  &  qui  peut  être  confidéré  ,  linon  com- 
me le  premier  auteur ,  au  moins  comme  le 
reflaurateur  du  commerce  de  l'Egypte  avec 
tous  les  peuples  chez  qui  la  navigation  de  la 
mer  Rouge  pouvoit  donner  accès  ,  favoir  , 
toute  la  côte  orientale  de  l'Afrique  ,  com- 
prife  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  d'Ophir  , 
les  Perfes  &  les  Indiens.  Philadelphe  ,  pour 
mieux  aiïurer  fes  deifeins  ,  voulut  prendre 
une  connoiflfance  plus  particulière  des  côtes  du 
golfe  Arabique  ,  &  les  fit  vilirer  exactement 
par  Ariflon. 

S.  La   ville   de   Coptos   fut   choifie  pour 

le 
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le  lieu  de  l'abord  ,  des  magafins  ,  &  des 
marchandifes  d'Arabie  ;  &  Scrabon  remarque  Strab. 
que  la  tranchée  qui  conduifcit  au  Nil  avoir.  ~*'  16  ^ 
fon  ouverture  dans  cette  ville.  Elle  répon- 
doit  au  Bourg  -  blanc.  C'eft  le  ncm  d'un 
port  célèbre  fur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Arabique  ,  où  des  navires  de  médiocre  gran- 
deur apportoient  les  marchandifes  d'Arabie  , 
d'où  elles  étoient  tranfportées  à  Coptos.  Les 
Arabes  portoient  encore  leurs  denrées  au  porr 
de  la  Souris ,  dont  j'ai  parlé  ,  qui  étoit  plus 
vers  le  nord  ,  fur  la  côte  de  ce  golfe  ,  d'où 
elles  étoient  vokurées  par  des  chameaux  à  la 
même  ville  de -Coptos.  Les  Egyptiens  de  leur 
càzé  voituroient  par  terre  en  ces  deux  mê- 
mes ports  les  marchandifes  de  leur  pays  qu'ils 
vouloient  faire  paiTer  en  Arabie  :  <5c  de  ces 
deux  mêmes  ports  ,  en  remontant  le  golfe  , 
on  portoit  les  denrées  dans  de  petits  vaif- 
feaux  vers  la  Paleiiine.  Le  tranfport  des  mar- 
chandifes de  Coptos  à  Alexandrie  étoit  faci- 
le ,  6c  communément  pratiqué ,  fur  le:  canaux 
du  Nil. 

p.  Augufle  après  avoir   fournis  l'Egypte  , 
voulut  fe  rendre  maître   des  peuples  dont  le 

Y 
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voifmage  enrichiffbit  cette  contrée.  Il  donna 
ordre  à  jElius  Gallus ,  à  qui  il  avoit  confié 
le  gouvernement  d'Egypte  ,  de  .paffer  en 
Arabie  avec  une  partie  des  troupes  qu'il 
commandoit ,  &  de  la  foumettre  de  gré  ou 
de  force.  Gallus  les  ayant  attaqués  par  mer 
&  par  terre  ,  reconnut  bientôt  la  foiblefle  & 
la  lâcheté  de  ce  peuple  ;  il  entra  plus  avant 
dans  leur  pays  qu'aucune  autre  armée  étran- 
gère n'avoit  fait  ,  &  fit  connoître  plufieurs 
fingularités  de  ce  pays ,  qui  jufqu'alors  avoient 
été  ignorées.  Il  auroit  pouiTé  les  chofes  bien  plus 
loin  qu'elles  n'allèrent ,  s'il  n'avoit  pas  été  trom- 
pé par  les  artifices  de  Syllseus,  Intendant  des 
Nabathéens*,  qui  s'étoit  chargé  de  le  condui- 
re ,  6c  de  lui  fournir  les  provifions  néceiïai- 
res  pour  fon  armée.  Il  lui  fit  prendre  des 
chemins  difficiles  &  périlleux  >  dans  un  pays 
mal-fain ,  &  fort  contraire  au  tempérament 
des  Romains.  Il  l'engagea  à  un  grand  ap- 
pareil de  mer  ,  bien  au  delà  de  celui  dont 
il  pouvoit  avoir  befoin  dans  le  golfe  Arabi- 
que :  &  il  auroit  pu  aller  par  terre  fans  pé- 
ril ,  &  fans  toute  cette  dépenfe ,  au  lieu  ou 
il  mena  cette  flotte.   Gallus   y  perdit  beau- 
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coup  d'hommes  &  de  vaiffeaux.  Mais  nonobs- 
tant toutes  fes  pertes  ,  aucun  des  Capitaines 
Romains  ne  pénétra  depuis  dans  l'Arabie  (î 
avant  que  lui.  Quoi  qu'il  en  Soit ,  la  domina- 
tion des  Romains  fut  affez  bien  affermie  dans 
l'Arabie ,  pour  pouvoir  établir  dans  le  Bourg- 
blanc  un  Receveur  qui  prenoit  le  quart  des 
marchandifes  qui  y  abordoient ,  avec  une  gar- 
nifon  qui  leur  en  affuroit  la  porTelîion. 

10.  Ce  fut  alors ,  félon  ma  conjecture,  que 
la  ville  nommée  Y  Arabie  Heureufe  ,  <3c  de- 
puis Aden  ,  noms  de  Signification  affez  appro- 
chante ,  devint  un  des  ports  les  plus  célèbres 
de  toutes  les  mers  de  l'Orient.  Elle  eïl  Située 
hors  du  golfe  Arabique  ,  fur  la  côte  méri- 
dionale d'Arabie.  Avant  que  le  commerce  en- 
tre les  Egyptiens  <5c  les  Indiens  fût  rétabli , 
ces  deux  nations  apportoient  leurs  marchan- 
difes  en  ce  port  ,  &  en  traflquoient.  Caius 
Céfar ,  petit-fils  d' Augufle  ,  qui  fit  paroitre 
une  Si  grande  paiTion  pour  les  affaires  d'Ara- 
bie ,  ruina  ce:te  ville  dans  la  Suite ,  comme 
Gallus  en  avoit  ruiné  beaucoup  d'autres  ,  ne 
les  trouvant  pas  affez  Soumifes  aux  ordres  des 
Romains ,  &  voulant  ôter  aux  Arabes  les  oc- 
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cafions  de  révolte.  Mais  Aden  fut  fi  bien  réta- 
blie &  fi  fréquentée  par  les  flottes  Romaines , 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Port  Romain.  La 
ville  d'Oman ,  qui  a  donné  le  nom  au  pays 
des  Omanites ,  fitués  dans  l'Arabie  Heureufe, 
quoiqu'affez  éloignée  de  la  mer ,  attiroit  pour- 
tant autrefois  de  la  côte  la  plus  proche ,  quoi- 
qu'elle fût  affez  périlleufe ,  beaucoup  de  navi- 
res marchands. 
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CHAPITRE    LL 

1.  Commerce  des  Indes  en  Egypte  & 
en  Europe,  2.  Strabon  nefi  pas 
croyable  *  quand  il  dit  que  les  In- 
des étoient  inconnues  a.  Homère,  j. 
Commerce  des  Indes  avec  les  peuples 
voifins  *  &  en  particulier  avec  les 
Chinois.  ^.  Commerce  des  Indiens 
dans  la  cote  orientale  d'Afrique  *  & 
dans  le  golfe  Perjîque. 

I#  "%  jt  Aïs  nulle  autre  région  n'a  tant  con- 
XVJLtribué  à  l'accroiffement  du  commerce 
de  l'Egypte ,  &  par  celui  de  l'Egypte  à  celui 
de  l'Europe  ,  &  de  toutes  les  autres  régions 
où  celui  de  l'Egypte  s'étendoit ,  que  celui  des 
Indes.  Ceft  l'opinion  commune ,  que  Ptole- 
mée  Philadelphie  fut  le  premier  qui  ouvrit  la 
porte  à  ce  trafic.  Mais  il  m'efl  aifé  de  faire 
voir  bien  nettement  que  dès  le  temps  de  Salo- 
mon ,  &  de  la  guerre  de  Troye  ,  les  flottes  des 
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Egyptiens ,  des  Phéniciens ,  &  peut-être  même 
des  Hébreux ,  vifitereht  les  Indes,  &  y  trafiquè- 
rent. Car  que  fîgnifie  autre  choie  cette  expédition 
d'Oiiris  contre  les  Indiens  ?  celle  de  SéfolMs 
par  mer  &  par  terre  f  cette  fuite  des  Egyptiens 
aux  Indes ,  comme  dans  une  région  connue  & 
amie  ,  lorlque  Cambyfe  envahit  l'Egypte  ? 
Strab.  L       2.  Quand  Scrabon  a  avancé  que  les    Indes 
étoient  inconnues  à  Homère  ,    la  feule  raifon 
fur   laquelle    il    s'eil  fondé  ,    eil    qu'il  n'en  a 
rien  dît  dans  fes  ouvrages.  Comme  fi  Homère 
avoir  entrepris  de  dire  dans  fes  ouvrages  tout 
ce  qu'il  favoit.  Eft-il  croyable  que  les  Phéni- 
ciens ,  qui  navigeoient  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Occident ,  même  avant  Salomon  ,  qui  trafi- 
quoient  par  terre  dans  la  Syrie,  dans  la  Mé~ 
fopotamie  ,  &   dans  l'Aflyrie  ,    &    jufqu'à  la 
frontière   des    Indes  ;  &    par  mer  ,    dans    les 
côtes   orientales  de  l'Arabie,  comme  le  mar- 
WpdL    que  le  Prophète   Ezechiel  ;  qui  avoient  établi 
fil  15(?  dès  colories  dans  les  ifles   du  golfe  Perfique  , 
&  leur  avoient  fait  porter  les  noms  de  Tyrus 
&  d'Àradus ,  ifles  de  leur  pays,  fe  fufient  arrê- 
tés en  lî  beau  chemin  ,  fans  pouffer  jufqu'aux 
Indes ,  où  ils  ne  pouvoient  pas  ignorer  que 
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Ton  trouvoit  tant  de  richefles  ?  La  Taprobane 
même ,  dont  la  fituation  ,  quoique  douteufe  , 
étoit  conftamment  dans  les  Indes ,  portoit  des 
marques  de  la  venue  des  Phéniciens  <5c  des 
Egyptiens ,  dans  le  culte  qu'on  y  rendait  à 
Hercule ,  Dieu  des  Phéniciens ,  &  a  Bacchus  , 
qui  eft  Ofiris.  Peut -on  donc  fe  periuader 
qu'Homère,  qui  connoiflbit  fi  bien  les  Phé- 
niciens ,  &  qui  les  voyait  û  fouvent  fur  les 
côtes  &  dans  les  ifies  de  l'Archipel ,  ne  les  eût 
jamais  oui  parler  des  Indes  ? 

3.  Ce  commerce  des  Indes  a  fort  varié  dans 
la  fuite  des  temps.  Les  Indiens  de  leur  part 
n'ont  pas  beaucoup  contribué  à  l'entretenir. 
Les  anciens  Auteurs  ont  écrit  que  les  Indiens 
font  autochtones ,  originaires  des  Indes ,  qui 
n'ont  jamais  reçu  chez  eux  ,  ni  envoyé  au 
dehors  ,  aucunes  colonies  :  ce  qui  ne  peut  être 
abfolument  vrai ,  ni  pour  tous  les  temps  ,  ni 
pour  tous  les  lieux.  Pline,  en  expofant  les  Plin.llh. 
divers  emplois  des  Indiens ,  dit  que  quelques-  ' cap%  l9% 
uns  d'entr'eux  portoient  vendre  au  dehors  leurs 
marchandifes.  Peut-être  que  dans  les  premiers 
temps  leur  (Implicite  leur  ôtoit  la  connoiiTance 
des  avantages  du  trafic,  telle  qu'on  nous  la. 

Y  iv 
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repréfente  dans  le  fiecle  d'or  :  mais  le  temps 
les  inftruifit.  L'auteur  du  Périple  de  k  mer 
Erythrée  parle  des  voyages  que  les  Sefaies  fai- 
foient  à  la  Chine,  avec  leurs  femmes  6c  leurs 
enfants ,  6c  leurs  marchandifes.  Il  efl  vrai  eue 
la  manière  dont  Mêla  ,  Pline  ,  6c  Capeiia  , 
difent  que  le  trafic  fe  failoit  chez  les  Seres, 
qui  font  les  Chinois ,  marque  des  âmes  fort 
fauvages ,  6c  une  grande  averfion  des  étran- 
gers. Ils  ne  fourTroient  chez  eux  leur  abord 
que  pour  le  négoce ,  qu'ils  faifoient  de  bonne 
foi  6c  fans  aucune  fraude,  fans  fe  parler ,  fans 
fe  voir ,  6c  même  fans  paroître ,  comme  j'ai 
déjà  remarqué  ci-defïus.  Ces  Chinois  devin- 
rent plus  fociables  dans  la  fuite  ;  6c  l'on  fait 
dans  les  Indes  qu'ils  ont  été  autrefois  grands 
navigateurs  ,  6c  qu'ils  ont  parcouru  l'Orient, 
jufqu'au  cap  de  Bonne  -  Efpérance. 

4.  Enfin  le  commerce  fut  il  bien  établi 
entre  les  Indes  6c  la  cote  orientale  d'Afrique, 
que  lorfque  les  Portugais  eurent  doublé  ce 
cap ,  ils  trouvèrent  à  la  Mozambique  6c  à 
Melinde  des  Pilotes  favants  dans  la  naviga- 
tion, fe  fervant  d'inflruments  agronomiques 
pour  prendre  la  hauteur  du  Pôle ,  ufant  de  car- 
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tes  géographiques  &  de  bouffoles  ,  &  fort 
infirmes  de  la  route  des  Indes ,  dont  ils  fe 
iervirent  pour  faire  ce  grand  trajet.  Arrien  die 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée,  qu'avant 
que  les  Egyptiens  euiTent  pénétré  dans  les 
Iridés,  &  les  Indiens  en  Egypte,  la  ville -qui 
portoit  le  nom  d'Arabie  Heureufe  ,  &  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Aden  ,  étoit  l'entrepôt 
où  les  Marchands  de  ces  deux  régions  fe  reii- 
doient  pour  leur  trafic.  Ce  qu'il  faut  entendre , 
non  pas  de  ces  premiers  temps  dont  j'ai  par- 
lé, où  l'étude  de  la  mer  fleuriffoit  parmi  ces 
peuples  ;  mais  de  quelque  intervalle  de  relâ- 
chement ,  caufé  par  les  guerres ,  ou  par  quel- 
que pelle  violente ,  ou  par  l'humeur  changeante 
des  peuples ,  ou  peut-être  pour  épargner  le 
temps ,  le  travail ,  &  la  dépenfe ,  en  fe  ren- 
contrant ainfi  à  moitié  chemin.  L'auteur  de 
ce  même  Périple  décrivant  le  golfe  Perfique, 
parle  de  deux  ports  célèbres  qui  s'y  trouvoient , 
Apologue ,  oc  Ommana  ,  où  les  grands  navi- 
res apportoient  des  Indes  du  cuivre ,  des  cor- 
nes ,  &  des  bois  précieux  ,  6c  d'où  ils  empor- 
taient dans  les  Indes  &  dans  l'Arabie  des 
pe/les ,  des  étoffes  de  pourpre ,  des  robes ,  du 
vin ,  des  dattes ,  de  l'or ,  6c  des  Eiclaves. 
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CHAPITRE     LU. 

Z.  Les  Jades  peu  connues  dans  UOcci- 
dent  avant  Alexandre.  1.  Relations 
de  Nèarque  &  d'Oneficrite  de  F  état 
des  Indes  *  du  temps  d'Alexandre,  j. 
Commerce  des  Indes  après  Alexan- 
dre. <q..  Commerce  des  Indes  floriffant 
fous  Augufle*  ^.  Les  Indiens  fort 
grojjiers  dans  la  feience  de  la  mer. 
Leur  commerce  fè  fait  par  échange. 
6\  IJle  imaginaire  de  Panchaïa.  y. 
Indiens  jetés  par  la  tempête  fur  les 
cotes  de  Germanie.  8.  Trafic  des 
Romains  aux  Indes  *  fous  Antonin  * 
Conflantius  *  Arcadius  &  Honorius  * 
Aurelien  &  Probus. 

î#  /^\N  ne  peut  pas    difeon venir    qu'avant 

W  Alexandre  ,    tout   ce   qu'on   racontoit 

des  Indes  parmi  les  Grecs  étoit  fort  incertain. 
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Les  conquêtes  de  ce  Prince  firent  mieux 
connoître  les  Indes  à  l'Occident ,  mais  néan- 
moins fort  imparfaitement.  Le  voyage  d'Iam- 
bule  aux  Indes  ,  que  Diodore  a  rapporté  ,  Diodor. 
fans  en  marquer  le  temps  ,  parut  une  fable  '  x' 
aux  Grecs  ;  &  le  livre  que  ce  voyageur  en 
écrivit  ne  mérita  pas  parmi  eux  beaucoup  de 
créance.  L'eiprit  fabuleux  des  Grecs  les  fui- 
voit  par-tout.  Alexandre  defireux  de  gloire, 
enfloit  la  grandeur  de  fes  conquêtes  ,  exagé- 
roit  la  force  6c  la  taille  des  Indiens ,  les  mer- 
veilles &  les  richeffes  de  leur  pays  ;  &  par 
Un  femblable  artifice  ,  indigne  d'une  grande 
ame  comme  la  fienne ,  il  travailloit  même  à 
tromper  la  poflérité  ,  par  les  monuments 
d'une  grandeur  énorme  qu'il  faifoit  dreffer  en 
divers  lieux.  Les  Grecs  de  fon  armée ,  animés 
du  même  efprit  ,  s'évaporoient  en  fictions  , 
qui  furprenoient  les  fimples ,  mais  qui  ont 
perdu  toute  leur  créance  lorfqu'on  a  été  défa- 
bufé  par  une  plus  grande  lumière  des  Lettres  , 
&  par  tant  de  voyages  faits  aux  Indes.  L'on 
fait  d'ailleurs  que  de  vafles  régions  des  Indes , 
&  même  voifines  de  la  mer  ,  où  Alexandre 
conduifit   fon  armée,  flériles  d'elles-mêmes, 
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&  habitées  par  des  peuples  peu  nombreux ,  ne 
s'affocioient ,  ni  avec  leurs  voifins ,  ni  avec 
aucune. autre  nation,  ni  par  aucun  commerce, 
&  menoient  une  vie  brutale,  &  éloignée  de 
toute  humanité.  Les  nations  plus  avancées 
dans  les  terres  vers  le  nord,  habitant  un  ter- 
roir plus  âpre  encore  <3c  plus  flérile,  étoient 
aufîî  plus  féroces  ",  &  ne  s'humanifoient  par 
aucun  trafic  avec  leurs  voifins ,  avec  qui  ils 
avoient  (1  peu  de  fociété  ,  qu'ils  n'en  étoient 
pas  même  connus.  Arrien  cependant  décri- 
vant les  fix  fortes  d'états  qui  partageoient  les 
Indiens ,  met  au  quatrième  rang  les  Ouvriers 
&  les  Marchands  ,  entre  lefquels  on  comptoit 
ceux  qui  étoient  employés  à  la  fabrique  des 
vaiiTeaux,  &  à  les  conduire  fur  leurs  rivières. 
Et  cette  obfervation  d' Arrien  fait  affez  con- 
noître  qu'ils  ne  pratiquofent  point  la  naviga- 
tion de  la  mer. 

2.  Les  relations  de  Néarque  &  d'Onéfi- 
crite  nous  inftruifent  de  l'état  où  étoit  alors  la 
mer  des  Indes.  Ils  furent  envoyés  par  Alexan- 
dre pour  la  connoître  ,  depuis  le  fleuve  Indus 
jufques  dans  l'Euphrate.  Néarque  avoir  le 
commandement  de  la  flotte ,  &  Onéficrite  Fin- 
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tendance  générale  de  la  marine.  Ils  la  itèrent 
l'un  &  l'autre  des  relations  de  l'état  où  Ale- 
xandre trouva  les  Indes  par  mer  &  par  terre 
Mais  Strabon ,  homme  de  bon  efprit  ,  traite  Strab. 
ces  ouvrages  de  fi&ions  ,  quoiqu'il  ne  nie  pas  ,5/  x 
qu'elles  lbient  mêlées  de  plufieurs  vérités  , 
dont  la  connoilTance  peut  être  utile ,  &  que 
les  plus  incrédules  ne  jugent  pas  méprifables. 
Onéficrite  avoit  compofé  une  efpece  d'itiné. 
raire  ,  fur  le  voyage  qu'il  fit  depuis  l'Indus 
jufqu'à  l'Euphrate.  Pline  nous  a  laiiTé  un  abré-  Plin.lîb, 

'      1  ••  '         T     î  oïl-       6>CJf*ll, 

ge  de  cette  navigation,  après  Juba  ;  &  il  dit 
que  cette  route  avoit  été  retrouvée  depuis  peu , 
&  qu'on  la  iuivoit  de  fon  temps.  Il  ajoute 
qu'après  cette  navigation  d'Onéficrite ,  la  route  ' 
la  plus  ordinaire  étoit  du  promontoire  Sya- 
gros  ,  que  l'on  croit  être  le  cap  Fartak  ,  à 
Patale ,  dans  l'embouchure  de  l'Indus.  L'on 
trouva  depuis  que  le  chemin  du  même  cap 
Syagros  à  Zigerus ,  port  des  Indes ,  étoit 
plus  court  &  plus  fur.  Mais  enfin  le  profit 
immenfe  que  l'on  faifoit  au  trafic  des  Indes, 
qui  fe  montoit  du  temps  de  Pline  à  cinq  cents 
millions  de  livres  de  notre  monnoie ,  y  fit  éta- 
blir des  convois  réglés ,  qui  alloien%  tous  les 
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ans  de  l'Egypte  aux  Indes.  Les  flottes  par- 
toient  au  mois  de  Juillet  ;  ce  qui  efl  confirmé 
par  l'auteur  du  Périple  de  la  mer  Erythrée  ; 
&  elles  revenoient  vers  le  mois  de  Décem- 
bre. Pline  a  décrit  cet  itinéraire  en  détail,  & 
allure  que  cette  route  avoit  été  peu  connue 
auparavant. 

3.  Mais  pour  revenir  au  fiecle  d'Alexan- 
dre ,  la  connoiffance  des  Indes  qu'il  avoit 
donnée  à  l'Occident  ne  fut  pas  négligée  par 
fes  fucceffeurs.  Ptolemée  Philadelphe  ,  Roi 
d'Egypte ,  Prince  amateur  des  belles  connoif- 
fances ,  &  de  la  fplendeur  de  fon  royaume  , 
fut  le  premier  qui  rouvrit  à  fes  fujets  le  che- 
min des  Indes.  Je  dis  qu'il  le  rouvrit,  pour 
ne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
cru  qu'avant  lui  cette  route  avoit  été  entière- 
ment inconnue.  Ils  ont  été  trompés  par  les 
Strab.  paroles  de  Strabon ,  qui  difent  bien  que  ce 
*  I7'  Prince  fut  le  premier  qui  dreifa  un  chemin 
pour  une  armée  depuis  Coptos  jufqu'à  la 
ville  de  Bérénice  ,  fur  la  mer  Rouge  ;  mais 
elles  ne  difent  pas  qu'il  fut  le  premier  qui 
ouvrit  la  route  des  Indes.  Il  envoya  Diony- 
lius ,  fa\&nt  Mathématicien  ,  pour  reconnoître 
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l'état  des  Indes ,  5c  les  meilleures  routes  qu'il 
fallait  prendre  pour  y  aller.  Il  drefia ,  comme 
j'ai  dit ,  un  chemin  pour  conduire  des  trou- 
pes &  des  caravanes  de  Coptos  à  Bérénice  , 
qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer 
Rouge.  Quoique  l'Hiftoire  ne  nous  dife  rien 
des  avantages  que  ce  commerce  apporta  à 
l'Egypte  dans  la  fuite  du  temps,  on  ne  peut 
pas  douter  néanmoins  qu'elle  n'en  retirât  les 
épiceries ,  lefquelles ,  fi  elles  ne  font  pas  abfo- 
lument  néceifaires  à  la  vie,  il  faut  au  moins 
avouer  qu'elles  contribuent  fort  à  fon  agré- 
ment. Strabon  rapporte ,  fur  la  foi  de  Poli-  Sirah. 
donius  ,  que  fous  Ptolemée  Evergete ,  fécond  '  *" 
du  nom  ,  Roi  d'Egypte ,  on  trouva  dans  le 
golfe  Arabique  un  Indien  demi-mort,  dans 
un  vailfeau  abandonné  ;  qu'il  fut  mené  au 
Roi  ;  qu'on  fut  de  lui  que  venant  des  Indes  , 
&  ayant  fait  une  fauffe  route,  tous  fes  com- 
pagnons étoient  morts  de  faim  ;  qu'il  fervit 
de  guide  à  ceux  que  le  Roi  envoya  aux  Indes 
avec  des  préfents ,  &  qui  en  rapportèrent  des 
aromates  &  des  pierreries.  Ce  récit  nous  ap- 
prend que  la  route  des  Indes  étoit  alors  fort 
peu  connue  des  Egyptiens  ;  foit  qu'elle  ne  l'eût 
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pas  été  affez  par  les  foins  de  Philadeîphe  , 
foit  que  depuis  fon  temps  jufqu'à  celui  du 
fécond  Evergete ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  dans  l'inter- 
valle de  cent  quarante  ans ,  les  Ptoîemées 
occupés  des  affaires  de  leur  pays,  euffent  né- 
gligé celles  des  Indes ,  jufqu'à  tel  point  que 
cet  Evergete  n'en  eût  aucune  connoiffance  , 
non  plus  que  des  navigations  que  l'on  y  avoit 
faites   auparavant ,    comme    l'affure  le   même 

Strab.    Strabon. 

Stràb.  4-  Il  nous  apprend  aufîî  que  de  fon  temps , 
c'eft- à-dire  ,  du  temps  d'Augufte  ,  on  étoit 
bien  mieux  informé  des  affaires  des  Indes ,  que 
fous  les  Ptoîemées  ;  que  pendant  quTElius 
Gallus  gouverna  l'Egypte  fous  Auguile ,  une 
flotte  de  Marchands  d'Alexandrie  vint  à  la 
mer  Rouge  par  le  Nil  ,  &  paffa  aux  Indes  ; 
qu'il  vit  partir  fix  -  vingts  navires  du  port  de 
la  Souris  pour  les  Indes ,  &  pour  les  côtes  les 
plus  éloignées  de  l'Ethiopie  ;  que  l'on  rap- 
portoit  de  ces  contrées  de  très  -  riches  mar- 
chandifes  ,  que  les  Egyptiens  débitoient  de 
tous  côtés  ;  d'où  il  revenoit  de  jcrès- grands 
profits,  par  les  péages  d'entrée  &  de  fortie 
que  l'on  en  droit  :  au  lieu  que  fous  les  Ptoîe- 
mées , 
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mées  ,  à  peine  vingt  navires  ofoient-ils  fe  pro- 
duire dans  le  golfe  Arabique ,  &  fortir  de  fon 
embouchure.    On   ne    peut    attribuer    ce    bon 
effet   qu'à   la    vigilance   des   Romains  ,    après 
qu'ils  eurent  conquis  l'Egypte ,  &  à  la  lagelie 
d'Auguile.    Car   le   même  Auteur  parlant   de 
Ptolemée  Auletes ,  qui  régnoit  en  Egypte  un 
peu  avant  Auguïîe ,    marque   qu'il  droit   ces 
péages  de  la  feule  Egypte ,  fans  qu'il  y  entrât 
xien  de  ceux  des  Indes  &  de  l'Ethiopie.  Ce  fut 
alors  que   la    navigation   d'Egypte  aux  Indes 
commença  à  être  réglée.   Les  Romains  atten- 
tifs à  leurs  intérêts  ,  flattés  par  le-  profit  im- 
menlé  qu'ils  en  retiraient ,  &  affriandés  à  ces 
belles  &  agréables  marchandées   qui   leur  en 
revenoient  ,   &    qui  contribuoient  fi   fenfible- 
xnent  aux  douceurs  de  la  vie  ,    s'appliquèrent 
affidument  à  ce  commerce.  Horace  leur  repro-    Horat. 
che cette  avidité  dans  fes  Epîtres.  Leurs  flottes  ffa*' *J 
n'alloient  pourtant   guère  au  delà  des  embou- 
chures de  l'Indus  :  &  comme  les  gens  de  mer 
qu'ils  y  envoyoient  étoient  gens  groffiers ,  qui 
rie  portoient  pas  leurs    vues  au  delà   de  leur 
négoce ,  les  Romains  n'en  étoient  gueres  mieux 
informés  de  l'état  des  Indes.  Mais  les  Indiens 
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connurent  par-là  la  puiffance  de  Rome,  &  ik 
envoyèrent  à  Augufte  des  Ambaffadeurs  avec 
des  préfents.  Le  port  de  la  Souris,  fur  la  côte 
occidentale  du  golfe  Arabique ,  étoit  le  grand 
abord  des  marchandifes  des  Indes ,  de  l'Ara- 
bie ,  &  de  l'Ethiopie  ,  qui  venoient  par  ce 
golfe.  La  ville  de  Bérénice,  bâtie  par  Phila- 
delphie ,  fervoit  encore  au  même  ufage  ;  &  la 
ville  de  Coptos  fur  le  Nil  en  étoit  l'entrepôt 
général ,  d'où  par  les  canaux  du  Nil  elles 
paffoient  à  Alexandrie. 

5-  Les  Indiens  dans  leurs  navigations  fa 
fervoient  de  vaiffeaux  faits  de  rofeaux,  qui  croif- 
foient  dans  leurs  marais  jufqu'à  une  fi  pro- 
digieufe  grofTeur,  qu'un  homme  à  peine  les 
pouvoit  embraifer.  Ces  rofeaux  n'étoient  point 
fujets  à  la  pourriture.  Leurs  vaiifeaux  étoient 
à  double  proue,  parce  qu'ils  ne  fe  pouvoient 
tourner  dans  leurs  canaux.  Quoique  leur  pays 
Paufan.  fût  abondant  en  or  &  en  argent,  Paufanias 
néanmoins,  qui  vécut  du  temps  de  l'Empereur 
Marc  Aurele ,  écrit  qu'ils  ne  fe  fervoient  point 
de  monnoie  dans  leur  trafic,  mais  qu'en  paie- 
ment des  denrées  que  les  Grecs  leur  appor- 
taient,  ils  donnoient  d'autres  denrées  de  leur 
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pays.  Par  ce  nom  de  Grecs ,  Paufanias  entend 
fins  douce  en  cet  endroit  ceux  qui  habitoient 
l'Egypte  fous  les  Ptolemées*  Ce  commerce  par 
échange  ne  fe  faifoit  pas  toujours ,  par  la  grof- 
fiéreté  des  peuples ,  qui  ignoroient  l'ufage  de 
la  monnoie  ;  mais  fouvent ,  pour  abréger  les 
conteflations ,  &  épargner  le  temps  ;  n'y  ayant 
qu'un  feul  marché  à  faire  dans  l'échange,  ck 
deux  prix  à  fixer  quand  on  employoit  la  mon- 
noie :  observation  à  faire  dans  tout  cet  ouvra- 
ge. Mais  pour  revenir  à  la  navigation  des 
Indiens ,  les  habitants  de  la  Taprobane  étoienc 
fi  ignorants  dans  cet  Art  ,  qu'ils  ne  fe  con- 
duifoient  point  par  i'mlpeclion  du  ciel ,  mais 
feulement  par  le  vol,  des  oifeaux  ,  qu'ils  por- 
toient  pour  cet  ufage ,  &  qu'ils  lâchoient  pour 
reconnoitre  de  quel  côté  écoienc  les  terres  les 
plus  proches.  Pline  a  cru  que  la  fituation  de  PKâ.ïib. 
leur  iile  les  privant  de  la  vue  des  conitella-  *ca^Xk 
lions  du  Nord,  ils  n'avoient  eu  aucun  égard 
aux  étoiles  dans  leurs  navigations.  Mais  en 
cela  il  s'eft  trompé  doublement  :  car  cette  ifle 
étant  fituée  au  deçà  de  la  Ligne ,  ils  avoienc 
la  vue  du  Nord  ;  au  défaut  de  laquelle  ils 
auroient  pu  avoir  recours  à  celle  du  Canope, 
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qui  eft  vers  le  Midi.  Il  nous  enféigne  que 
cette  ifle  ne  fut  bien  connue  que  fous  l'Em- 
pereur Claude ,  par  le  voyage  qu'une  tempête 
y  fit  faire  à  un  Affranchi  d'Annius  Plocamus , 
qui  avoit  traité  avec  le  fifc  de  Rome  des 
revenus  de  la  mer  Rouge  ;  &  que  fur  la  con- 
noiffance  que  cet  Affranchi  donna  à  ces  infu- 
laires  de  la  puiffance  de  l'Empire  Romain ,  ils 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  l'Empereur 
Claude  ,  pour  lui  demander  fon  amitié.    Ces 

7        M. 

Ambaffadeurs  donnèrent  à  Rome  des  lumières 
plus  particulières  des  affaires  de  l'Orient ,  & 
du  commerce  qu'ils  avoient  avec  les  Seres  , 
qui  étoient  les  plus  éloignés ,  vers  l'Orient , 
des  hommes  que  l'on  connoiffoit  alors  ;  gens 
doux  &  paifibles  ,  mais  infociables ,  &  enne- 
mis de  toute  hofpitalité,  comme  je  l'ai  dit 
ci-deflus. 

6.  Je  ne  parle  point  de  cette  ifle  imaginaire 
de  Panchaïa ,  fituée  dans  l'Océan ,  au  delà  de 
l'Arabie ,  fi  fertile  en  encens ,  &  fi  riche  par 
le  débit  qu'elle  en  faifoit  de  tous  côtés ,  & 
par  le  grand  abord  des  Indiens ,  des  Cretois , 
Diod.  &  des  Scythes.  Diodore  ,  qui  a  vanté  les  mer- 
veilles de  cette  ifle ,  a  été  trompé  par  Euhe- 
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me  rus  ,  dont   Plutarque   a    reconnu  &  publié    Plut,  de 
1  impoiture.  Qfin 

7.  Mais  je  ne  puis  parler    fous  filence  ces 
Marchands  Indiens ,   jetés  par  la  tempête  fur 
les  côtes   de  Germanie  ,   conduits  au  Roi  des 
Sueves ,  &  préfentés  par  lui  à  Metellus  Celer , 
alors  Proconful  des  Gaules ,  &   qui  avoit  été 
Conful  l'an  de  Rome    694.   Cet  événement  a 
donné  lieu  à  diverfes  conjectures  fur  le  che- 
min par  ou  ces  Indiens   purent  venir   far   les 
côtes    de    Germanie.  Ils    purent    remonter    le 
fleuve  Oxus,  entrer  dans  la  mer  Cafpienne  , 
remonter  le  Volga,  parler  dans  la  Dwina  qui 
en  efl  proche,  &  qui  va  tomber  dans  la  mer 
Baltique  :  ou  bien  ils  purent  venir  de  la  mer 
feptentrionale  de   Tartarie ,    qui  efl  au  defTus 
de  la  Chine ,  traverfer  le  détroit  de  Waigats , 
&  venir  dans   la  mer  d'Allemagne.    Cela  eft 
poiîibie  ,  mais   il   n'eit   guère  croyable.    Pour 
moi  j'ai  fur  cela  une  autre  penfée.    On  don- 
noit    le    nom   d'Indiens   aux   étrangers   venus 
des  régions  éloignées  <Sc  inconnues.    Sur   une 
pareille  erreur ,    on  a  donné  à  l'Amérique  le 
nom    d'Inde    occidentale.    Comment    put -on 
connoître  le  pays  de  ces  gens  y  dont  on  n'en- 
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tendait  point  la  langue  ?  Il  me  paroît  affez 
vraifemblable  que  c'étoient  des  Norvégiens  9 
ou  des  Scritfinniens  occidentaux  ,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Lappons ,  qui  voifins 
de  la  mer ,  &  péchant  dans  les  petits  bateaux 
dont  ils  ont  coutume  de  fe  fervir ,  furent  fur- 
pris  de  ces  vents  violents  auxquels  leur  côte 
efl  fu jette,  &  emportés  vers  le  Midi ,  &  jetés 
fur  la  côte  d'Allemagne.  Leur  couleur  bala- 
nce ,  la  grofliéreté  des  Allemands  9  chez  qui 
ils  abordèrent ,  &  l'extrême  ignorance  où  l'on 
étoit  alors  de  la  Géographie  ,  &  particulière- 
ment de  celle  du  Nord  &  du  Levant ,  purent 
bien  les  faire  parler  pour  Indiens.  Ce  ne  fut 
que  fous  les  aufpices  d'Augufie  que  l'on  poulTa 
la  navigation  vers  le  Nord ,  jufqu'à  la  Cher- 
fonéfe  Cimbrique,  qui  efl  le  Jutland.  L'on  fe 
figuroit  que  les  mers  qui  s'approchoient  da- 
vantage du  Nord  ,  n'étoient  point  navigables , 
foit  pour  les  glacés  ,  foit  pour  la  pefanteur 
des  eaux  ,  deflituées  de  chaleur.  On  peut  con- 
jecturer la  même  chofe  de  ces  autres  préten- 
dus Indiens ,  qu'on  dit  qui  abordèrent  vers  la 
côte  de  Lubec  du  temps  de  l'Empereur  Fré- 
déric BarberouiTe.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
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que  des  Lappons  navigeanc  fur  le  golfe  Bot- 
nique  ,  pour  la  pêche  ou  pour  le  trafic ,  furent 
pouffes  par  le  vent  dans  la  mer  Baltique ,  vers 
la  côte  méridionale. 

8.  Sous  l'empire  d'Antonin  ,  le  trafic  des 
Romains  étoit  tel  ,  non  feulement  dans  la 
mer  Méditerranée ,  mais  encore  au  delà  du 
Décroit ,  dans  l'Océan  occidental  ,  que  l'on 
ne  peut  pas  croire  qu'ils  négligeaient  celui 
des  Indes,  qui  étoit  établi  parmi  eux  depuis 
long -temps.  Ammien  Marcellin  rend  un  mé-  Amm. 
morable  témoignage  du  grand  trafic  qui  fe  ^f^.3. 
faifoit,  fous  l'empire  de  Conflantius ,  à  Batné, 
ville  de  la  Méfopotamie ,  bâtie  par  les  anciens 
Macédoniens.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  rem- 
plie de  riches  Marchands  ;  qu'il  s'y  tenoit 
tous  les  ans  au  commencement  de  Septembre 
une  grande  foire  ,  où  une  infinité  de  peuple 
avoit  coutume  de  fe  rendre ,  pour  y  acheter 
à^s  marchandifes  des  Indes,  &  du  pays  des 
Seres ,  &  de  divers  autres  lieux  ,  que  l'on  y 
avoit  apportées  par  mer  ôc  par  terre.  Ces 
marchandifes  venues  par  terre  des  Indes  &  des 
Seres ,  avoient  fans  doute  traverfé  la  Perfe 
par  des  caravanes  ;  <Sc  celles  qui  écoieot  venues 
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par  le  golfe  Perfîque  ,  avoient  remonté  l'Eu- 
phrate  ,  d'où  la  ville  de  Batné  n'étoit  pas 
éloignée.  Du  nombre  de  ces  flottes  qui  étoient 
fous  la  difpofition  du  Préfet  du  Prétoire  d'O- 
rient ,  du  temps  a  Arcadius  <3c  d'Honorius  , 
l'une  étoit  de-ilinée  pour  la  mer  Rouge,  & 
l'autre  pour  Alexandrie.  C'étoit  cette  première 
qui  failbit  les  voyages  &  le  trafic  des  Indes  ; 
&  celle  d'Alexandrie  alloit  prendre  dans  cette 
ville  les  denrées  qui  y  étoient  apportées  par  le 
Nil  ,  venant  de  la  mer  Rouge.  Ce  même 
Marcellin  parle  d'un  vaifTeau  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  conduit  par  trois  cents 
rameurs ,  qui  avoit  été  préparé  auparavant  par 
Conftantin ,  pour  tranfporter  à  Rome  un  obé- 
lifque  d'Egypte  ,  &  dont  fe  fer  vit  depuis 
Conftantius  pour  le  même  ufage.  L'Hiiioire 
Romaine  nous  préfente  un  bel  exemple  du 
trafic  que  les  Romains  faifoient  aux  Indes  par 
l'Egypte  fous  les  Empereurs.  Firmus  s'étant 
emparé  d'Alexandrie  fous  l'Empereur  Aure- 
lien  y  le  fervit  de  cette  occafîon  pour  en- 
voyer des  vaiffeaux  marchands  aux  Indes.  Il 
eft  croyable  que  ce  négoce  ne  contribua  pas 
peu  à  ces  grandes  richeffes  que  lui  attribue 
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l'Hiflorien  Vopifcus.  Ce  même  Auteur  met 
la  navigation  au  rang  des  Arts  &  des  em- 
plois les  plus  ordinaires  des  Romains  fous 
Probus  ,  qui  parvint  à  l'Empire  peu  après 
Aurelien. 
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CHAPITRE    LUI. 

l.  Villes  5  lieux  ,  &  peuples  des  Indes  * 
où  Je  faifoit  le  commerce.  2.  Cenfu- 
re  de  la  relation  du  voyage  de  Ben-* 
jamin  le  Navarrois.  I/le  imaginaire 
de  Nicrokis.  3.  Malabar  y  C ambaya. 
q%  Samarcande.  £.  Bogar.  6\  Hera  y 
Candahar  y  Cabul.  y.  Ceilan.  <9. 
Géographie  ancienne  de  l:  Orient,  g. 
Cathay  y  Caracathay  y  Gog  3  & 
Magog.  10.  Tebet/i  y  Seres  y  Since  * 
ou  Thinœ  y  ou  Chinois  méridionaux  y 
Siam  y  Afphetira. 

I.  T  ^  g^nd  nombre  de  villes  de  commer- 
JL/ce  qui  fe  trouvoient  autrefois  dans  les 
Indes,  étoit  une  preuve  bien  fûre  du  trafic 
qui  s'y  faifoit.  Je  parle  des  villes  de  com- 
merce ;  car  fi  Ton  recherchoit  le  nombre  de 
toutes  leurs  villes  en  général ,  &  que  Ton  s'en 
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rapportât  à  Strabon,  à  Pline,  &  à  Plutarque,    Strch. 
l'on  y  en  trouveroit  cinq  mille  dans  la  partie  lpjin\'n, 
feule  des   Indes  conquife  par   Alexandre      &  6  c;iP.n, 

.         .  *  *  PlutUTC. 
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&  Arrien  dit  que  le  nombre  en  étoit  Ci  grand,  «/  *• 

qu'on    ne    le    pouvoit    exprimer.    Ptolemée  a  UdU^ 
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Ton. 


marqué  plufieurs    de    ces  villes   de  commerce 
dans  le  feptieme  livre  de  fa  Géographie  ;  & 
on  les  voit  dans  fes  dernières  cartes  de  l'Afie. 
Alfragan  ,    célèbre    Aflroncme  ,    qui  a  vécu    Alfrag% 
vers  l'an  800  de  Notre-Seigneur  ;  &  le  Che-  *$%„  ' 
nf  Edriffi,  qui  a  été  rendu  public  ,    fous  le  cap'  9 
titre  de  Géographe   de    Nubie,   poflérieur  à 
Alfragan    de  350  ans,    ont    fait   dans    leurs 
ouvrages  le  dénombrement  des  villes  d'Orient 
les  plus  fréquentées  &  les  plus  riches.    Si  on 
les  confulte ,  on  trouvera  qu'il  égale  ,  &  peut- 
être  qu'il  furpaîTe  celui  des  villes  marchandes 
de    l'Occident.    Et   l'auteur  du  Périple    de  la 
mer  Erythrée  a  di langue  &  marqué  les  peu- 
ples Indiens    qui   étoient  les  plus  adonnés  au 
trafic,  &  les  lieux  des  Indes  où  fe  faifoit  le 
plus  grand  négoce  ,   &    ceux   qui   avoient  le 
plus  de   commerce  avec  l'Egypte.    Il  marque 
auffi  en  quelque  endroit  l'abord    des   navires 
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Grecs  :  ce  que  je  crois  qu'il  faut  entendre  des 
vaiffeaux  qui  venoient  de  l'Afie ,  où  les  Grecs 
ont  fi  long -temps  dominé  après  Alexandre. 
Il  pouffe  fa  recherche  jufqu'à  Tifle  Océanien- 
ne, voifine  du  Gange,  qu'il  dit  être  la  der- 
nière des  régions  connues  vers  l'Orient.  De 
plus,  il  nous  fait  entendre  que  le  commerce 
étoit  Ç\  floriiTant  chez  les  Indiens ,  qu'ils  l'exer- 
çoient  même  entre  eux  par  terre,  employant 
des  chariots  à  cet  ufage. 

2.  Benjamin  le  Navarrois ,  Juif  de  Reli- 
gion ,  a  écrit  une  relation  des  voyages  qu'il  a . 
faits  au  dixième  fiecle  ,  vers  le  Midi  &  le 
Levant ,  jufques  dans  les  Indes.  Quoiqu'on  ne 
puilîe  pas  nier  que  l'ouvrage  ne  foit  curieux, 
&  digne  d'être  lu  ,  pour  les  diverfes  particula- 
rités des  lieux  &  des  temps  qui  y  font  rappor- 
tées ;  il  faut  avouer  néanmoins  que  la  bonne 
foi  ne  s'y  trouve  pas  toujours ,  &  que  le  defir 
immodéré  de  donner  de  grandes  idées  de  la 
puifTance  des  Juifs ,  lui  a  fait  controuver  plu- 
fieurs  fables ,  dont  fon  récit  eft  défiguré.  L'on 
en  peut  juger  par  la  defcription  qu'il  fait 
d'une  ifle  fituée  vers  l'embouchure  du  Tigre, 
qu'il  nomme  Nicrokis,  longue  de  fix  jour- 
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nées  de  chemin  ,  où  les  peuples  de  la  Mefo- 
potamie  &  de  la  Perfe  apportent  en  abon- 
dance des  foies ,  du  lin  ,  du  chanvre ,  &  de 
toutes  fortes  de  grains  propres  à  la  nourriture 
de  l'homme  ;  &  où  les  Indiens  apportent  leurs 
aromates  ;  &  dont  les  habitants  font  les  entre- 
metteurs du  trafic.  Ce  feul  récit  fuffit  pour 
faire  voir  le  peu  d'aflurance  qu'il  faut  pren- 
dre aux  relations  de  ce  Juif  :  car  dans  tout  le 
golfe  Periique,  où  tombe  le  Tigre  joint  à 
l'Euphrate ,  cette  ifle  ne  paroit  point.  La 
conjecture  du  commentateur  ,  qui  foupçonne 
que  le  mot  Nicrokis  efl  corrompu  de  celui 
de  Nanigeris ,  que  l'on  croit  être  l'ifle  de 
Ceilan  ,  ne  me  paroit  avoir  aucune  vraisem- 
blance. 

3.    Marc  Paul  attefte  que  de  fon   temps  ,     Marc 
c'efî-à-dire ,  vers  la  fin  du  treizième  fiecle,  le  rSf'iX 
trafic  étoit  fort' modique  vers  la  cote  de  Ma-  î^"^ 
labar,  qu'on  y  portoit  peu  de  marchandifes ,  ^^z-10* 
&  que  peu  de  Marchands  s'empreiloient  pour 
y   en  aller  chercher  :  mais  que  le  commerce 
des  épiceries  étoit  grand  au  contraire  dans  l'ifle 
de  Java,  Dans  le  fiecle  fuivant ,  Mario  Sanudo,     Sama% 
Vénitien  cpmme  Marc  Paul ,  fort  zélé  pour  fan.  \  \ 
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le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte,  &  pouf 
la  ruine  du  Soudan  d'Egypte  ,  dans  le  livre 
qu'il  a  écrit  fur  cette  matière ,  dit  que  le  plus 
grand  revenu  de  ce  Prince  confiftoit  dans  le 
trafic  des  épiceries ,  &  des  autres  marchandi- 
fes  d'Orient.  11  marque  deux  ports  principaux 
dans  les  Indes ,  Malabar  &  Cambaya  ,  où  fe 
faifoit  le  plus  confidérable  négoce  lorfque 
les  Soudans  régnoient  en  Egypte  ;  qu'on  por- 
toit  les  marchandi fes  à  Aden ,  d'où  elles  étoient 
tranfportées  à  ia  mer  Rouge  fur  des  chameaux, 
en  neuf  journées,  &  de  là  à  Babylone  d'Egyp- 
te, c'eft-a*dire,  au  Caire,  &  du  Caire  à 
Alexandrie  ;  &  que  les  péages  qui  en  reve- 
noient  au  Soudan ,  égaloient  le  tiers  de  la 
valeur  de  ces  marchandées.  Et  cela  le  rendoit 
fi  jaloux  de  ce  commerce ,  qu'il  ne  permettait 
à  aucun  Chrétien  le  paifage  par  les  terres  pour 
aller  aux  Indes.  Il  ne  diilîmule  pas  cependant 
que  les  épiceries  qui  venoient  par  la  route  de 
la  terre  ferme  ,  étoient  bien  meilleures  que 
celles  qui  étoient  portées  par  mer  en  Egypte  : 
&  l'on  fit  la  même  épreuve  depuis  que  les 
TJifl  d  P°rtugais  entreprirent  ce  trafic.  On  lit  fur  ce 
Moluq.     fujet  dans  i'Hiiloire  des  Moluques  une  chofe 
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digne  de  remarque ,  que  dans  ces  derniers 
temps  l'on  a  vu  un  galion  Vénitien  dans  ces 
mers  d'Orient ,  chargé  de  marchandées  de 
ion  pays ,  allant  de  Manille  à  la  Chine  ,  & 
qui  ,  félon  les  apparences  ,  avoit  traverfé  la 
mer  du  Sud.  Ce  même  Marc  Paul  que  j'ai 
cite ,  &  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  des 
affaires  des  Indes ,  font  des  rapports  furpre- 
nants  de  la  quantité  de  vaiffeaux  Indiens  qu'ils 
ont  vus  dans  ces  ports. 

4.  Dans  la  ville  de  Samarcande  ,  qui  étoit  la 
capitale  de  la  Tranfoxiane  ,  qui  étoit  Mara- 
canda  des  Anciens,  fituée  au  delà  de  l'Oxus, 
contre  la  désignation  de  Ptolemée ,  qui  paroit 
défe&ueux  en  cet  endroit ,  &  qui  étoit  autre- 
fois la  capitale  de  l'Empire  de  Tamerlan  , 
Ton  voit  un  grand  abord  d'Indiens  ,  de  Per- 
fans ,  de  Tartares  ,  &  de  Chinois  ,  qui  y  tra- 
fiquent de  marchandifes  précieufes.  Mais  les 
conquêtes  des  Turcs  &  la  venue  des  Portu- 
gais ont  fort  afToibli  ce  commerce ,  quoiqu'il 
s'entretienne  encore  aujourd'hui  en  quelque 
fplendeur.  On  ne  peut  pas  nier  néanmoins 
que  la  beauté  de  fa  ftructure ,  &  les  agré- 
ments de  fa    fituation ,   n'y    aient    bien    plus 
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attiré  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs ,  que 
de  Marchands. 

5.  Samarcande  avoir  effacé  la  gloire  de 
Bogar ,  ou  Bokara ,  qui  en  eil  peu  éloignée  , 
fituée  au  nord  de  la  rivière  d'Oxus ,  à  trente- 
neuf  degrés  d'élévation  feptentrionale ,  capi- 
tale autrefois  de  toute  cette  contrée ,  &  aujour- 
d'hui poffédée  par  les  Usbecks.  Mais  rien  ne 
marque  mieux  fa  magnificence ,  que  d'avoir 
donné  fon  nom  à  ces  vaftes  régions  qui  fépa- 
rent  la  Mofcovie  de  la  Chine.  La  relation  du 
voyage  d'Antoine  Jenkinfon ,  Anglois ,  qui  fe 
trouve  dans  la  compilation  de  Haclut  y  &  dont 
M.  Tevenot  a  donné  la  traduction  dans  le 
premier  tome  de  fon  Recueil ,  en  décrivant  le 
voyage  qu'il  fit  d'Aftracan  à  Bogar  l'an  15$% , 
nous  fait  connoitre  allez  exactement  cette  ville. 
Son  nom  étoit  aufft  le  nom  d'un  petit  Etat 
iéparé  ,  fujet  à  un  Prince  Tartare.  Le  rrafic 
qui  s'y  failbir  n'étoit  pas  grand,  quoiqu'il  s'y 
rendit  tous  les  ans  des  Marchands  de  la  Perfe, 
de  la  Mofcovie  ,  &  de  tous  les  ports  des 
Indes  &  du  Cathay.  Ce  n'eft  pas  une  petite 
gloire  pour  cette  ville ,  d'avoir  donné  la  naif- 
fance   à  Avicenne  ,   &    non   pas    cette  autre 

Bokara  , 
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Bokira  ,  ficuée  fur  l'Euphrate  ,  près  de  fon  em- 
bouchure ,  comme  l'ont  cru  ces  deux  lavants 
Maronites ,  Gabriel  Sionica ,  &  Jean  Hefronita.    Gabr. 

6.  Comme  la  ville  de  Bokara  a  été  honorée  joh.'Hef- 
par  la  naiiTance  d'Avicenne,  celle  de  Hera  ne  m^  j, 
la  pas  été  moins  par  celle  de  Mircond  ,  qui 
a  écrit  l'iiiftoire  d'Orient  en  langue  Periane , 
avec  tant  d'approbation.  Cette  ville  effc  une 
des  principales  de  la  province  de  Chorafan  , 
eftimée  pour  l'efprit  6c  l'induftrie  de  Tes  habi- 
tants ,  pour  le  grand  abord  des  Marchands  , 
&  pour  le  débit  de  Tes  manufactures.  Son  nom 
de  Hera  ,  6c  fa  fituation  fur  le  fleuve  Heri  , 
nous  doivent  perfuader  que  Hera  n'efl  autre 
que  la  ville  d'Aria  ,  capitale  de  la  province 
des  Ariens,  nation  populeufe,  <5c  adonnée  au 
trafic. 

Candahar ,  ancienne  6c  grande  ville  ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  province  où  elle  efl 
fituée ,  étoit  autrefois  un  entrepôt  fort  fré- 
quenté entre  la  Perfe  6c  les  Indes ,  6c  s'atti- 
roit  le  commerce  de  ces  contrées.  Elle  jouit 
encore  d'une  partie  de  ces  avantages  ,  mais 
fort  affaiblis  depuis  que  les  peuples  d'Occi- 
dent ont  fait  ce  commerce  par  mer. 

Aa 
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Au  delà  de  Candahar ,  vers  l'orient  ,  eil 
la  ville  de  Cabul ,  capitale  de  la  province  du 
même  nom.  Les  habitants  de  ce  pays  font 
Ptol.  manifeftement  défignés  dans  Ptolemée  par  le 
\%,îab%\  nom  ^e  Cabolitce  ,  &  occupent  une  partie  de 
la  région  Paropamife.  Il  le  fait  dans  Cabul  un 
grand  trafic  d'aromates  :  &  elle  fut  autrefois 
ennoblie ,  pour  avoir  été  le  fiege  de  quelques 
Rois  Indiens. 

7.   Mais  nulle  autre  région  n'égala  l'opu- 
lence de  l'ifle  de  Ceilan  >  tant  vantée  par  les 
relations  des  voyageurs  ,    par  les  defcriptions 
des  Géographes ,  &  par  le  commerce  des  Mar- 
chands. De  fon  nom  de  Ceilan  s'efl  formé  celui 
Ceogr.     de  Sarandib  ,  que  lui  donne  le  Géographe  de 
Clim.  1     Nubie  ;  &  de  Selandive  ,  que  l'on  trouve  dans 
faryimm     Teixeira  ;   &    de    Serendini  ,    félon    Ammien 
MjarcdL   Marcellin  ;  ce  qui  fignifie  ijle  de  Ceilan.  Les 
gens  do&es  ne  doutent  pas  que  ce  ne  foit  la 
fameufe  Taprobane  des  Anciens.  Ses  richefles 
confi  fient  en  or    &  en  argent ,  &  autres  mé- 
taux ,  en  perles  &  en  pierreries ,  en  aromates , 
&  principalement  en  canelle ,    en    mufc ,    en 
civette ,  en  fucre ,  en  foie ,  &  en  ivoire. 
8.  Les  dernières  extrémités  de  l'Orient,  qui 
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ont  été  fi  fréquentées  dans  ces  derniers  fiecles 
par  les  peuples  de  l'Occident,  &  qui  fournif- 
fent  aujourd'hui  la  plus  ample  matière  au  tra- 
fic ,  écoient  peu  connues  des  Anciens.  Quoique 
je  me  fois  borné  dans  cet  ouvrage  à  traiter  de 
leur  commerce ,  fans  defcendre  jufqu'au  temps 
préfent ,  &  que  l'on  n'ait  pas  exigé  autre  chofe 
de  moi  ,  néanmoins  la  liaifon  des  matières  me 
mené  quelquefois  plus  loin  que  je  ne  vou- 
drois.  Voici  en  peu  de  mots  quelle  a  été  la 
Géographie  ancienne  de  ces  extrémités  du 
Levant.  On  y  plaçoit  trois  peuples  différents  , 
les  Scythes  orientaux ,  les  Seres ,  les  Sinois  ou 
anciens  Chinois.  Ce  qui  n'a  pas  été  diflingué 
allez  exactement  par  les  Modernes.  Les  Scy- 
thes orientaux  font  les  Tartares ,  fitués  au  nord 
de  la  Chine.  Les  Seres  font  ceux  qui  occu- 
pent aujourd'hui  la  partie  feptentrionale  de  la 
Chine.  Et  les  anciens  Chinois  font  les  Chinois 
méridionaux  d'aujourd'hui. 

9.  Cette  région  ,  qui  a  été  connue  dans 
la  fuite  du  temps  fous  le  nom  de  Cathay  , 
comprenoit  une  grande  partie  du  pays  des 
Seres ,  &  s'étendoit  au  nord  dans  le  pays  des 
Scythes.  Cette  partie  feptentrionale  du  Cathay , 
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étoit  celle  que  Ton  nommoit  Caracathay,  c'efl- 

à-dire,  le  Cathay  noir  s  non  pas  à  caufe  des 

forêts  ôc  des  nuages  qui  la  couvrent  ,  comme 

quelques-uns   l'ont  cru,    mais   parce  que    les 

Anciens  étoient   perfuadés  que  le  feptentrion 

étoit  couvert  d'epaifles  ténèbres ,  jufqu'à  avoir 

fait  donner  le  nom  de  Noir  au  vent  du  nord  ; 

car  le  mot  &  Aquilon  ne  fignifie  autre  chofe  ; 

&  à  avoir  fait  nommer  mer  ténébreufe  ,  &  mer 

de  poix j  dans  les  livres  des  Arabes,  la  mer 

qui  efl  fous  le  feptentrion  oriental.   L'on  fait 

que  tout  ce  que  Marc  Paul  a  dit  du  Cathay , 

6c  de  Cambalu  fa  capitale ,  fe  doit  entendre 

de   la    partie  feptentrionale  de  la  Chine  ,    & 

de  Pékin  ,   aujourd'hui   capitale   de    toute   la 

Chine.  On  ne  peut  pas  douter  que  le  Cathay 

n'ait  pris  fon  nom  de   la  région  Cathéenne , 

Strab.    &  de  ces  peuples  Cathéens  dont  parie   Stra- 

Ptolhib.  Don>  appelles  Scythes  Chsetéens  par  Ptolemée. 

tayP7**       ^e  même  pays  de  Cathay  ,  ou  de  Scythie 

Afi<e.       orientale  ,   efl   celui    auquel    les    Géographes 

Arabes  ont  attribué  des  noms  de  Gog    &  de 

Magog,  marqués  dans  l'Ecriture  fainte,  mais 

pour  figniher  la  Scythie  occidentale  :  de  même 

que  le  nom   d'Hyperboréens   étoit  un   terme 
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général ,  qui  fe  donnoit  a  tous  les  peuples  , 
tant  orientaux  qu'occidentaux,  fitués  près  du 
Nord. 

10.  Pour  le  pays  de  Tebeth ,  il  fe  rappro- 
che un  peu  de  l'Occident ,  £c  a  la  Chine  à 
l'orient,  le  Chorafan  à  l'occident,  &  les  Indes 
au  midi.  C'eft  de  là  que  vient  le  mule  de 
Tibet ,  tant  vanté  ,  6c  préféré  même  à  celui 
de  la  Chine  ;  peut-être  parce  qu'il  eft  plus 
frais  venant  par  terre ,  6c  d'un  pays  moins 
éloigné.  Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  autres 
marchandises  de  la  Chine  qui  parlent  par  le 
Tibet  ,  pour  fe  répandre  dans  l'Occident. 
Quelqu'un  plus  hardi  que  moi  pourroit  con- 
jecturer que  la  montagne  de  Tabin  ,  fituée 
fur  la  mer  orientale ,  à  l'extrémité  de  cette 
Scythie  dont  nous  parlons  ,  mentionnée  dans 
les  anciens  Géographes ,  ou  que  le  promon- 
toire de  Tabin,  fitué  fur  la  mer  Glaciale,  près 
du  détroit  de  Waigats,  non  loin  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Oby  ,  auroient  communiqué 
leur  nom  au  pays  de  Tebeth  ;  mais  fon  grand 
éloignement  de  l'un  &  de  l'autre  s'oppofe  à 
cette  conjecture. 

II.  Prefque  tous  ces  peuples  orientaux  ont 
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été  généralement  compris  par  les  Anciens  fous 
le  nom  de  Seres ,  parce  que  les  Seres  étant 
fitués  au  milieu  de  l'Orient,  &  aux  environs 
de  l'Equinoctial,  ils  communiquoient  ailement 
leur  nom  aux  Scythes  leurs  voifins  du  côté 
du  nord ,  &  aux  Chinois  du  côté  du  fud.  Le 
iMeLllb.  Géographe  Mêla  a  exactement  diftingué  la 
'  fituarion  de  ces  trois  peuples  ,  en  défignant 
les  Sinois  ou  Chinois  anciens  fous  le  nom 
d'Indiens  méridionaux.  Les  Seres  étoient  loués 
pour  leur  humanité,  pour  leur  humeur  paci- 
fique ,  pour  leur  frugalité,  &  pour  leur  équité. 
On  en  donne  pour  preuve  la  manière  lingu- 
liere  dont  ils  trafiquoient  :  car  comme  ils  ne 
vouloient  avoir  aucune  fociété  avec  les  étran- 
gers ,  ne  les  recevant  point  chez  eux  ,  &  ne 
fortant  point  pour  les  aller  chercher ,  ils  expo- 
foient  leurs  denrées  fur  le  rivage ,  marquant 
le  prix  fur  chacune.  Après  quoi  s'étant  reti- 
rés ,  les  étrangers  venoient  examiner  ces  mar- 
chandifes ,  &  laiffbient  le  prix  qu'ils  en  vou- 
loient donner ,  puis  fe  mettoient  à  l'écart.  Les 
Seres  furvenant  prenoient  ce  prix ,  s'ils  s'en 
-  ,  contentoient ,  ou  remportoient  leurs  marchan- 
ds Dion.,  difes.  Eultathius ,  qui  rapporte   ces   chofes  > 

Perieg* 
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ajoute ,  fur  la  foi  d'Hérodote  ,  que  les  Car- 
thaginois trafiquoient  à  peu  près  de  la  même 
manière  avec  de  certains  peuples  fîmes  au 
dehors  des  Colonnes  d'Hercule ,  qui  venoient 
dépofer  leurs  marchandifes  fur  le  rivage  ,  &; 
fe  retiroient  après  les  en  avoir  avertis  par  des 
fumées  ;  que  les  habitants  s'en  approchoient , 
en  faifoient  l'eftimation  ,  &  mettoient  auprès 
le  prix  qu'ils  en  vouloient  donner ,  puis  s'en 
éloignoient  ;  6c  que  les  Carthaginois  revenoient, 
ou  pour  prendre  ce  prix  ,  s'il  leur  fuffifoit, 
ou  pour  remporter  leurs  marchandifes  ;  &  que 
les  marchés  fe  concluoient  ainfî ,  ou  fe  rom- 
poient ,  fans  fe  parler.  Peut-être  eft -ce  des 
Seres  en  particulier  qu'il  faut  entendre  ce  que 
Solin  a  dit  en  général  des  Indiens ,  qu'ils  font  Solin. 
les  feuls  peuples  qui  ne  font  jamais  fortis  de  eap'  52" 
leur  pays.  Il  eft  vrai  que  l'Hiftoire  ancienne 
ne  nous  apprend  point  que  les  Orientaux  aient 
paru  dans  l'Occident  :  mais  il  eft  bien  certain 
qu'ils  ont  fait  de  grandes  &  de  longues  cour- 
fes  dans  les  parties  de  la  mer  des  Indes  &  de 
la  mer  Erythrée.  La  marchandife  dont  les 
Seres  faifoient  le  plus  grand  débit ,  étoient  des 
foies ,   qui   viennent  en  abondance    dans  leur 
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pays ,  &  qu'ils  favoient  mettre  en  œuvre  avec 
beaucoup  d  adreffe ,  pour  en   faire  ce   fil  dé- 
lié ,  &  ces  précieufes  étoffes ,  fi  eflimées  autre- 
fois ,   &    fi    recherchées.    Quelques  -  uns    leur 
attribuent   une  fi   grande    modération  ,   qu'en 
vendant  des  marchandifes  de  leur  crû,  ils  ne 
Amm.    prenoienr  point  celles  des  étrangers.  Ammien 
Lib.  x$,     Marcellin  étend  la  région  des  Seres  jufqu'au 
Gange.  Mais  ce  Palladius  &  cet   Ambrofms , 
qui    ont  écrit   des   Brachmanes  ,    &    dont  les 
ouvrages  ont  été  rendus  publics  en  Angleterre 
depuis    peu  d'années  ,    étendent    cette   région 
jufqu'au   deçà  du   Gange.   Mais  ces    Auteurs 
font  fi  frivoles ,  qu'ils  méritent  peu  de  créance. 
12.    Sous   le   nom    de   Sinœ,    ou    Thince    , 
les  Anciens  comprenoient ,  non  feulement  les 
Chinois  méridionaux ,    mais    encore   le   Tun- 
quin ,  la  Cochinchine ,  le  Pegu ,  6c  Siam.  Ce 
nom  de  Siam  femble  être  dérivé  de  celui  de 
leur  métropole,  qui  s'appelloit  Thin  ou  Thince  s 
car  c'eft  ainfi    que  fon  nom  eft  marqué   dans 
Ptol.tib.  le  Périple  de  la  mer  Erythrée  d'Arrien.  Ptole- 
\âb?*\\x  mée  &  Marcien  d'Heraclée  la  nomment  Tkei- 
"jl/frc       nce  ,  &  Stephanus  Since  :  la  première  lettre  de 
F  vif'     ce  nom  ^e  PrononÇant:  d'un  f°n  mitoyen  entre 
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le  T  &  l'S.    Arrien  dit  que   cette  ville  étoit  Ariiatu 
méditerranée  ,    &  qu'elle    étoit  fituée  fous  la  irujr  ' 
petite  Ourfe  :  en  quoi  il  s'eit  montré  mauvais     rjftiif' 
Géographe  &    mauvais    Aftronome  ;  car  ces 
Chinois  méridionaux  étoient  bien  éloignés  du 
Nord  y   &  Ptolemée,    beaucoup   plus   intelli- 
gent que  lui ,  les  place  à  trois  degrés  au  delà 
de  l'Equateur ,  vers  le  Midi ,  &  allez  près  de 
la  mer  d'Orient.  Je  ne  m'éloignerois  pas    de 
l'opinion  de  Voulus  ,    qui  a  cru  que  la  ville    Vojf.  in 
de  Siam  étoit  cette  ancienne  métropole ,  men-  x  e'   *£ 
tionnée  par  Ptolemée  :  car  il  efl  bien  certain 
que  le  pays  de  l'ancienne  Chine  &  fa  fituation 
approche    de    l'Equateur.    Je    croirois    même 
volontiers  que  la   ville   d'Afphetira ,    capitale 
du  pays  des  Sinois,  placée  fur  la  mer ,  &  pré- 
fentant  un   bon    port    aux    Marchands ,  étoit 
la  même  que  la  ville   de  Siam.  Je  ne  doute 
pas  que  cette   Afphetira  ne  foit   l'Afpitra  de 
Ptolemée  ,  placée  à  l'embouchure  d'un  fleuve  Ptollih. 
de  fon  nom ,   &   l'Afparata   d'Ammien   Mar-  tlh.^XL 
cellin.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  du  même  ^ 
Voulus,  lorfqu'il  nous  veut  perfuader  que  ces  M-rc1^ 
anciens   Chinois ,  qui    etoient  nommés  Sinois 
ou  Thinois,  n'étoient  pas  les  mêmes  que  les 
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Chinois    d'aujourd'hui.    Il   eft    vrai    que    ces 
Sinois  ne  renfèrmoient  pas  les  Seres  ,  qui  fai- 
foient  la  plus  confidérable  partie  des  Chinois 
d'aujourd'hui  ;  mais  ils  marquoient  les  Chinois 
méridionaux ,  avec   le   Tunquin  ,    la  Cochin- 
chine,  le  Pegu,  &  Siam,  comme  je  l'ai  dit. 
Ces  Sinois  ou  Chinois  anciens  n'étoient  pas  il 
fauvages  &  fi  infociables  que  les    Seres  :  ils 
étoient  au    contraire  grands    navigateurs ,  & 
fort  adonnés  au  trafic.  On  trouve  dans  toutes 
les  côtes   qui  environnent  la  mer  des  Indes, 
des  traces  de  leurs  courfes  :  on  en  trouve  dans 
le  continent  de  l'Afrique ,  dans  l'Arabie  ,  <5c 
Geogr.    dans  les  Indes ,  marquées  par  1;  Géographe  de 
CUm.  i ,   Nubie.  Ces  peuples  reconnoifi oient  les  Indiens 
f*G*  io '-  Pour  ^eurs  ma^res  dans  les    Sciences  &  dans 
¥panm6   *es  Beaux- Arts  :  &  Confucius  n'avoit  pas  de 
honte  d'avouer  qu'il  avoit  appris  la  Philofo- 
phie  des  Brachmanes  :  6c  il  me  feroit  aifé  de 
faire  voir  ,  qu'il  faut  chercher  dans  l'Egypte 
la  fource  de  l'érudition  Indienne  &  Chinoife. 
Comme  ces   pays  ont  été  bien   plus  fréquen- 
tés dans  ces   derniers  temps  par  les  Occiden- 
taux, qu'ils  ne  l'étoient  alors,  on  en  tire  les 
mêmes  marchandifes   que  l'on  en  droit ,   & 
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beaucoup  d'autres  encore.  Arrien  dans  fon  Pé- 
riple de  la  mer  Erythrée ,  &  d'autres  Auteurs , 
ont  marqué  les  principales  marchandifes  qui 
venoient  des  Indes  de  leur  temps.  Mais  les 
navigateurs  modernes ,  les  Portugais ,  les  Hol- 
landois ,  &  les  Anglois,  plus  indufîrieux,  plus 
hardis ,  &  peut-être  plus  avides ,  ont  pénétré 
plus  avant  par  le  fecours  de  la  bouffole,  ont 
fait  de  nouvelles  découvertes ,  &  de  régions , 
&  de  marchandifes  ;  &  ont  acquis  de  bien  plus 
grandes  richelfes. 
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CHAPITRE     L I  V. 

l.  Routes  principales  de  V Occident  aux 
Indes.  2,.  Anciens  voyages  faits  aux 
Indes  par  Bacchus  >  Hercule  >  Se'mi- 
ramis  *  Cyrus  *  Séjoflris  ,  Hippalus  * 
Ctejias.  3.  Etendue  donnée  aux  Indes 
par  les  Anciens.  4.  Indes  peu  con- 
nues des  Anciens  *  même  long-temps 
après  Alexandre  ;  ^.  peu  connues  mê- 
me de  Megaflhene.  G.  Les  relations 
des  Grecs  fur  les  affaires  des  Indes 
ont  été  peu  Jinceres.  Megajlhene  * 
Daïmachus  ,  Onéjicrite  *  Patrocles. 
j.  Ptolemée  Philadelphe  *  mieux  inf- 
truit  des  affaires  des  Indes  que  Jes 
prtdéceffeurs. 

I.     )i    Près    avoir    parlé   des    lieux   princi- 

-*-  ^  paux   où    fe  faifoit   autrefois  le  trafic 

des  Indes ,  Tordre  veut  que  nous  indiquions  , 

fmon  dans  un  détail  exa& ,  au  moins  par  une 
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defcription  fommaire  ,  les  grandes  &  princi- 
pales routes  par  où  les  marchandées  de  ces 
pays- là  venoient  dans  l'Occident.  11  ne  faut 
pas  efpérer  de  parvenir  à  les  connoître  par 
celles  qui  ont  été  ouvertes  6c  fuivies  de  nos 
jours.  Tavernier  ,  dans  les  relations  de  fes 
voyages  des  Indes  ,  en  a  décrit  fix  routes 
différentes  ,  qu'il  a  pratiquées  ;  <5t  il  a  apporté 
allez  d'exaclkude  dans  fon  récit ,  &  même  affcz 
de  bonne  foi  ;  ce  qui  eft  allez  rave  dans  les 
voyageurs.  On  en  peut  trouver  quelques  au- 
tres encore  :  mais  il  s'agit  ici  des  routes  qu'ont 
tenu  les  Anciens  ;  &  les  Hifloires  qu'ils  nous 
ont  laiflees ,  ne  nous  donnent  pas  beaucoup  de 
fecours  pour  cette   recherche. 

2.  Les  plus  anciens  voyages  qui  fe  foient 
faits  des  parties  occidentales  aux  Indes  ,  ont 
été  ceux  des  Egyptiens  ;  <5c  ces  voyages  fe  font 
faits  par  le  golfe  Arabique  ,  &  par  la-  mer 
Rouge.  La  conquête  que  Bacchus  fit  des  In- 
des ,  toute  fabuleufe  qu'elle  eil  ,  marque  ces 
expéditions  des  Egyptiens  :  car  on  fait  que  le 
Bacchus  des  Grecs  eil  l'Ofiris  des  Egyptiens. 
Et  comme  les  Ty riens  ont  aufîi  navigé  par 
le  golfe  Arabique  dans  la  mer  Rouge  ,  il  y 
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a  apparence  que  delà  efl  venue  la  fable  de 
l'expédition  d'Hercule  aux  Indes  :  car  on  fait 
aufli  que  les  Tyiïens  avoient  leur  Hercule.  Je 
n'appelle  point  voyages  les  expéditions  de  Se* 
miramis  «Se  de  Cyrus  contre  les  Indiens  leurs 
vpifins  ,  fur  les  frontières  de  leurs  Etats  ;  outre 
que  ce  que  l'on  rapporte  de  cette  entreprife  de 
Sémiramis  a  paru  fort  incertain ,  <3c  que  celle 
de  Cyrus  ne  l'efl  guère  moins.  Ces  conquê- 
tes ,  que  Séfoflris  pouffa  jufqu'aux  Indes ,  fu- 
rent maritimes  ;  &  pour  les  faire ,  il  s'embar- 
qua dans  le  golfe  Arabique ,  fur  une  flotte  de 
quatre  cents  navires.  On* lui  attribue  même 
l'invention  des  vaiffeaux  longs.  Le  Périple  de 
la  mer  Rouge  ,  qui  porte  le  nom  d'Arrien  , 
fait  mention  d'un  ancien  Pilote  ,  nommé  Hip- 
palus  ,  qui  partant  d'Arabie  pour  aller  aux 
Indes ,  fans  s'amufer  à  fuivre  les  côtes  ,  com- 
me on  failbit  auparavant  ,  pouffé  d'un  vent 
de  fud-oueil: ,  prit  la  pleine  mer  ,  &  fit  heu- 
reufement  le  trajet  par  un  chemin  bien  plus 
court.  Son  exemple  fut  fuivi  avec  tant  de  fuc- 
cès  ,  que  ce  vent  de  fud-oueil  ,  qui  étoit  fi 
commode  pour  le  voyage  des  Indes ,  prit  fon 
nom  ,  &  fut  appelle  Hippalus.  Les  Grecs  au- 
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roient  pu  favoir  quelque  chofe  de  l'état  des 
Indes  avant  Alexandre  ,   par  les  relations  de 
Ctefias ,  qui   put  s'en  inflruire  dans   le  long 
féjour  qu'il  fit  en  Perfe  en  qualité  de  Méde- 
cin ,  fi  l'on  avoit  pu  ajouter  foi  à  ce  qu'il  en 
a  écrit.  Mais  fentant  le  peu  de  vraifemblance 
qui  paroififoit  dans  la  plupart  de  fes  récits ,  il 
a  cru  les  avoir  fuflifamment  établis  en  difant 
qu'il  parle  fur  la  loi  de  fes  propres  yeux ,  ou 
de  témoins  dignes  de  foi  :  mais  en  cela  même 
il  a  bien  pu  déguifer  la  vérité  ,  s'il  l'a  dégui- 
fée  dans  le  refle  ;  <3c  cette  proteflation  n'a  pas 
rendu  les  lecteurs  plus  crédules.  Les  Perfes , 
de  qui  il  avoit  appris  ces  choies ,  purent  bien 
le  tromper ,  &  lui  faire  de  faux  rapports.  Il  a 
donc  été  traité  de  menteur  &  d'Auteur  fabu- 
leux par  Ariflote  <5c  par  Photius.  Ariftou 
3.    Il    faut    remarquer    cependant    que   par  fi™\  * 
l'étendue  qu'il  a  donnée  aux  Indes ,  en  difant  cafbf" 
qu'elles  étoient  égales  au  refle  de  l'Afie  ,  ce  ?««»•«• 
qui  fe  confirme  par  les  tables  de  Ptolemée ,  il 
paroît  que  dès  ce  temps-là  on  ne  les  bornoit 
pas  au  Gange  ,  &  qu'on  les  étendoit  bien  plus 
loin  vers  l'Orient  ;  «5c  qu'il  n'a  pas  mérité  en 
cela  d'être  repris  par  Arrien  ,  qui  lui  préfère    -drrian. 
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le  fentiment  d'Onéficrite  ,  prétendant  que  les 
Indes  ne  font  que  le  tiers  de  l'Afie  :  ce  qui 
n  étoit  vrai  que  des  Indes  ^  qui  avoient  été 
parcourues  de  Ton  temps  par  Alexandre.  Mais 
en  parlant  abfolument  des  Indes ,  6c  de  toute 
leur  étendue ,  le  fentiment  de  Ctefias  efl  très- 
véritable. 

4.  Après  la  conquête  d'Alexandre ,  qui  fe 
termina  au  fleuve  Hypanis ,  ou  ,  comme  d'au- 
tres l'appellent ,  Hyphafis ,  entre  l'indus  6c  le 
Gange  ,  6c  la  navigation  que  firent  par  fes  or- 
dres Néarque  6c  Onéficrite  ,  depuis  l'embou- 
chure de  l'indus  jufqu'à  l'Euphrate ,  l'Hiftoire 
ne  nous  apprend  point  quel  ufage  l'on  fit  de 
tant  de  nouvelles  découvertes  ,  ni  de  quelles 
autres  elles  furent  immédiatement  fuivies.  Arrîen 
ne  dillîmule  point ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait 
des  affaires  des  Indes ,  qu'il  ne  connoiffoit  rien 
au  delà  de  l'Hyphafis ,  6c  que  peu  d'Auteurs 
ont  parlé  des  peuples  fitués  fur  le  Gange ,  6c 
de  fon  embouchure. 

5*  Les  rapports  des  foldats  d'Alexandre 
furent  peu  fidèles  ,  6c  ils  s'appliquèrent  bien 
plus  à  dire  des  chofes  furprenantes ,  que  des 
chofes  véritables  :  6c  ceux  qui  vinrent  après 
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n'ont   pas   été    de   meilleure   foi.   Amen   Arûàtu 
même ,  qui  a  écrit  l'expédition  d'Alexandre  ,  ubT^l G* 
traite  de  fables   la   plupart   de  ces  merveilles  Indic' 
des   Indes  ,  qui    font   tant    vantées  :  &   il  ne 
croit  pas  que  Megafthene  ,  qui   vécut  à  peu 
près  du  temps  d'Alexandre  ,  &  qui  paffa  au 
iervice  de  quelques  Rois  des  Indes ,  ait  beau- 
coup parcouru  cette  région  ;  quoiqu'il  l'ait  tou- 
tefois plus  viiitée  que  les  foldats  d'Alexandre, 
Rien  ne  fait  mieux  voir  leur  vanité  outrée ,  <5c 
le  peu  de  fidélité  de  leurs  récits ,  que  la  lettre 
de  Craterus  ,  qui  fut  un  des  Généraux  d'Ale- 
xandre ,  par  laquelle  il  mandoit  à  fa  mère  qu'- 
Alexandre avoit  été  jufqu'au  Gange ,  &  qu'il 
l'y  avoit  accompagné  ;  à  quoi  il  ajoutoit  une 
defcription  de  ce  fleuve  faite  à  plamr ,  &  fort 
éloignée  de  la  vérité  :  quoiqu'il  foit  très-conf- 
tan:  qu'Alexandre  ne  vit  point  le  Gange  ,  & 
ne  pafla  point  l'Hypanis.  Or  ce  Megafthene 
accufe  de  fauffeté  toutes  les  relations  des  In- 
des  qui   avoient  paru  avant  lui ,  parce  que  , 
dit-il ,  aucune  armée  étrangère  n'avoit  pénétré 
dans  leur  pays  avant  Alexandre ,  &  qu'aucune 
n'étoit  fortie  de  chez    eux   pour    envahir    les 
étrangers.  Il  ne  convient  pas  que  Séfoftris ,  m 
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Nabuchodonofor  ,  ni  Tearcon ,  ni  Indathyrfus , 
ni  Sémiramis  ,  aient  porté  leurs  armes  juf- 
ques  dans  les  Indes.  Il  ne  défavoue  pas  tout- 
à-fait  l'expédition  de  Bacchus ,  quoiqu'il  l'ap- 
puie fur  de  fort  légères  conje&ures  :  &  quant 
à  ce  qui  fe  dit  d'Hercule  ,  il  foupçonne  qu'il  le 
faut  entendre  de  quelque  Prince  voifin  des 
Indes  :  &  les  Indiens  même  veulent  qu'il  ait 
été  leur  compatriote.  Mais  Eratofthene  traite 
tout  cela  de  pures  fictions  ,  controuvées  par 
les  Grecs ,  fuivant  le  génie  de  leur  nation  :  en 
Strab.    quoi  il  a  été  fuivi  par  Strabon. 

6.   Mais  ce  Megaflhene  ,  qui  a  fi  peu  de 
foi  aux  autres  ,  n'en  mérite  pas  beaucoup  lui- 
Strab.    même ,  au  jugement  de  Strabon ,  qui  dit  net- 
J7'  x       tement  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  affaires 
des  Indes  ,  n'ont   pas   été   finceres.  Il  met  à 
leur  tête  Daimachus  ;  il  le  fait  fuivre  de  près 
par  Megaflhene  ;  &  il  met  Onéficrite  au  troi- 
fieme  rang  ,  quoiqu'il  ne  nie  pas  qu'il  ne  fe 
trouve  quelque  vraifemblance  dans  fes  récits. 
Mais  il  vante  fort  la  fidélité  de  Parrocles ,  qui 
commanda  cette  flotte  de  Seleucus  &  d'Antio- 
chus  qui  parcourut  la  mer  Cafpienne  ;  &  qui 
avoit  écrit  fur  les  mémoires  mêmes  qu'Alexan- 
dre avoit  vus. 
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7.  Pcolemée  Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte  , 
pour  l'intérêt  de  fon  Etat ,  &  pour  la  fatisfàc- 
rion  de  fon  efprit  curieux  ,  en  établiflant  des 
navigations  réglées  aux  Indes ,  5c  y  joignant 
des  gens  capables ,  tels  que  ce  favant  Mathé- 
maticien Dionyfius,  qui  en  laiiïa  des  mémoires, 
put  bien  s'inflruire  plus  particulièrement  des 
Indes  que  ceux  qui  Favoient  précédé  :  &  Era- 
rofthene ,  qui  fleurnTcit  dans  Alexandrie  en- 
viron cent  ans  après  Alexandre  ,  profita  fans 
doute  de  ces  navigations  pour  connoitre  exac- 
tement l'étendue  des  Indes ,  &  pour  en  com- 
pofer  un  traité  ,  qui  mérita  la  créance  du  Pu- 
blic. Il  s'en  falloit  beaucoup  qu'il  ne  fûtaufïï 
intelligent  dans  la  Géographie  de  l'Occident, 
où  il  a  fait  plufieurs  fautes  ,  que  Strabon  a 
relevées  :  mais  pour  celle  de  l'Orient ,  dont  la 
connoiffance  fe  pouvoit  acquérir  par  les  navi- 
gations d'Egypte,  perfonne  ne  la  furpafTé. 
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CHAPITRE    LV. 

2.  Avant  le  ternes  d'Augujle  ,  on  ne 
connoijjoit  prefque  point  d'autre  route 
pour  aller  aux  Indes  *  que  par  la  mer 
Rouge.  2.  Defcription  plus  particu- 
lière de  cette  route  des  Indes  par  la 
mer  Rouge. 

I.  £~^  E  font  là  les  traces  qui  nous  refient 
^-Mu  commerce  que  l'Occident  eut  avec 
l'Orient   avant   le    temps   d'Augufte  ,  &  des 
routes    qui    conduifoient    de    l'un    à   l'autre , 
6c  qui   fe   réduifoient  à  la  navigation  qui  fe 
faifoit  de  l'Egypte  aux  Indes  par  la  mer  Rou- 
ge. Et  afin  que  l'on  ne  croie  pas  que  la  perte 
des    monuments  antiques  nous  en   ait   ôté  la 
connoiffance  ,  il   faut   entendre   ce   qu'en   dit 
StraJb.    Strabon  ,  qui  vécut  fous  Augufte  ,  6c  écrivit 
1  '  I5'     vers  le  commencement  de  l'empire  de  Tibère, 
l'excellent  ouvrage  qu'il  nous  a  lairTé.  Il  pré- 
pare le  le&eur  à  fa  defcription  des  Indes ,  en 
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difant  que  de  Ton  temps  peu  de  gens  les  avoient 
vues ,  à  caufe  de  leur  éloignement  ;  que  ceux 
qui  les  avoient  vues  ,  n'en  avoient  vu  qu'une 
partie ,  <Sc  feulement  en  partant  ,  aiïez  légère- 
ment ,  &  n'avoient  connu  le  refle  que  fur  la 
parole  d'autrui  ;  &  qu'ils  faifoient  même  fou- 
vent  des  rapports  différents  d'une  même  cho- 
fe  ,  comme  il  étoit   arrivé  aux  foldats  d'Ale- 
xandre ;  &  que  tous  cependant ,  quoique  con- 
traires les  uns  aux  autres ,  proteflent  de  n'a- 
voir rien  avancé  qu'ils  ne  connulTent  avec  cer- 
titude. Il  dit  ailleurs  que  du  nombre  des  Mar- 
chands qui  alloient  de  l'Egypte    aux   Indes , 
fort  peu  pénétroient    jufques    au    Gange  ;   & 
que    ceux-là   même  étoient   gens   groiïiers   & 
ignorants  ,  fort  peu  capables  de  prendre  une 
connoifTance  jufle  des  chofes  qu'ils  voyoient  ; 
que  ces  Ambafladeurs   qui    furent   envoyés  à 
Augufte  avec   des  préfents   par  des  Rois  In- 
diens ,  ne  venant   que  d'un   feul    canton   des 
Indes ,  qui  font  fi  vafles ,  ne  pouvoient  pas  en 
donner  une  parfaite  &  entière  connoifTance.  Il 
dit  en  un  autre  endroit  que   tout   cet  efpace     Strab* 
qui  étoit  depuis  l'Elbe  jufqu'à  l'Océan  orien-  l  ' 
tal ,  &  que  toute  la  côte  de  cet  Océan  juf- 
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qu'à  l'embouchure  de  la  mer  Cafpie,  étoient 
entièrement  inconnus  de  fon  temps  ;  <3c  que  f 
ni  par  mer ,  ni  par  terre  ,  aucun  des  Romains 
n'avoit  été  au  delà  de  l'Elbe.  Cette  opinion 
que  les  Anciens  avoient  de  la  mer  Cafpienne  , 
comme  d'un  golfe  de  l'Océan  ,  eil  une  mar- 
que bien  exprefle  de  l'extrême  ignorance  où 
ils  étoient  de  l'Océan  Scythique.  Et  cette  igno- 
Plin.  tib.  rance  a  paffe  jufqu'au  temps  de  Pline.  Et  lui 
Â£eUslib.  cependant ,  &  Mêla ,  nous  rapréfentent  les  con- 
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txees  voiiines  de  cet  (Jcean  comme  impénétra- 
bles &  impraticables ,  ou  pour  la  barbarie  des 
habitants  qui  mangent  les  hommes ,  ou  pour 
la*  férocité  des  bêtes  qui  les  dévorent ,  ou  pour 
les  neiges  dont  elles  font  couvertes  ,  ou  pour 
les  arîreufes  folitudes ,  ou  pour  les  difficultés 
infurmontables  des  chemins.  Comment  donc  les 
Anciens ,  ayant  une  telle  opinion  de  la  difpo- 
fition  de  ces  lieux  ,  auroient-ils  cru  que  des 
Marchands  euflen:  pu  traverfer  de  telles  ré- 
gions ,  &  y  établir  des  retraites  certaines  ,  & 
des  entrepôts  affurés  ? 

2.  Cette  route,  parla  mer  Rouge,  eil  celle 
de  toutes  les  anciennes  dont  la  certitude  peut 
être  la  moins  conteilée.  Néarque  5c  Onéiicrite 
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en  avoient  parcouru  ,  par  ordre  d'Alexandre , 
la  partie  la  plus  orientale  ,  allant  de  l'Indus  à 
l'Euphrate.  Pline  l'a  décrite ,  &  en  a  marqué  Plin.  Uh, 
les  principales  dations.  Arrien  dans  fes  Indi-    'cap' 
ques  s'eft  étendu  davantage  en   rapportant  ce 
voyage  ,  6c  n'a  rien  omis  des  lieux  où  abor- 
dèrent  ces    Généraux  ,   &  de   leur    fîtuation. 
Quand   Pline  a   donc  dit  que  la  defeription 
qu'ils  ont  faite  de  cette  navigation  ne  marque 
point  les  lieux  ni  les  diflances ,  il  a  fans  doute 
parlé  des  extraits  que  Juba  en  avoit  faits ,  & 
qu'il  paroît  avoir  eu  devant  les  yeux  en  com- 
pofant  fon  récit.   Cette  navigation  dura  fept 
mois.  Pline  ajoute  que  la  route  que  l'on  tint 
depuis ,  pour  aller  de  l'Egypte  aux  Indes ,  com- 
mençoit  à  ce   cap  d'Arabie  ,  nommé  autrefois 
Syagrus ,  &  maintenant  cap  Fartak ,  pour  abor- 
der à  Patale ,  fi  tuée  fur  une  des  embouchures 
de  l'Indus.    Ce  cap  étoit  vraifemblablement  le 
rendez-vous  des  vaiflTeaux  qui  venoient  du  golfe 
Arabique  &  du  golfe  Perfique  ;  c'efl-à-dire , 
des   pays    occupés    par  les   fuccefTeurs   d'Ale- 
xandre, &  dans  l'Egypte,  &  dans  l'Afie.  Quoi- 
que ce  trajet  fût  affez  court ,  on  l'abrégea  en- 
core ,  félon  Pline ,  en  partant  du  cap  de  Sya-  ?&"•  **&> 
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grus ,  pour  aborder  au  port  de  Zigerus ,  frtué 
dans  les  Indes ,  &  plus  occidental  que  Patale» 
Suivons  toujours  Pline ,  qui  dit  que  cette  route 
fut  long-temps  pratiquée  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Marchands ,  avides  d'un  plus  grand  gain ,  cher- 
chèrent d'autres  voies  pour  s'attirer  les  richef- 
fes  des  Indes.  Ptolemée  Philadelphie  commença 
à  s'y  appliquer  :  &  les  Romains  s' étant  rendus 
maîtres  de  l'Egypte,  fe#  rendirent  aurTi  maîtres 
de  tout  le  commerce  qu'elle  faifoit  aux  Indes ,  & 
y  envoyèrent  règlement  des  flottes  tous  les  ans. 
Pline  décrit  exa&ement  la  route  que  tenoient 
les  Marchands  Romains  ,  allant  d'Alexandrie 
jufqu'au  port  de  Bérénice  fur  le  golfe  Arabi- 
que. Ils  partoient  de  là  vers  le  milieu  de  l'été  y 
&  alloient  toucher  à  Ocelis  ,  port  d'Arabie ,  à 
l'extrémité  du  même  golfe  ;  ou  à  celui  de  Cana  , 
un  peu  plus  oriental ,  dans  la  même  contrée.. 
Il  parle  auifi  du  port  de  Muza ,  ficué  au  deffus 
d'Ocelis  ,  &  fur  la  même  côte  ;  mais  dont  le 
commerce  ne  coniîiloit  que  dans  le  débit  de 
l'encens  ,  &  des  autres  aromates  de  l'Arabie  > 
&  n'alloit  point  aux  Indes.  Mais  pour  ceux 
qui  y  alloient,  le  mieux  étoit  de  partir  d'Ocelis , 
&  d'aller  furgir  au  port  de  Muziris  dans  le$ 
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Indes ,  ou  au  port  de  Barace  ,  qui  n'en  eft 
pas  fort  éloigné.  Et  lorfque  Pline  ajoute  que 
les  noms  de  ces  lieux  étoient  inconnus  avant 
fon  temps ,  il  donne  allez  à  entendre  que  ces 
routes  étoient  nouvelles,  &  avoienrété  décou- 
vertes par  les  Romains.  Il  conclut  enfin  ce  dif- 
cours ,  en  difant  que  les  flottes  revenoient  des 
Indes  vers  le  folftice  d'hiver  de  la  même  année 
du  départ.  Ce  que  je  vois  de  plus  remarqua- 
ble dans  tout  ce  traité  de  Pline ,  c'efl  ce  qu'il 
dit  ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'année  que  les 
Romains  ne  portaflent  aux  Indes  du  moins 
pour  cinq  millions  de  marchandifes ,  &  qu'on 
ne  gagnât  le  centuple  fur  celles  qu'on  en  rap- 
portoit. 
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CHAPITRE    LVL 

l.  Route  par  le  détroit  de  Waigats ,  in- 
connue aux  Anciens.  2.  Opinion  des 
Anciens  fur  la  jonction  de  la  mer 
Jeptentrionale  de  V Afie  avec  la  mer 
Cafpienne.  j.  Route  de  la  Mofcovie 
à  la.  Chine.  4.  Route  des  Indes  par 
Samarcande.  J.  Route  des  Indes  par 
Bogar.  6\  Route  des  Indes  par  le  pays 
des  Ariens.  J.  Route  des  Indes  par 
le  pays  des  S  aces.  8.  Route  des  Indes 
par  Cabul.  g.  Route  des  Indes  par 
Candakar.  10.  Itinéraire  des  Indes  j 
de  Solin.  11.  Route  des  Séfates  allant 
a  la  ville  de  T/iina.  12.  Signification 
du  nom  du  mont  Taurus  *  &  fort  éten- 
due. 

3.    A   Près  cette  route  fi  commune  ,  5c  fi 

d-  *-  fréquentée  ,  la   feule  qui   fe    préfente 

eil  celle  que  Ton  pourroit    croire   avoir  été 
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Élite  par  la  mer  feptentrionale ,  entre  l'Orient 
&  l'Occident.  Mais  il  ne  paroît  point  par  les 
livres  des  anciens  Géographes  qu'ils  aient  eu 
le  moindre  foupçon  de  ces  routes ,  que  l'on  a 
tentées  dans  ces  derniers  temps  par  le  détroit 
de  Waigats  &  la  nouvelle  Zemble  ,  pour  paiïer 
des  mers  d'Occident  dans  celles  d'Orient.  Car 
de  s'imaginer  que  ces  Marchands  Indiens  qui 
furent  jetés  par  la  tempête  fur  la  côte  de  Ger- 
manie ,  &  préfentés  par  le  Roi  des  Sueves  au 
Proconful  Metellus  Celer ,  feroient  venus  par 
cette  mer  &  par  ce  paflage  ,  ce  feroit  s'expo- 
fer  à  l'illufion  ,  comme  je  l'ai  fait  voir  ci- 
deiîus. 

2.  Il  eft  certain  que  les  Anciens  avoient 
d'étranges  opinions  fur  la  difpofition  de  cette 
partie  feptentrionale  de  l'Afie.  Ils  croyoient 
que  la  mer  Cafpienne  étoit  un  golfe  de  l'Océan 
Scythique ,  c'eit-à-dire  ,  de  la  mer  feptentrio- 
nale de  l'Alie  ,  &  que  ces  deux  mers  fe  joi- 
gnoient  par  un  canal  alTez  étroit,  mais  aiïez 
large  pour  donner  paffage  aux  vaiffeaux  qui 
alloient  de  la  mer  Cafpienne  aux  Indes.  J'ai 
fait  voir  cependant  dans  mes  Animadverfions  .-dnimad. 

r       i      r>    •  /  inMand. 

iur  le  Toete  Manile ,  qu  il  y  a  fujet  de  s  eton-  M-  4 , 


3$6    Histoire  du  Commerce; 

ner  que  ces  Auteurs  aient  pu  fe  coëffer  d'une 
fi  folle  créance  après  le  témoignage   d'Héro- 
dote ,    qui   aflure    formellement  le   contraire. 
Plin.  lib.  Pline  en   parle  après  Strabon  ,  comme   d  une 

6,eap.n.  .    .  . 

Strab.  opinion  reçue  communément  de  Ion  temps  ; 
1,'ûli,  &  donne  à  entendre  que  Sëleucus  <5c  Antio- 
chus ,  qui  fuccéderent  à  Alexandre  ,  firent  ce 
trajet  fous  la  conduite  de  Patrocles.  Les  An- 
ciens ,  fuivant  cette  opinion  ,  n'ont  pas  eu  de 
p^ine  à  croire  que  tout  le  commerce  de  la 
partie  feptentrionale  &  maritime  des  Indes  , 
&  de  la  mer  Cafpienne,  où  de  fi  grandes  rou- 
tes &  de  fi  grands  fleuves  aboutiffent  ,  a  pu 
paflTer  dans  l'Occident  par  l'Océan  Scythique  , 
raifonnant  fur  la  fauffe  fuppofition  de  la  jonc- 
tion de  ces  deux  mers. 

3.  Si  des  routes  de  mer  nous  parlons  main- 
tenant à  celles  de  terre ,  en  commençant  par 
celles  du  Nord  ,  on  pourra  foupçonner  fans 
témérité  que  les  Anciens  ont  entretenu  quel- 
que commerce  entre  la  partie  feptentrionale 
de  l'Afie  6c  celle  de  l'Europe  :  comme  nous 
avons  fu  dans  ces  derniers  temps  ,  que  les 
frontières  des  Etats  de  l'Empire  de  Mofcovie 
approchent  des  frontières  de  l'Empire  de    la 
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Chine  ;  6c    que   les    AmbaiTadeurs  du  Czar  , 
failant  ce  trajet  en  Tannée  1659 ,  avoient  paiTé 
au  nord  du  royaume  de  Boutan  ,  au    travers 
de  la  grande  Tartarie  ;  6c  que  dès  l'année  1 6 1  9 
un  autre  Mofcovite  avoit  fait  le  même  voya- 
ge ,  dont  on  voit  une  relation  fort  détaillée  : 
route  qui  vraiiemblablement  n'étoit  pas  nou- 
velle aux  Mofcovites  ,  6c   qu'ils    pratiquoient 
depuis    long-temps.    Ce  foupçon    put   encore 
être  fortifié  par  la  connoiffance  que  nous  avions 
que  les  Marchands  de  Rufîïe  encretenoient  en- 
core un  commerce   réglé  avec  la  Chine  ,  par 
Aftracan  «5c  la  mer  Cafpie  ,  6c  par  Bogar  au 
deffus  de  l'Oxus  ,  comme  je  le  dirai  en  fon 
lieu.  Je  ne  defcendrai  point  jufquaux  voyages 
qui  fe  font  faits  depuis  aux  Indes ,  à  la  Chine , 
6c  en  Tartarie  ,  par  Benjamin  le  Navarrois  , 
Marc  Paul,  Rubruquis,  Plancarpin  ,  Hayton, 
6c  autres  ;  car  je   ne   parle  que  des   voyages 
anciens  ;  6c  je  n'ai  parlé  de  ceux  des  Mofco- 
vites à  la  Chine ,  que  parce  qu'ils   nous  dé- 
couvrent  une   route   qui  a   vraifemblablement 
été  pratiquée  par  les  Anciens.  Je  ne  defcen- 
drai point  non  plus   dans  ces  voyages  qu'on 
dit  être  aifez  ordinaires  aux  Turcs  ,  partant 
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de  Conflantinople ,  6c  traverfant  la  Perfe  ÔC 
les  Indes  ,  pour  arriver  à  la  Chine  ;  ni  dans 
ceux  qui  fe  font  faits  des  Indes  à  Ormus ,  <5c 
par  le  golfe  Perfique  à  BaiTora  fur  l'Euphrate , 
d'où  les  marchandifes  des  Indes  étoient  trans- 
portées par  caravanes  dans  le  relie  de  TA  fie  , 
&  par  Alep  ,  par  le  Caire ,  &  par  Alexandrie , 
dans  toute  l'Europe  ;  ni  dans  ceux  encore  qui 
fe  faifoient  auparavant  ,  des  Indes  au  travers 
de  la  Perfe ,  jufqu'à  Antioche,  dont  les  Palmy- 
réniens  faifoient  les  voitures ,  &  entretenoient 
le  négoce-,  pendant  que  leur  Etat  étoit  florif- 
fant  y  d'où  elles  venoient  dans  la  mer  Méditer- 
ranée ;  ni  enfin  dans  ceux  qui  fe  faifoient  par 
mer  à  Aden  dans  l'Arabie  ,  &  de  là  dans 
l'Egypte.  Si  cette  route  de  la  Mofcovie  à  la 
Chine  a  été  fréquentée  par  les  Anciens  -,.  com- 
me il  efl  aflez  probable ,  c'efl  la  plus  fepten- 
trionale  de  toutes  celles  qui  fe  font  pratiquées 
règlement  par  terre.  Je  dis  règlement ,  car  il 
feroit  inutile  ,  &  même  impoffible  ,  de  rappor- 
ter toutes  les  routes  particulières  qui  ont  été 
Suivies  par  des  aventuriers  ,  que  le  hafard  ou 
la  curiofité  a  écartés  des  grands  chemins  ;  ou 
par  des  voyageurs  plus  hardis ,  6c  mieux  ini- 
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traits  de  l'état  des  pays   qu'ils  vouloient  rra- 
verfer. 

4.  La  route  qui  du  côté  du  midi  approchoit 
davantage  de  celle  qui  alloit  de  la  Mofcovie  à 
la  Chine  ,  étoit  celle  de  Samarcande ,  capitale 
de  la  Tranfoxiane,  fituée  au  delà   de   l'Oxus. 
C'étoit  par  cette  rivière  que  la  ville  de  Samar- 
cande,  qui  n'en  étoit  pas  fort  éloignée,  faifoic 
fon  commerce  vers   l'Occident ,  &  fuivant  le 
cours  de  l'Oxus  ,  par  la  mer  Cafpie ,  &  de  là 
dans  le  Volga ,  &  enfuite  dans  tout  le  Nord 
occidental.  Si  l'on  confidere  cette  route,  &  cel- 
les dont  je  parlerai  dans  la  fuite ,  qui  peuvent 
fe  fervir  de  la  mer  Cafpie  <3c  du  Volga  ,  on 
verra   que   par  cette   voie  ,   fans  entrer   dans 
l'Océan,  on   pourroit  aller    de    la   Chine  en 
Efpagne,  &    lier    l'Orient    avec    l'Occident, 
partant  de  l'extrémité  orientale  pour   gagner 
l'Oxus,  &  enfuite  le  Volga ,  que  l'on  poudroie 
joindre  au  Tanaïs ,  là  où  ils  approchent  da- 
vantage ,  par  une  tranchée  de  fix  lieues  d'Alle- 
magne ;  &  par  le  Tanaïs ,  gagnant  le  Pont- 
Euxin  ,  on  pourroit  aller  par  la  mer  Médi- 
terranée jufqu'à  Gibraltar.  Scrabon  nous  indi-    lStné 
que  une  autre  route  par  la  mer  Cafpie ,  plus  **■  "•" 
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courte  que  celle   du  Volga ,  pour  rencontrer 
le  Pont-Euxin  ,  en  tirant  vers  l'Albanie  ,  qui 
efl  au  couchant  de  cette  mer ,  entrant  dans  le 
fleuve  Cyrus  ,  «5c  remontant  vers  fa  fource.  Et 
Plin.     Pline  ,  fur   le   témoignage    de  Varron  ,  nous 
cap  6{n.     apprend  que  Pompée  voulant  s'aflurer  de  cette 
route ,  connut  que  venant  des  Indes  par  l'Oxus 
dans  la   mer  Cafpie  ,  on  pouvoir  entrer  dans 
l'embouchure  du  Cyrus  ,  6c  en  le  remontant , 
s'approcher  du  Phafe  ,  à  cinq  journées  près  , 
6c  y  traniporter  par  terre  les  marchandifes  qui 
feroient  venues  par  le  Cyrus.  Je  dis  les  mar- 
Solin.    chandifes ,  &  non  pas  ,  comme  dit  Solin  ,  les 
Km.  Ùh.  bateaux  même  dont  on  fe  feroit  fervi.  La  voie 
*>caf.u.  qUe  5e}eucus  ]S[icator  avoit  imaginée,  au  rap- 
port de  Pline ,  qui  allègue  l'Empereur  Claude 
pour  fon  garant ,  pour  joindre  l'Afre  à  l'Eu- 
rope ,  6c  la  mer  Cafpienne  au  Pont  -  Euxin  , 
en  tirant  un  canal  du  bofphore  Cimmérien  à 
la  mer  Cafpie ,  auroit  encore  abrégé  de  grands 
détours  ,  fi  elle  avoit  été  praticable  dans  une 
fi  grande  diftance ,  6c  au  travers  de  tant  d'obf- 
tacles. 

5-   Bogar   approchoit  encore  davantage  de 
l'Oxus ,  6c  s'en  fervoit  utilement  pour  fon  tra- 
fic. 
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fie.  Samarcande  ,  qui  s'étoit  agrandie  6c  enri- 
chie dans  fon  voifinage  ,  6c  avoit  afToibli  fon 
commerce ,  ne  l'avoit  pourtant  pas  entièrement 
détruit  ;  &  elle  voyoit  aborder  d'un  côté  des 
Marchands  du  Cathay  ,  de  la  Chine  ,  ck  des 
Indes ,  tant  au  delà  qu'au  deçà  du  Gange ,  6c 
de  la  Perle  ;  6c  d'un  autre  côté  les  Mofcovi- 
tes  allant  à  la  Chine ,  6c  y  entretenant  un  com- 
merce réglé.  Le  temps  a  apporté  de  grands 
changements  à  la  difpofition  de  ces  lieux  ;  car  , 
Suivant  la  relation  du  voyage  de  Jenkinlbn  > 
on  a  fi  fort  afToibli  te  cours  de  fOxus  par  les 
diverfes  coupures  6c  par  tous  les  canaux  qu'on 
en  a  tirés  pour  abreuver  ces  terres  altérées  , 
que  ia  force  lui  manquant  pour  fe  rendre  dans 
la  mer ,  il  a  perdu  fon  nom  ,  en  tombant  dans 
une  autre  rivière  :  femblable  en  cela  au  Rhin , 
d'où  Ton  a  tiré  tant  de  canaux  dans  fa  cour- 
fe  ,  qu'à  pdne  connoit  -  on  fon  ancienne  6c 
véritable  embouchure.  La  même  choie  efl 
auiîi  arrivée  à  k  rivière  de  Sogde  ,  voilme 
de  l'Oxus. 

6.  Ammien  Marcellin  défigne  afifez  confu-  Amm. 
fernent  une  autre  route  qui  alloit  du  pays  des  Ub.ii> 
Aaens  ,  fitués    à  l'égard  des   Seres    entre  le  ceft  ' 

Ce 
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feptentrion  &  l'occident ,  jufqu'à  la  mer  Cas- 
pienne. Il  marque  le  fleuve  Arias  ,  traverfant 
cette  région ,  6c  portant  bateaux.  Puis  il  ajoute 
que  de  ce  pays  on  parvient  à  la  mer  Cafpienne 
par  une  navigation  de  près  de  cent  lieues.  Je 
ne  vois  point  cependant  d'autre  fleuve  fur  lequel 
on  ait  pu  faire  cette  navigation  que  l'Oxus , 
dans  lequel  fe  déchargeoit  quelque  fleuve  des 
Ariens ,  comme  le  Zariafpe  ,  fuivant  le  témoi- 
Strdb.     gnage  de  Strabon. 

Amm  7*  ^e  m^me  Marceliin  nous   trace  encore 

f(arce^'  un  autre  chemin  ,  peu  éloigné  du  précédent , 
cap.  6.  venant  du  pays  des  Seres ,  6c  traverfant  dans 
une  grande  longueur  le  pays  des  Saces ,  nation 
farouche ,  &  fans  aucunes  villes.  L'Araxate  6c 
le  Dymas  ,  deux  fleuves  navigables  ,  fe  pré- 
fentent  dans  cette  route  ,  fous  les  monts  Sog- 
diens  ;  6c  après  avoir  formé  le  grand  marais 
Oxien  ,  vont  fe  décharger  dans  l'Oxus ,  félon 
la  délinéation  de  Ptolemée. 

8.  La  route  de  Cabul  tendoit  au  midi ,  par 
une  rivière  voifine ,  qui  tomboit  dans  l'Indu  s , 
6c  par-la  dans  la  mer  Indique.  L'on  y  portoit 
les  aromates  ,  6c  les  autres  marchandées  des 
Indes  qui  étoient  devinées  pour  le  Midi.  Il  s'y 
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faifoit  un  grand  débit  de  troupeaux  entre  les 
Scythes ,  qui  en  étoient  voiiins  ,  &:  les  Per- 
des ;  &  encore  aujourd'hui  c'eft  là  que  les 
Ufbecks,  habitants  de  l'ancienne  Bad.iane  &de 
l'ancienne  Parthie  ,  viennent  trafiquer  de  leurs 
chevaux  en  très-grand  nombre ,  comme  il  eft 
aifé  de  l'imaginer  par  le  voifinage  des  Tarta- 
res  6c  des  Perfes  ,  peuples  adonnés  dans  tous 
les  temps ,  6c  de  paix  6c  de  guerre ,  à  l'entre- 
tien des  chevaux. 

o.  En.  defcendant  vers  le  midi ,  on  tombe 
dans  la   grande   route  de  Candahar  ,   par  où 
s'entretient  le  commerce  entre  la  Perfe  6c  les 
Indes  :   cette  ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  fous 
l'empire   des    Perles  ,   fe   trouvant    fituée    où 
Ptolemée  place  Alexandrie  ,  l'une  de  ces  vil-    ptoiem 
les   qu'Alexandre   bâtit  dans   le  cours   de  fes  A^lœ  tubi 
conquêtes  ,  pour  en  être  des  monuments  cer- 
tains dans  l'avenir.  Le  nom  même  de  Canda- 
har pourroit  appuyer  cette  conjecture,  en  le 
dérivant  de  celui  d'Alexandre ,  que  les  Orien- 
taux plus  récents  ont  défiguré  en   celui  d'If- 
cander.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il 
vient  du  nom  des  Candariens ,  peuple  fitué  fur 
TOxus ,  près  du  lieu  où  eft  placée  la  ville  do 

Ce   ij 
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Candahar.   Cette  route  a  beaucoup  perdu  de 
fes  pratiques ,  depuis  que  les  peuples  d'Occi- 
dent ont  fait  le  commerce  entre  la  Perfe  6c 
les  Indes  par  la  voie  de  la  mer.  Elle  retient 
pourtant  encore  une  partie  de  fon  luflre  ,  les 
caravanes    d'Ifpahan    6c   d'Agra    ne   trouvant 
point  de  chemin  plus  commode  que  par  Can- 
dahar.  Celles  qui  viennent  des  parties  fepten- 
trionales  de  la  Perfe  ,  auxquelles  fe  joignent 
fouvent  des  Marchands  ,  chargés  de   denrées 
venues  par  la  mer  Noire  6c  par  la  mer  Caf- 
pienne  ,  5c  de  celles    de  Mengrelie  ,  c'eft-à- 
dire ,  de  l'ancienne  Colchide ,  qui  confiftoient 
principalement    en    fer  6c  en  acier ,   dont   fe 
fournit  encore  aujourd'hui  toute  la   Turquie; 
fans  parler  de  l'argent  &  de  l'or  qui  y  ateira 
les  anciens  Argonautes  ,  des  fruits  de  la  terre 
6c  des  bleds ,  de  la  cire  &  du  miel ,  du  chan- 
vre 6c  du  lin  ,  de  la  poix  ,  6c  des  bois  nécei- 
faires  pour  la  navigation  \  ces  caravanes ,  dis- 
je  ,  vont  tomber  dans  cette  route  de  Canda- 
har ,  fans  s'avancer   jufqu'à  Ifpahan  ,   6c   aux 
parties  méridionales  de  la  Perfe.  Il  en:  croya- 
ble que  les  caravanes  de  Tauris ,  qui  alloient 
au  Levant ,  prenoient  la  même  route  ;  6c  fe 
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joignoient  à  celles  -  là.  Cette  ville  étoit  fort 
marchande  en  pierreries ,  en  draps  d'or  &  de 
foie ,  &  autres  marchandifes  de  prix  ;  &  le 
commerce  y  attiroit  des  Négociants  de  l'Eu- 
rope ,  de  toute  l'Afie  ,  &  des  Indes. 

10.  Solin  promet  dans  le  titre  de  fon  cin- 
quante-quatrième chapitre  un  itinéraire  des 
Indes.  Mais  outre  qu'il  s'y  trompe  fouvent , 
comme  Saumaife  l'a  remarqué  ,  il  n'a  pas 
entrepris  de  défigner  une  route  réglée  &  exac- 
te, qui  conduisît  des  Indes  vers  l'Occident,  mais 
de  faire  un  dénombrement  géographique  des 
provinces  fituées  entre  les  Indes  <3c  l'Arabie  ; 
comme  il  paroîc  clairement  par  la  même  def- 
cription  qui  efl  dans  Pline ,  <3c  qu'il  a  compi-  />/;„.  m, 
lée  peu  fidèlement.  69caj>.%i. 

11.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s'arrêter  à  ce 
qu'a  écrit  Arrien  dans  fon  Périple,  de  la  fitua- 
tion  de  cette  granit  ville  de  Thina  ,  capitale 
de  la  Chine  ,  &  du  chemin  que  prennent  les 
Marchands  qui  en  reviennent  :  car  on  voie 
clairement  qu'il  a  très-mal  entendu  cette  Géo- 
graphie orientale  ;  &  que  cet  autre  Arrien  qui 
a  écrit  des  affaires  des  Indes  ,  a  eu  grande 
raifon  de  dire  qu'il  ne  connoiffoit  rien  au  delà 

Ce  iij 
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du  Gange.  L'Auteur  du  Périple  place  cette 
ville  de  Thina  fous  la  petite  Ourfe  ,  c'eft-à- 
dire  ,  près  du  Poîe  :  ce  qui  marque  ,  comme 
je  Fai  dit  ,  une  extrême  ignorance ,  &  efê 
d'une  intolérable  abiurdité.  II  ajoute  que  l'on- 
porte  par  terre  les  marchandifes  de  cette  ville , 
qui  font  de  la  laine  ,  du  fil  ,  &  des  draps  de- 
foie  ,  par  la  ville  de  Ba&res  à  Barygaze  ; 
&  qu'on  les  reporte  de  là  à  Limyrica  par  le 
Gange.  Cela  eft  très-différent  de  la  fituation 
que  Ptolemée  a  donnée  à  tous  ces  lieux  ;  car 
il  met  une  diftance  de  23  degrés  de  latitude 
entre  Baclres  &  Barygaze  ,  &  2$  degrés  de 
longitude  entre  Limyrica  <5c  le  Gange.  Ce 
qu'on  peut  recueillir  de  plus  certain  de  ce  ré- 
cit ,  c'eil  que  les  Sefates  alloient  tous  les  ans 
par  caravanes  aux  confins  de  la  ville  de  Thina , 
pour  y  porter  leurs  marchandifes  ;  &  que  fî 
ces  Sefates  font  les  mêmes  que  les  Bafades  , 
Ptol.Ub.  marqués  par  Ptolemée  ,  comme  Stuckius  l'a 
iah.  xi  '  conjecturé  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  la 
Jiœ'  route  qu'ils  tenoient  pour  aller  à  la  ville  de 
Thina  n'étoit  pas  d'une  grande  longueur  , 
puifqu'ils  étoient  fitués  à  l'orient  du  Gange. 
12.  Et  parce  que  dans  cette  defcription  des 
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Indes ,  &  des  provinces  de  l'Afie ,  Ton  trouve 
par-tout  le  mont  Taurus ,  &  fouvent  confondu 
avec  d'autres  montagnes  ,  il  eft  bon  d'avertir 
le  lecleur  que  le  nom  du  mont  Taurus  vient 
du  mot  général  n«  ,  qui  dans  la  langue 
Chaldaïque  fignifie  montagne-,  <5c  fe  peut  don- 
ner à  toutes  les  montagnes  du  monde.  Les 
Grecs  même  ont  reconnu  cette  lignification  , 
&  Diodore  de  Sicile  femble  donner  pour  fyno-  Dlodor. 
nimes  Taurus  &  hô^oi  ,  qui  fignifie  colline.  I4, 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner ,  û  on  trouve  le 
mot  de  Taurus  appliqué  à  toutes  les  parties  de 
cette  grande  chaîne  de  montagnes ,  qui  s'éten- 
dent depuis  la  mer  orientale  de  l'Afie  jufqu'à 
la  mer  de  Pamphylie.  Cela  donne  lieu  à  l'in- 
telligence d'un  pafTage  de  Mêla  ,  qui  eft  cor-  MeUJlïh. 
rompu ,  &  par-là  mal  entendu.  Il  dit  que  cette  ca*'  **' 
montagne  ayant  commencé  à  la  mer  d'Orient 
de  s'élever ,  &  s'étant  étendue  à  droite  &  à 
gauche  vers  l'Occident ,  vient  enfin  aboutir  à 
l'autre  mer.  Puis  il  ajoute  ces  paroles  :  Idem 
autem  &  totus  ,  ut  dlctus  eft  ,  dicitur ,  etiamque 
fpeâat  Onentem  3  deinde  E modes  ,  &  Caucafus  9 
&  Paropamifus.  Les  Interprètes  fe  tourmen- 
tent fort  là  deffus.  Leur  peine  cefleroit ,  &  ils  _ 

Ce  \y 
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verf oient  clair  dans  rcbfcurité  de  ce  paiTage -3 
Ç\  au  lieu  du  mot  Totus  ,  ils  avoient  lu  Torus, 
Mêla  veut  dire  que  cette  montagne  en  s'ap- 
prochant  de.  l'Orient  j  retient  le  nom  de  Totus  , 
qu'elle  avoit  dès  la  cote  de  Pamphylie  ;  & 
qu'elle  porte  cependant  dans  fa  courle  les  au- 
tres noms  d'Emode ,  de  Caucafe  ,  &  de  Paro- 
pamiiê.  Le  nom  de  Torus  eft  le  même  que  celui 
de  Taurus  :  car  le  mot  original  de  né  fe  peut 
exprimer  en  Grec  par  Torus  &  par  Taurus  s  & 
les  Grecs  ont  choifi  le  dernier ,  parce  qu'il  eft 
plus  commun  dans  leur  langue.  Cela  eft  juf- 

Tolyh.  tifié  nettement  par  le  témoignage  de  Polybe , 
qui  en  parlant  d'une  colline  de  Sicile  ,  dit  qu'on 

D-od.  l'appelloit  Torus.  De  même  que  Diodore  dit 
que  la  colline  de  Sicile  fur  laquelle  éroit  bâtie 
la  ville  de  Taurominium ,  s'appelloit  Taurus* 


lib.  14, 
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C  HA  PITRE     LVII. 

l.  Suite  du  commerce  des  Romains  après 
Augufle  ;  2,.  fous  Tibère  &  Caligula  >  & 
par  les  foins  de  Drufus  *  père  de  t*  Em- 
pereur Claude  ;  3.  fous  Claude;  4.  fous 
Néron  ;  $.fous  Galba  3  Or  Aon  ,  &  Vi- 
tellius  ;  fous  Vefpafien  ;  G.  fous  Tite* 
Domitienj&  Nerva;fous  Trajan;  y. 
fus  Adrien  ;  fous  Antonin  le  Débon- 
naire; 8.  fous  Antonin  le  Pkilofophe; 
£>.  fous  Pertinax  ;  10. fous  Severe  ;  11. 
fous  Caracalla  ;  zz.fous  Alexandre  Se- 
vere; ij.fous  Maximin;  14. fous  Au- 
relien;  i^fous  Claude;  16.  fous  Tir- 
mus  &  Saturninus  ;  ij.  fous  Probus  ; 
18.  fous  Diode  tien  :  Saxons  :  rivacre 
Saxonique  :  zg.  &  fous  Conjîantin. 

I.     \   Yant  expofé  ci-ddïus  l'Hiftoire  du 

d.  -V  commerce  des  Romains  jufqu'au  temps 

d' Augufle,  je  dois  rendre  raifon  de  celui  qu'ils 
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entretinrent  dans  la  fuite  fous  leurs  Empereurs  , 
jufqu'à  la  décadence  de  l'Empire.   J'ai  repré- 
fenté  l'état  floriffant  où  il  fut   porté  fous  la 
longue  &  heureufe  domination  d'Augufte.  J'ai 
Strab.   fait  voir  ,  par  le  témoignage  de  Strabon  ,  qu'il 
partoit  de  fon  temps  de  très-grandes  flottes  de 
la  mer    Rouge   pour   le  commerce  des  Indes 
&  de  l'Ethiopie  ;  qui  en  rapportoient  de  très- 
riches  denrées ,  que  Ton  tranfportoit  enfuite  à 
Pan.  lib.  Alexandrie.    Pline  ajoute  que  dans  fon  fîecle 
6,cap.xi.  cette  nav}gation  fe  faifoit  tous  les  ans  par  les 

Romains ,  en  tenant  la  même  route  qu'avoient 
tenu  les  vaiflfeaux  d'Alexandre. 

2.  L'Hiiloire  ne  nous  apprend  point  en 
détail  que  le  commerce  ait  pris  aucun  accroif- 
fement  fous  Tibère.  Elle  nous  apprend  feule- 
ment que  ce  Prince  avoit  porté  les  armes 
Romaines  au  travers  de  l'Allemagne  ,  jufques 
fur  les  bords  de  l'Elbe  ;  tandis  que  fa  flotte  , 
après  avoir  parcouru  l'Océan  feptentrional  , 
inconnu  jufqu'alors  aux  Romains ,  remonta  ce 
fleuve  ,  &  fe  joignit  à  fon  armée.  Caligula , 
Prince  extravagant  &  écervelé  ,  fit  femblant 
d'avoir  achevé  de  fubjuguer  l'Angleterre ,  fans 
même  y  être  entré.  Il  fit  bâtir  une  haute  tour 
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fur  le  rivage  oppofé ,  du  côté  de  l'Allemagne , 
pour  fervir  de  phare  ,  comme  un  monument 
de  ia  victoire.  Et  pour,  faire  plus  de  parade  de 
cette  victoire,  il  fit  porter  par  terre  vers  Rome 
les  galères  dont  il  s'étoit  fervi  fur  cette  mer. 
Il  fe  préparoit  même  un  grand  triomphe ,  quoi- 
que toute  fon  expédition  fe  fût  terminée  à 
ramaffer  quelques  coquillages.  Il  fit  préparer 
quelques  flottes  dans  la  fuite ,  non  pas  pour  la 
guerre,  ni  pour  le  commerce,  mais  pour  s'en- 
fuir <Sc  abandonner  l'Italie  ,  fur  les  nouvelles 
qui  lui  vinrent  de  quelque  révolte  en  Alle- 
magne :  qui ,  pour  le  dire  en  paffant ,  ne  pa- 
roît  point  s'être  adonnée  à  la  pratique  de  la 
mer  ;  quelques  pillards  feulement  couroient  le 
bon  bord  ,  fans  s'éloigner  des  côtes ,  &  fe  fer- 
vant  feulement  de  canots  tout  d'une  pièce  , 
mais  quelquefois  aiTez  grands  pour  porter  trente 
hommes.  C'eil  à  quoi  aboutirent  les  exploits 
de  Caligula  ,  &  les  foins  qu'il  prit  de  l'aug- 
mentation du  commerce  ;  à  laquelle  bien-loin 
de  contribuer  ,  il  porta  un  extrême  préjudice  : 
&  il  penfa  affamer  Rome  ,  lorfqu'il  ramaffa 
de  toutes  parts  un  nombre  infini  de  vaiifeaux, 
pour  la  conftruclion  de  ce  pont  qu'il  fit  faire 
entre  Bayes  «5c  Pouzzol. 
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Sueton.       Suétone  die  que  Drufus ,  père  de  l'Empe- 
cap.  i.       reur  Claude ,  fut  le  premier  des  Romains  qui 
navigea  dans  l'Océan  feptentrional.  Cela  a  be- 
foin  de  correction ,  (î  on  le  prend  au  pied  de 
la  lettre  ;  car  que  deviennent  ces  navigations 
PUn.  lib,  que  Pline  dit  avoir  été  faites ,  par  les  ordres 
ij  caf' 61'  d'Augufle  ,  dans  l'Océan  feptentrional ,  6c  qui 
l'avoient   parcouru   prefque   tout   entier  ?  que 
FeU.^    devient  cette  flotte ,  qui  au  rapport  de  Velleïus, 
après  avoir  traverfé  les  golfes  de  l'Océan  ,  re- 
monta l'Elbe  ,  du  temps  que  Tibère ,  frère  de 
Drufus ,  commandoit  en  ces  quartiers-là  ,  & 
revint  chargée  de  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  ?    Ce  fut  ce  même  Drufus  qui  joignit  le 
Rhin  à  Tlifel ,  par  ce  canal  ,  qui  fut  appelle 
de  fon  nom  la  Foffe  Drufienne. 

3.  L'Empereur  Claude ,  fon  fils ,  fut  le  pre- 
mier, après  Jules  Céfar  ,  qui  attaqua  l'Angle- 
terre. Le  grand  appareil  de  vaiifeaux  qu'il  fie 
pour  cette  entrepriiè  ,  a  été   célébré   par  les 
Senec.    vers  de  Seneque ,  lorfqu'il  a  dit  que  les  flottes 
Ait  1.      Romaines  couvrirent  des  mers  qui  leur  étoient 
PUn.  Ub.  inconnues  auparavant  ;  <3c  par  Piine  ,  lorfqu'il 
3,cap.i  .  a  ^  que  ce  pr]nce  en  triomphant  de  l'An- 
gleterre ,  entra  dans  la  mer  Adriatique  dans 
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un  vaiffeau  d'une  grandeur  fi  étonnante  ,  qu'il 
méricoit  plutôt  le  nom  de  maiion  que  de 
navire.  Il  conquit  une  partie  de  l'Angleterre , 
qui  fe  fournit  fans  réfiftance.  Il  fubjugua  les 
iiles  Orcades.  Il  fit  un  mémorable  triomphe 
dz  cette  conquête  ;  6c  pour  en  laitier  un  mo- 
nument durable  dans  fa  maifon  ,  il  fit  porter 
à  fon  fils  le  furncm  de  Britannicus.  Ce  fut 
fous  les  ordres  que  Vefpafien  ,  qui  fut  depuis 
Empereur  ,  rendit  tant  de  combats  ,  6c  fournit 
Mie  de  Wight.  Rome  fe  trouva  dans  l'abon- 
dance ,  par  les  foins  de  Claude  ,  6c  par  fes 
libéralités  ;  car  pour  exciter  les  Marchands  au 
trafic  ,  &  à  la  conflrudion  de  nouveaux  vaif- 
feaux  ,  fuivant  l'exemple  de  ce  qui  fut  prati- 
qué à  Rome  dans  la  féconde  guerre  Punique, 
lorfqu'il  fallut  envoyer  des  munitions  à  l'ar- 
mée Romaine  ,  qui  faifoit  la  guerre  en  Efpa- 
gne  ,  il  fe  chargea  des  pertes  qu'ils  feroient 
par  la  tempête  ,  lorfque  ,  pour  apporter  des 
bleds  à  Rome  ,  ils  fe  feroient  expofés  en  hy- 
ver  au  péril  de  la  mer.  C'efl  lui  qui  mérite 
proprement  le  titre  de  fondateur  du  port  d'Of- 
tie  ,  par  les  réparations  6c  les  augmentations 
qu'il  y  fit  faire  ,  6c  par  ce  phare  qu'il  y  éta- 
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blit ,  &  auquel  il  fit  fervir  de  fondement  ce 
vaifTeau  dont  Caligula  s'étoit  fervi  pour  faire  ap- 
porter ce  grand  obelifque  d'Egypte,  qui  fut  pla- 
cé dans  le  cirque  du  Vatican  :  vaifTeau  fi  admi- 
rable pour  fa  grandeur  ,  qu'il  portoit  fix-vingts 
mille  muids  de  lentilles  pour  lbn  leli  ,  6c  que 
jufqu'alors  la  mer  n'en  avoit  point  vu  de  pa- 
reil. Ce  fut  aufli  fous  l'empire  de  Claude  que 
Corbulon  joignit  le  Rhin  à  la  Meufe ,  par  une 
tranchée  longue  de  vingt -trois  milles,  pour 
épargner  aux  vaiffeaux  la  longueur  du  temps , 
6c  les  périls  de  la  pleine  mer  ;  6c  pour  évi- 
ter les  inondations  que  caufoit  le  flux  6c  le 
reflux. 

4.  Néron  ne  penfa  à  la  mer  que  pour  s'en- 
fuir ,  6c  fe  retirer  en  Egypte  ,  quand  il  vit  (es 
affaires  défefpérées.  Peu  s'en  fallut  que  l'An- 
gleterre de  fon  temps  ne  fecouât  le  joug  des 
Romains.  Si  le  defTein  que  conçut  alors  An- 
tiftius  Vêtus ,  l'un  des  chefs  de  l'armée  Romai- 
ne ,  qui  étoit  campée  fur  la  frontière  d'Alle- 
magne ,  eût  été  exécuté  ,  il  auroit  bien  fait  de 
l'honneur  à  l'empire  de  Néron.  Il  vouloit  join- 
dre par  un  canal  le  Rhône  à  la  Mofelle  ,  6c 
lier  par  cet   ouvrage  la   mer  Méditerranée  à 
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l'Océan.  M  lis  la  déférence  qu'il  eue  pour  le 
confeil  plein  d'envie  &  de  malignité  ,  que  lui 
donna  un  des  Commandants  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  lui  faifant  appréhender  la  jaloufie  de 
Néron  ,  empêcha  l'effet  d'une  fi  belle  entre- 
prife. 

5.  Les  fuccefl  eurs  de  Néron ,  Galba ,  Othon , 
&  Vitellius  ,  n'eurent  pas  le  temps  de  s'affer- 
mir dans  leur  domination  ,  &  bien  moins  en- 
core de  1  îlluftrer  &  de  l'enrichir.  Vefpafien 
venant  de  l'Orient  ,  pour  prendre  poffenlon 
de  l'Empire ,  auquel  il  étoit  appelle  ,  ne  crut 
pas  pouvoir  rien  faire  de  plus  important  pour 
ion  deffein  ,  que  de  fe  faifir  d'Alexandrie  , 
qui  étoit  la  clef  de  l'Egypte  ;  fâchant  bien 
que  par- là  il  fe  rendroit  maître  de  la  traite 
des  bleds ,  fi  néceffaire  pour  la  fubfiflance  de 
Rome.  Tacite  a  écrit  affez  exactement  toute  ya- 
la  fortune  de  l'Angleterre  ,  depuis  qu  elle  fut  ^ . 
entamée  par  Jules  Céfar ,  jufqu'au  temps  que  "¥».io  0* 
Vefpafien  ,  dans  l'année  qui  précéda  fa  mort , 
envoya  Julius  Agricola  pour  la  gouverner.  Ce 
fut  lui  qui  acheva  de  la  domter  :  &  ce  fut 
de  fon  temps  que  l'on  connut  premièrement 
qu'elle  étoit  une  iile  ;  dont  on  fut  encore  plus 
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pleinement  aiTuré  fous  l'Empereur  Severe.  Ta- 
cite rapporte  à  ce  même  temps  la  découverte 
des  Orcades ,  &  de  Thulé  ;  quoique  d'autres 
Hifloriens  attribuent  avec  juftice  à  l'Empereur 
Claude  la  gloire  d'avoir  fubjugé  les  Orcades , 
MeLlib.  dont  Mêla  même,  qui" vécut  fous  fon  empire, 
*c  F'  *  a  marqué  le  nombre.  Les  paroles  de  Tacite 
diitinguent  manifeflement  Thulé  des  Orcades. 
Il  dit  qu'il  domta  les  Orcades  ,  mais  qu'il 
reconnut  feulement  Thulé  ,  que  la  neige  <5c 
l'hiver  avoient  cachée  jufqu'alors.  Il  fe  trom- 
pe encore  en  cela  ;  Thulé  étoit  connue  dès 
le  temps  de  ptolemée  Philadelphie  ,  puifque 
Pytheas  de  Marfeille  ,  qui  vivoit  alors  ,  en 
avoit  fait  une  defeription  ,  qui  cil  citée  par 
Strabon. 

6.  11  ne  paroît  pas  que  le  commerce  ait  été 
bien  fîoriffant ,  ni  qu'on  ait  fait  de  nouvelles 
découvertes  fous  les  Empereurs  Tite  ,  Dona- 
tien ,  &  Nerva.  Mais  Trajan ,  Prince  ambi- 
tieux ,  &  defireux  de  gloire  ,  après  avoir  pris 
la  ville  de  Ctefiphon  ,  defeendit  jufqu'à  l'em- 
bouchure du  Tigre  &  de  i'Euphrate ,  &  en- 
tra dans  l'Océan  ,  dont  il  étudia  la  nature  : 
&  ayant  par  hafard  apperçu  un  vaiffeau  qui 

voguoic 
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voguoic  vers  les  Indes  ,  il  fat  tenté  de  pren- 
dre la  même  route  ,  &  d'aller  fe  foumettre 
cette  contrée ,  voulant  furpaffer  la  gloire  d'A- 
lexandre. Et  il  y  auroit  été  ,  s'il  n'avoit  re- 
connu qu'il  ne  pouvoit  pas  garder  toutes  ces 
nouvelles  conquêtes ,  fi  éloignées  ;  &  s'il,  n'a- 
voit éprouvé  que  fes  nouveaux  fujets  lui  échap- 
poient.  Il  le  contenta  donc  d'établir  une  flotte 
dans  la  mer  Rouge  ,  pour  entretenir  la  traite 
des  Indes. 

7.  Quoiqu'il  ne  paroiffe  pas  que  le  com- 
merce eût  part  à  ces  entreprifes  de  Trajan  , 
non  plus  qu'à  l'expédition  d'Adrien  en  An- 
gleterre ,  on  ne  peut  pas  croire  aufîï  qu'il  fût 
abfolument  .négligé.  Une  viVe  auflî  grande 
que  Rome,  &  un  Etat  aufîï  vafle  que  l'Em- 
pire Romain  ,  ne  pouvoit  pas  fubfîfler  fans 
commerce.  C'eil  à  quoi  il  faut  rapporter  prin- 
cipalement le  rétabliflement  du  phare  du  port 
de  Ga ïette  ,  &  la  réparation  du  port  de  Ter- 
racine  ,  qui  fe  fit  par  les  foins  d'Antonin  le 
Débonnaire.  Ce  Prince  ,  à  l'exemple  d'Au- 
gufle ,  fit  obferver  fur  ia  mer  les  loix  navales 
des  Rhodiens.  Cela  paroît  par  la  réponfe  qu'il 
fit  a  la  requête  d'Eudsemon  de  Nicomédie , 

Dd 
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Dig.Ds  rapportée  dans  le  Digefte.    Il  y  eft  fait  aufïl 
dia,Ug.9,  mention  ,  dans  une  décifion  du  Jurifconfulte 
it.Dig.    Javolenas  ,   qui  vécut    fous   le   même  Empe- 
TrebduL  reur  '  ^e  *a    ^otte    Britannique  y   commandée 
num;lïb.  par  Seïus  Saturninus  ,  qui  eft  qualifié  Archi- 
cuèeiyius.    Cette  Hotte   avoit  apparemment  ete 
établie  depuis  la  victoire  de  l'Empereur  Clau- 
de y  pour   entretenir  le  commerce  avec  l'An- 
gleterre ,  5c  tenir  cette  province  dans  l'obéif- 
fance. 

8.  Son  fuccelTeur ,  Antonin  le  Philofophe  , 
prit  fur-tout  un  grand  foin  de  fournir  abon- 
damment la  ville  des  bleds  néceiïaires  pour 
fa  fubfiftance  ;  6c  pour  la  commodité  du  tra- 
fic ,  il  veilla  di'-'^emment  à  la  réparation  des 
grands  chemins  ;  &  même  de  peur  de  préju- 
dicier  au  commerce  ,  il  voulut  que  la  repré- 
fentation  des  Pantomimes  fe  fit  plus  tard  aux 
jours  de  marché.  Auffi  apprenons-nous  par  le 
Arijlid.  témoignage  de  l'Orateur  Ariftide  ,  qui  lui 
'  étoit  contemporain  ,  que  le  trafic  étoit  alors 
très  -  floriiTant  ,  non  feulement  dans  la  mer 
Méditerranée ,  mais  encore  dans  l'Océan  ,  au 
delà  du  détroit ,  comme  il  i'avoic  été  long- 
temps auparavant. 
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9.  Le  négoce  que  l'Empereur  Pertinax 
avoir  exercé  lui-même  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  ,  &  même  après  qu'il  fut 
parvenu  à  l'Empire  ,  eft  une  preuve  aiTurée 
que  cette  profelîlon  n'avoit  rien  de  bas  parmi 
les  Romains ,  &  n'étoic  point  une  déro.^ean- 
ce  ;  particulièrement  quand  on  ne  l'exerçoit 
que  par  le  miniiîere  de  fes  gens  ,  comme  fit 
Pertinax  ;  quoiqu  en  cela  fa  conduite  ne  (ht 
pas  approuvée.  Son  père  avoir  fait  marciian- 
dife,  dans  la  Ligurie  fa  patrie,  d'une  cfpece 
de  bois  cuit ,  qui  étoit  alors  en  ufage.  Com- 
me ce  métier  étoit  fort  lucratif,  fon  ils  s'y 
appliqua  avec  tant  d'ardeur  ,  &  même  appa- 
remment contre  l'avis  de  fon  père  ,  qui  le 
jugeoit  propre  à  quelque  chofe  de  meilleur  , 
que  pour  cette  opiniâtreté  il  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Pertinax. 

10.  Severe  ,  qui  vint  à  l'Empire  quelque 
temps  après  ,  par  le  foin  qu'il  prit  de  pro- 
curer l'abondance  à  Rome  ,  ne  nous  permet 
pas  de  douter  que  ,  dans  l'application  qu'il 
donna  aux  affaires  d'Angleterre  ,  il  ne  portât 
autant  fes  vues  fur  l'augmentation  du  com- 
merce ,  que  fux  celle  de  l'Empire.  Ce  ne  fut 
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que  fous  fon  gouvernement  que  Ton  fut  avec 
certitude  que  l'Angleterre  étoit  une  iile.  Il 
pénétra  en  EcofTe  ,  &  jufqu'à  l'extrémité  de 
l'ifle.  Il  réprima  les  révoltes  des  habitants ,  & 
acheva  de  les  fubjuguer.  Ce  fut  lui  qui ,  pour 
arrêter  les  courfes  des  montagnards  ,  fitués 
au  nord  de  rifle  ,  &  féparer  leur  territoire 
flérile  6c  inculte  de  la  partie  méridionale  , 
fertile  ,  6c  plus  propre  à  la  culture  ,  tira  un 
mur  ,  ou  plutôt  un  retranchement  d'une  mer 
à  l'autre  ;  ayant  pour  cela  obtenu  des  habi- 
tants une  partie  des  terres  qu'ils  occupoient , 
&  cela  en  reconnoiflance  de  la  protection 
qu'il  leur  donnoit  contre  leurs  ennemis ,  6c  de 
la  paix  profonde  dont  il  les  faifoit  jouir. 
Ces  travaux  lui  firent  mériter  le  furnom  de 
Britannicus.  Ce  fut  apparemment  dans  les 
mêmes  vues  d'enrichir  l'Empire  ,  &  de  pro- 
curer à  Rome  l'aifance  6c  les  commodités  de 
la  vie ,  qu'en  revenant  de  fon  expédition  con- 
tre les  Parthes ,  il  pa(Ta  par  l'Egypte ,  6c  prie 
une  très -particulière  connoiffance  de  l'état  de 
ce  pays ,  6c  des  avantages  que  Rome  en  pou- 
voit  retirer. 

II.  Qucique  fon  fils  Caracalla  ,  revenant 
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des  mêmes  lieux,  &' prenant  la  même  rou- 
te ,  femblât  le  faire  par  les  mêmes  motifs , 
le  cruel  maffacre  qu'il  fit  faire  à  Alexandrie 
montra  bien  que  la  vengeance  qu'il  vouloit 
prendre  des  railleries  piquantes  que  ce  peuple 
moqueur  &  médifant  avoit  faites  de  lui  ,  y 
avoit  la  meilleure  part.  Il  ne  laifla  pas  pour- 
tant d'avoir  de  grands  égards  pour  le  corps 
des  Marchands  ,  qui  étoit  fort  puiiïant  dans 
Alexandrie  :  car  dans  les  ordres  qu'il  donna 
pour  en  faire  fortir  les  étrangers ,  il  en  excepta 
les  Marchands ,  &  les  laiffa  en  fureté. 

12.  Mais  Alexandre  Severe,  Prince  bienfai- 
fant ,  vertueux ,  &  avifé  ,  jugea  digne  de  la 
fagefle  de  fon  gouvernement  de  faire  fleurir 
le  commerce  dans  Rome  même;  &  pour  y 
attirer  les  Marchands ,  il  leur  accorda  de  gran- 
des immunités.  Il  modéra  les  exactions  que  Ton 
tiroit  des  Marchands  &  des  Négociants  :  car 
ces  profeflions',  que  l'on  confond  d'ordinaire  , 
avoient  des  différences  eifentielles  ,  qui  font 
marquées  dans  le  Droit.  L'on  y  apprend  aufïï 
quelles  étoient  ces  différentes  fortes  d'exa&ions, 
&  les  changements  qu'elles  ont  reçus.  Cet  Em- 
pereur divifa  les  Marchands  &  les  Ouvriers  e^ 

Dd  iij 


422  Histoire    du  Commerce, 

différents  corps  de  trafic  &  de  métiers  :  il  leur 
donna  à  chacun  des  protecteurs ,  tirés  de  leurs 
corps  ,  ce  des  Juges  particuliers ,  qui  puffent 
cennoitre  de  leurs  affaires. 

i  %t  Maximin  exerça  lui-même  le  trafic  avec 
les  Goths  y  des  denrées  que  lui  fourniffoient  les 
terres  qu'il  avoit  acquiles  en  Thrace ,  dans  le 
lieu  de  fa  naiffance ,  lorfqu'il  s'y  retira ,  par  le 
louable  motif  de  le  fouflraire  à  la  domination 
injuffe  d'Opilius  Macrinus. 

14.  Aurelien  confidérant  l'importance  du 
commerce  d'Egypte,  le  plus  néceffaire  de  tous 
ceux  que  Rome  entretenoit  alors ,  fit  un  règle- 
ment fixe  &  certain  de  toutes  les  marchandifes 
que  l'on  en  rapparteroit  :  en  quoi  étoient  corn- 
prifes  non  feulement  celles  de  ce  pays  ,  qui 
étoient  en  grand  nombre ,  vu  fa  fertilité  ,  mais 
encore  celles  qui  lui  venoient  des  Indes.  Et 
pour  augmenter  la  facilité  du  tranfport ,  il  prie 
un  foin  particulier  de  la  navigation  du  Nil  & 
du  Tibre.  Et  afin  que  le  menu  peuple  fe  fenti: 
de  cette  abondance  ,  il  fit  augmenter  le  poids 
du  pain ,  fans  en  augmenter  le  prix. 

15.  Les  peuples  barbares  du  Nord  ayant 
reconnu  combien  les  forces  de  la  mer  contri- 
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buoient  à  la  puiffance  des  Romains ,  tâchoient 
en  cela  de  les  égaler.  Ces  Goths ,  qui  furent 
vaincus  par  Claude ,  qui  gouvernoit  alors  l'Em- 
pire ,  étoient  venus  contr'eux  avec  une  armée 
de  trois  cents  vingt  mille  hommes ,  &  une  flotte 
de  deux  mille  vaiffeaux.  Zofime  en  fait  monter  Zcfim, 
le  nombre  à  fix  mille  ,  conflruits  dans  la  mer  '  '  L 
Noire,  vers  l'embouchure  du  Niefter,  conduits 
dans  l'Archipel  ;  ce  qui  périrent  en  partie  dans 
les  combats ,  &  en  partie  par  la  pefle.  Les 
Arabes  de  leur  côté,  fous  l'empire  de  Conflans, 
l'an  de  Notre-Seigneur  6^p  ,  chargèrent  la  mer 
Méditerranée  d'une  flotte  de  dix-fept  cents  voi- 
les ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Tille  de  Chypre. 

iô\  Soit  que  l'on  mette  au  nombre  des  Em- 
pereurs ,  ou  des  Tyrans ,  ce  Firmus ,  qui  s'etant 
emparé  de  l'Egypte  ,  fe  révolta  contre  Aure- 
lien  ,  &  fut  opprimé  par  lui ,  il  faut  lui  don- 
ner la  louange  d'avoir  travaillé  très-utilement 
pour  l'avancement  du  commerce;  envoyant  fou- 
vent  des  vaiffeaux  marchands  dans  les  Indes , 
&  en  rapportant  de  riches  marchandifes. 

Saturnin  courut  une  pareille  fortune ,  après 
avoir  auîTi  tenté  l'Egypte.  Les  Hiftoriens  vou- 
lant faire  connoitre  la  nature ,  la  puiffance  <5c 
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les  richeffes  dont  elle  jouilïoit  alors  9  rappor- 
tent une  lettre  de  l'Empereur  Adrien  ,  où  il 
met  entre  les  principales  manufactures  d'Egypte 
le  verre ,  la  carte ,  <5c  les  toiles  de  lin. 

17.  Si  PEmpereur  Probus ,  qui  ne  céda  à 
aucun  de  fes  prédécefleurs  en  vertu  &  en  mé- 
rite ,  a  voit  pu  venir  a  bout  de  fes  grands  def- 
feins ,  il  auroit  porté  la  gloire  &  le  bonheur 
de  l'Empire  Romain  au  fouverain  degré.  Il  eût 
voulu  établir  une  paix  univerfelle ,  èc  convertir 
en  des  ufages  utiles  au  bien  public  les^  hom- 
mes ,  les  travaux ,  «5c  les  dépenfes ,  que  la  guerre 
ccr.fumoit.  Ces  ufages  étoient  la  culture  des 
terres  >  l'étude  des  fciences  ,  la  navigation  ,  <3c 
la  marchandife.  Et  connoifîant  qu'une  des  plus 
grandes  richerTes  d'un  Etat  confiile  dans  les 
bras  <5c  dans  l'mduflrie  des  fujets ,  il  occupoic 
fes  troupes  à  un  travail  continuel  &  fans  relâ- 
che. Mais  ce  qui  eût  été  fi  profitable  à  l'Em- 
pire ,  fut  funeile  à  l'Empereur  ,  par  une  conju- 
ration des  foldats ,  dont  l'ancienne  difeipline 
avoit  dégénéré  en  un  efpiït  de  révolte  6c  de 
fédition  %  &  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la 
fortune  6c  de  la  vie  de  leurs  Empereurs.  Il  avoir 
pris  foin  d'ouvrir  les  embouchures  des  rivières , 
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pour  y  donner  entrée  aux  vaiffeaux  ;  &  il  avoit 
fait  particulièrement  tant  d'ouvrages  dans*ie 
Nil ,  que  Rome  en  tira  dans  la  fuite  une  plus 
grande  abondance  de  bieds  pour  fa  fubfiflance. 
18.  Le  commerce  de  Rome  dut  recevoir  une 
grande  diminution  fous  l'empire  de  Diocletien  , 
par  la  révolte  de  l'Angleterre  ,  excirée  par  Ca- 
raufius ,  &  continuée  par  Alle&us ,  &  qui  dura 
dix  ans.  Ce  Caraufms  avoit  le  commandement 
de  la  flotte  Britannique ,  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
fus.  On  lui  avoir  donné  ordre  de  fe  fervir  de 
cette  flotte ,  pour  réprimer  les  pirateries  que  les 
Francs  6c  les  Saxons  exerçoient  dans  la  Man- 
che d'Angleterre.  Il  s'acquitta  de  cette  charge 
en  vaillant  homme  ,  mais  non  pas  en  homme 
de  bien  ;  car  il  convertiiïoit  à  fon  profit  toutes 
les  prifes  qu'il  faifoit  fur  eux.  On  prit  des  me- 
fures  pour  punir  cette  infidélité  ,  &  il  en  prit 
de  contraires  pour  s'en  défendre.  Il  ufurpa  le 
titre  d'Empereur ,  &  il  envahit  l'Angleterre.  Il 
fallut  fouffrir  une  ufurpation  que  l'on  ne  pou- 
voit  empêcher.  Il  jouit  pifiblement  de  fon  cri- 
me pendant  fept  années.  Alle&us ,  fon  aflccié , 
s'étant  défait  de  lui ,  ck  l'ayant  tué ,  lui  fuccéda , 
&  recueillit  le  fruit  de  l'ufurpation  d^  fon  pré- 
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déceffeur.  Il  pofféda  l'Angleterre  ,  qui  après 
trois  ans  rentra  enfin  fous  l'obéifTance  des 
Romains.  Le  foulévement  d'Egypte ,  caufé  par 
Achilleus  ,  eût  fait  encore  un  autre  grand  dé- 
chet dans  le  commerce  de  Rome ,  fi  Diocle- 
tien ,  en  réprimant  cette  rébellion  ,  6c  mettant 
à  mort  fon  auteur ,  6c  puniffant  févérement  les 
Egyptiens  qui  l'avoient  favorifée  ,  n'eût  pris 
foin  de  mettre  un  meilleur  ordre  dans  les  affai- 
res de  l'Egypte,  d'en  réformer  l'adminiflration , 
6c  d'y  faire  beaucoup  de  bons  règlements ,  qui 
y  ont  long-temps  fubfiflé.  Ce  fut  alors  que  les 
Saxons  commencèrent  à  fe  faire  connoitre  aux 
Romains ,  premièrement  par  des  incurfions  6c 
des  pirateries  ,  6c  enfuite  par  des  ravages  fur 
les  côtes  de  la  Gaule  6c  de  l'Angleterre  fîtuées 
fur  la  Manche ,  6c  enfin  par  des  établiffements 
fixes ,  des  peuplades  de  leur  nation  fur  ces  mê- 
mes cotes.  Telle  efl  l'origine  du  nom  du  rivage 
Saxonique ,  devenu  fi  fameux  dans  l'Hifloire , 
6c  fi  bien  marqué  dans  la  Notice  de  l'Empire. 
ip.  Les  affaires  de  la  Religion  6c  de  la  guer- 
re ,  qui  occupèrent  Conflantin  ,  ne  lui  permi- 
rent pas  de  penfer  à  la  propagation  du  com- 
merce ;  mais  la  fondation  de  Conftantinople , 
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qui  fur  une  de  fes  principales  entreprifes ,  eue 
des  fuites  qui  apportèrent  de  gïmàs  change- 
ments dans  le  trafic.  Un  des  principaux  fut 
dans  le  débit  des  marchandées  d'Egypte.  Les 
vaifleaux  d'Alexandrie,  qui  avoient  coutume 
de  s'en  charger ,  prirent  la  route  de  Conftanti- 
nople.  Pour  faire  fubfifter  cette  féconde  Rome, 
on  eut  befoin  des  mêmes  fecours  qui  faifoienc 
fubfifter  l'ancienne.  Comme  cette  nouvelle  ca- 
pitale fe  peuploit  6c  s'augmentoit  des  habi- 
tants de  l'ancienne ,  îl  fallut  que  l'Italie  ,  qui 
fe  dépeuploit  ,  fe  contentât  de  la  fub^ftance 
que  lui  fournifloit  l'Afrique. 
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CHAPITRE    LVIII. 

l.  Defcription  fojnmaire  du  commerce  de 
Confiant inople.  Heur  eufe  Jîtuat  ion  de 
cette  ville.  2,.  Commerce  de  Conflan- 
tinople  traverfè  par  les  guerres  des 
Goths  &  des  Sarrafins.  Fondation  du 
Caire.  J.  Le  commerce  de  Conflanti- 
nople  s'entretient  avec  f pie  ride  urj  ainjl 
que  celui  de  Bagdad.  4.  Le  commerce 
d *  Egypte  y  fous  V  empire  des  Mamme- 
lus  >  conjîjloit  principalement  dans 
V achat  des  enfants.  3.  Révolutions 
arrivées  dans  le  commerce  de  Conflan- 
t inople  fous  les  Empereurs  fuccejfeur s 
de  Conjlantin  ;  6\  fous  Confiance  / 
y.  fous  Honorius  y  8.  fous  Léon. 

j    /-vUan  d  les  règles  de  la  bonne  politique 

V^n'auroient  pas  obligé  les  Empereurs  de 

Coniîantinople  de  s'appliquer  aux  affaires  de 

la  mer,  l'heureufe  fituation  de  cette  capitale 
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nai  fiante  les  y  auroit  invités  ,  étendant  fa 
droite  vers  le  midi  dans  l'Archipel,  6c  dans 
toute  la  mer  Méditerranée  ;  &  fa  gauche  dans 
la  mer  Noire,  jufqu'aux  Palus  Méotides  ;  ayant 
toute  l'Àfie  en  face,  6c  toute  l'Europe  à  revers. 
Auili  voyons-nous  dans  le  Code  Théodofien  , 
&  dans  celui  de  Juftinien ,  des  marques  bien 
exprelTes  de  cette  application  ,  6c  avec  quel 
foin  les  intérêts  des  gens  de  mer  font  confer- 
vés ,  6c  l'obligation  où  étoient  les  Particuliers 
d'aider  de  leurs  vaiiïeaux  l'Etat  &  l'Empire  , 
dans  les  cas  de  nécefîité  ,  comme  il  fe  prati- 
que encore  aujourd'hui  en  quelques  endroits. 

2.  Mais  les  avantages  que  Rome  pouvoit 
tirer  de  ces  établiiïements ,  furent  bien  tra- 
verfés  par  les  incurfions  des  Goths ,  6c  des 
autres  peuples  farouches  du  Nord  ,  qui  s'achar- 
nèrent avec  fureur  contre  l'Empire  Romain  ; 
6c  en  le  forçant  de  penfer  à  fa  confervation , 
lui  ôterent  le  defir  de  s'enrichir  par  le  com- 
merce étranger.  Les  Arabes ,  fectateurs  de  Ma- 
homet ,  vinrent  enfuite  ,  6c  érigèrent  un  nou- 
vel Etat  plus  formidable  encore  aux  Romains 
que  toute  la  férocité  des  Goths,  6c  qui  s'em- 
para d'une  grande  partie  de  leur  domination , 


45°    Histoire   du  Commerce, 

de  leurs  forces ,  &  de  leurs  biens.  Les  Egyp- 
tiens, jufqu'alors  û  utiles  à  Conflantinople  pour 
fa  fubhflance ,  las  de  fon  gouvernement ,  qu'ils 
trouvoient  pefant  &  dur ,  fe  fournirent  aux 
Sarrafins.  Ce  fut  fan  984  de  Notre-Seigneur 
que  la  ville  de  Caire  fut  bâtie  ,  <5c  qu'elle 
devint  comme  la  concurrente  de  Conflantino- 
ple, 5c  une  des  plus  grandes  &  des  plus  mar- 
chandes villes  du  monde. 

5.  Les  Empereurs  Grecs ,  malgré  tant  de 
redoutables  ennemis ,  ne  laifloient  pas  de  fe 
ioutenir ,  <3c  de  continuer  utilement  leur  com- 
merce. Le  Juif  Benjamin  ,  qui  vécut  vers  la  fin 
du  douzième  fiecle  ,  dit  que  de  fon  temps  on 
voyoic  à  Conflantinople  un  grand  concours 
de  Marchands,  tant  du  Nord  ,-  de  la  Lom- 
bardie ,  &  de  l'Efpagne,  que  de  toute  l'Ane, 
<5c  de  l'Egypte ,  qui  y  portoient  les  mar- 
chandifes  des  Indes  ;  6c  que  Bagdad  étoit  h 
feule  ville  qu'à  cet  égard  en  lui  pût  comparer, 
Bagdad ,  &  les  provinces  qui  l'environnoient  , 
étant  frtxiées  à  la  frontière  des  Indes  ,  y  entre- 
tenoient  alors  un  grand  commerce  ;  <3c  les  mar- 
chandifes  qui  en  venoient  ,  fe  répandant  dans 
l'Aile  ,  paiToient  enfuite  par  terre  à  Con nanti- 
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îiOple.  Les  Perfes  &  les  Arabes  ayant  porté 
le  girofle  en  Occident ,  les  Grecs  &  les  Latins 
y  prirent  fi  bien  goût ,  que  l'envie  vint  à 
quelques-uns  de  leurs  Empereurs  de  conqué- 
rir ces  pays  d'Orient ,  pour  être  maîtres  des 
épiceries. 

4.  Syracone  &  Saladin  fon  fris  s'étant  faits 
Soudans  d'Egypte ,  après  y  avoir  éteint  le 
califat  des  Sarrafins  ,  leurs  defcendants  ,  y 
établirent  le  gouvernement  des  Mammelus  , 
ck  reprirent  le  commerce  des  Indes  ,  qu'ils 
iavoient  avoir  été  fi  utile  à  l'Egypte.  Et  com- 
me cette  milice  de  Mammelus ,  qui  dominoit 
en  Egypte ,  ne  s'entretenoït  que  par  le  trafic 
d'enfants  ,  qu'ils  allaient  acheter  dans  la  Cir- 
cafTie  ,  chez  les  Comans  ,  &  dans  les  autres 
provinces  de  la  Colchide  ,  dans  les  Palus 
Méotides  ,  &  dans  tous  les  autres  lieux  où  ils 
en  pouvoient  trouver  ;  les  Soudans  furent  obli- 
gés de  traiter  avec  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  ,  pour  obtenir  la  permiffion  d'envoyer 
tous  les  ans  un  ou  deux  vaiffeaux  dans  h 
mer  Noire ,  pour  cette  emplette. 

5-  Après  avoir  donné  une  idée  générale  du 
fuccès  qu'eut  le  commerce  de  Conflantinople 
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dans  la  fuite  du  temps ,  il  faut  remonter  aux 
fucceffeurs  de  Conflancin,  6c  voir  les  princi- 
pales révolutions  qui  arrivèrent  aux  affaires  du 
trafic  fous  leur  gouvernement.  On  ne  peut 
puifer  peur  cela  dans  de  meilleures  fources 
que.  dans  le  Code  Théodofien  ,  6c  dans  celui 
de  Juflinien  ,  auxquels  j'ai  déjà  eu  recours  : 
fans  entrer  néanmoins  dans  un  trop  grand  dé- 
tail de  ce  que  chacun  de  ces  Princes  a  fait  ou 
ordonné  en  faveur  du  négoce. 

6.  L'Empereur  Confiance  fut  un  de  ceux 
qui  s'y  font  le  plus  fignalés.  Il  fe  déclara  pro- 
tecteur des  gens  de  mer  ;  il  les  mit  à  couvert 
des  vexations   6c  des  avanies  ;  il  les   exempta 
des  charges   &   des  contributions   publiques  , 
£c  leur  accorda  de  grands  privilèges  :  en  quoi 
il  fut  foigneufement  fécondé   par  Julien  ,  qui 
ne  portoit  encore  que  le    titre   de  Céfar.   Ce 
fut  par  fes  foins  que  le  commerce  d'Angleter- 
re ,  qui  étoit  déchu  par  les  pirateries  des  Bar-v 
bares ,  fut  rétabli.   11   répara  6c   augmenta   le 
nombre  des  vaiileaux   qui  portoient  dans  les 
Gaules   les  bleds   d'Angleterre.    Il  les   faifoit 
enfuite  tranfporter  fur  des  barques  au  dedans 
âï$  rivières  ?  pour  la  provision  des  villes  6c  des 


campagnes 
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campagnes  voifines,  plus  foigneufement  qu'on 
navoit  coutume  de  le  pratiquer  auparavant. 

7.  L'irruption  des  peuples  du  Nord  ,  appel- 
les fecrétement   par    Srilichon ,    fous  l'empire 
d'Honorius ,  <Sc  principalement  celle  des  Goths> 
dans  les  provinces   occidentales  ,  fous  la  con- 
duite d'Alaric,  &  la  funefte  prife  de  Rome, 
réduifirent  les  Romains  a  de  grandes  extrémi- 
tés. Ils  furent  forcés  de  plus   de  fonger  à  fe 
défendre    de   plufieurs  Tyrans  qui   s'élevèrent 
au  même  temps    dans  L'Empire  \  non  feule* 
ment   des  étrangers  ,    mais    encore    de    Leurs 
propres    fujecs  :  entre    lefquels  Attalus  ayant 
tâché  d'affamer  F  Italie ,  en  arrêtant  les  convois 
ordinaires  qu'ils  tiroient  d'Afrique,    en  partit 
pour   inonder   Rome  avec  une   flotte  de  trois 
mille  fept  cents  vaiffeaux.    Si   l'on  fut    étonné 
d'un  fi  formidable  appareil,  on  le  fut  encore 
davantage  de  fon  prompt  &  honteux  retour  , 
lorfqu'on  le   vit  revenir    à   Carthage  avec  un 
feul  vaifïeau  ,  ayant  pris  la  fuite  à  ion  abord 
en  Italie  ,  fans  avoir  rendu  aucun  combat. 

8.  En  l'an  468  de  Notre  -  Seigneur ,  l'Em- 
pereur Léon  drelTa  contre  Genferic,  Roi  des 
Vandales ,  une   flotte  d'onze  cents  vaiiïeaux  , 

Ee 
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qui  auroit  pu  arrêter  les  progrès  que  ce  Bar- 
bare faifoit  fur  les  Romains  ,  &  rétablir  leur 
puiflance  fur  la  mer  ,  fi  par  la  trahifon  du 
Général  Bafilifque  ,  beau-frere  de  l'Empereur  , 
elle  n'eût  pas  été  brûlée  par  Genferic  fur  la 
côte  d'Afrique. 


et  de  ia  Navigation.       45^ 


CHAPITRE      LIX. 

I.  Diverfes  flottes  entretenues  par  les 
Romains.  Flotte  d'Alexandrie.  2. 
Flotte  d'Afrique.  3.  Flotte  d'Orient, 
q.  Flotte  du  Pont-Euxin.  J.  Flotte 
des  Gardes  des  trêjors.  6\  Flotte 
pour  le  commerce  a"Efpagne.  y.  Flot- 
tes particulières  entretenues  par  les 
Romains  >  &  principalement  celles 
qui  font  marquées  dans  la  Notice  de 
V  Empire. 

j  nELON  la  divernté  des  événements  & 
w3des  befoins  qui  furvenoient  dans  FEm- 
pire  Romain  ,  &  fuivant  l'inégalité  de  l'hu- 
meur des  Empereurs ,  le  commerce  avoit  Tes 
vicifîitudes  ,  fon  accroiUement  ,  &  fa  déca- 
dence ;  &  les  flottes  qu'ils  tenoient  dans  les 
de  la  rner  Méditerranée  &  de 
TOcéan ,  étoient  entretenues  avec  foin  ,  ou  né- 
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gligées.  De  toutes  ces  flottes ,  la  plus  confidé- 
rable ,  &  la  plus  importante,  étoit  celle  d'Ale- 
xandrie ,  établie  <5c  réglée  par  Augufte  ,  après 
qu'il  eut  réduit  l'Egypte  en  forme  de  province. 
Quoique  l'ordre  qu'il  prefcrivit  n'ait  pas  tou- 
jours été  fuivi  ponctuellement,  néanmoins  îe 
beibin  que  l'on  en  avoit ,  a  fait  qu'il  n'a  jamais 
été  entièrement  négligé  jufqu'à  la  ruine  de 
l'Empire.  Dans  la  flotte  d'Alexandrie  je  com- 
prends celles  des  Indes  &  d'Ethiopie ,  qui 
étoient  équipées  dans  la  mer  Rouge ,  &  qui 
y  rapportoient  les  marchandifes  de  ces  con- 
trées ,  pour  les  envoyer  enfuite  à  Alexandrie , 
par  les  canaux  du  Nil.  J'ai  déjà  remarqué 
que  Strabon  rend  un  fignalé  témoignage  de 
ce  trafic  ,  tel  qu'il  fe  pratiquoit  de-  fon  temps , 
de  la  grandeur  de  ces  flottes ,  &  de  la  richefle 
de  ces  marchandifes.  Il  nous  apprend  aufli 
combien  Rome  profitoit  fur  les  péages  qui 
lui  revenoient  alors  de  ce  commerce,  bien  au 
delà  de  ceux  qu'en  tiroient  les  Rois  d'Egypte 
avant  que  cet  Etat  fût  réduit  en  province.  Ce 
commerce  des  Indes  étoit  encore  à  Rome  en 
Plin.lib.  fa  fplendeur  du  temps  de  Pline.  Il  falloit 
6,09.2.}.  ^u>-j  ^  UQ  peu  ^£chu  fous  Xrajan,  puifque 
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pour  le  rétablir,  &  pour  le  foutenir ,  il  fut 
obligé  d'entretenir  une  flotte  dans  la  mer 
Rouge. 

2.  Je  mets  au  fécond  rang  la  flotte  d'Afri- 
que, qui  a  toujours  été  importante  pour  la 
traite  des  bleds ,  mais  qui  le  devint  bien  da- 
vantage après  la  fondation  de  Conftantinopie  ; 
cette  grande  ville  ayant  eu  befoin  pour  fa  fub- 
fiftance  du  fecours  d'Alexandrie  ,  comme  je 
l'ai  dit  :  &  l'ancienne  Rome  en  étant  privée, 
eut  recours  à  l'Afrique,  ayant  déjà  reconnu 
long -temps  auparavant  combien  le  commerce 
d'Afrique  lui  étoit  avantageux  ;  lorfque  le  plus 
jeune  des  Gracques  tenta  de  rétablir  Canna- 
ge ,  <3c  d'en  faire  une  colonie  Romaine. 

5.  La  troifieme  flotte  étoit  celle  qu'on  ap- 
pelioit  d'Orient  ,  dont  la  principale  échelle 
étoit  à  Séleucie,  ville  de  Syrie,  fituée  fur  le 
fleuve  Oronte  ;  &  d'où  dépendoient  aufli  quel- 
ques flottes  particulières ,  comme  celle  de  l'ifle 
Carpathos ,  mentionnée  dans  la  loi  des  Empe- 
reurs Honorius  &  Theodofe,  rapportée  dans 
le  Code  Theodofien  ;  &  dans  celle  des  Empe-  Cod. 
reurs  Vaientinien ,  Valens ,  &  Gratien,  qu'on  Jfct% 

trouve  dans  le  même  Code.  On  voit  par-là  &**>& 

...    r  ué>  14. 

Ee  nj 


438    Histoire   du  Commerce, 

le  foin  que  prenoient  ces  Princes  de  tenir 
complet  le  nombre  des  mariniers  des  provin- 
ces d'Orient.  Cette  même  loi  diflingue  bien 
expreflement  la  flotte  d'Orient  de  celle  d'E- 
gypte, 6c  elle  attribue  aux  mariniers  qui  la 
conduifoient  les  mêmes  privilèges  qu'à  celle 
d'Afrique;  Le  Code  de  Juflinien  nous  fournit 
une  autre  loi  des  mêmes  Empereurs ,  Honc- 
rius  &  Theodofe ,  qui  règle  le  commerce  qui 
fe  devoit  exercer  entre  les  Romains  &  les 
Perfes  ;  &  prefcrit  les  lieux  dans  lefquels  fe 
dévoient  tenir  leurs  foires  &  leurs  marchés , 
avec  défenfe  de  palfer  outre ,  &  de  fouffrir 
que  les  Perfes  pafîaffent  ces  mêmes  bornes  , 
pour  entrer  dans  les  terres  des  Romains ,  & 
épier  leurs  deiTeins ,  fous  prétexte  de  marchan- 
dife.  Ce  commerce  qui  fe  faifoit  par  terre  , 
bien  avant  dans  l'Afie ,  dépendoit  de  celui  que 
cette  flotte  d'Orient  exerçoit  par  mer.  C'eil 
de  cette  flotte  d'Orient  qu'entend  parler  l'Em- 
Cod.      pereur  Confiance  dans  la  loi  inférée  au  Code 


lib.% \     Theodofien ,   où  il   accorde  de  fi  grands  pri- 

£  7  '     vileges  aux  mariniers  qui  la  conduifoient ,  & 

où  il  règle  leurs  falaires  ,  à  l'exemple  de  celle 

d'Alexandrie  ,   qui  confîftoit  partie   en   bled , 

partie  en  argent. 
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4.  Les  Romains  tenoient  encore  une  autre 
flotte  de  quarante  voiles  dans  le  Pont-Euxin  ; 
non  feulement  pour  contenir  dans  l'obéiflance 
toutes  ces  nations  qui  en  font  proches ,  mais 
aufîl  pour  profiter  par  le  commerce  des  mar- 
chandifes  que  fournirent  toutes  ces  diverfes 
régions.  La  conquête  de  la  toifon  d'or  que 
firent  les  Argonautes  dans  la  Colchide  ,  en 
peut  fervir  d'échantillon. 

5.  La  loi  des  Empereurs  Léon  5c  Zenon  , 

qui  fe  trouve  dans  le  Code  de  Juftinien ,  fait    Coi.  UB, 
mention  de  la  flotte    des  Gardes  des  tréfors.  2*  Q. 
Ce  même  Code  ,  après  le  Code  Theodofien  ,     Cod. 

"7~Zi       J      t 

nous  apprend  dans  une  autre  loi,  que  ces  %je°[u\1\ 
Gardes  des  tréfors  étoient  das  Officiers  Surin.-  *fâj*fo 
tendants  des  finances.  Je  conjecture  que  cette  n*ttir- 

2-4^  Lig.  Z. 

flotte  étoit  particulièrement  deftinée  à  porter 
à  Rome  les  revenus  de  l'Empire ,  que  l'on 
tiroit  des  provinces  adjacentes  à  la  mer  Médi- 
terranée. 

6.  Quoiqu'il  ne  paroifle  pas  que  les  Romains 
entretinflent  des  flottes  réglées  pour  le  com- 
merce d'Efpagne,  il  efl  certain  néanmoins 
qu'un  grand  nombre  de  vaiflfeaux  y  étoit  occu- 
pé ;  &  Ton  voit  dans  les  loix  de  l'Empereur 
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Cod.      Confiance  ,  rapportées  au  Code  Theodofien  % 
1^:^.5^  que  quelques-uns   des  vaiffeaux  qui  alloient 
l^l  4      d'Efpagne  à  Rome ,  écoient  chargés  pour  le 
fervice  de  l'Etat. 

7.  Il  eft  vifible  que  Rome  n*auroit  pas  pu 
tenir  tant  de  grandes  provinces  fous  fon  obéif- 
fance ,  &  en  tirer  les  tributs  qu'elle  leur  avoit 
impofés  ,  &  les  denrées  qui  lui  étoient  utiles  % 
fans  un  grand  nombre  de  navires  entretenus 
dans  un  continuel  exercice.  Cela  paroît  claire- 
ment par  toutes  ces  flottes  particulières,  mar- 
quées dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  que  l'on 
fait  avoir  été  drefîee  fous  Arcadius  &  Hono- 
rius.  C'étoient  de  petites  flottes  que  l'on  tenoit 
dans  les  grands  fleuves  des  provinces ,  pour 
pouvoir  tranfporter  commodément  &  promp- 
tement  les  troupes  aux  lieux  où  elles  étoient 
fcéceiïaires. 


»§* 
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CHAPITRE     LX. 

I.  Protection  &  privilèges  accordes  aux 
mariniers  par  les  Empereurs*  2.  Ri- 
gueur  tenue  d'ailleurs  aux  mariniers. 
3.  Le  commerce  défendu  aux  gens  de 
qualité. 

j t  y   Es  Empereurs  donnoient  une  prote&ion 
JL> particulière  à  tous  les  mariniers  qui  fer- 
voient  dans  les   flottes   employées   au  fervice 
de   l'Etat.    Le   cinquième   titre    du   treizième 
livre    du    Code   Theodofien    regarde  unique-     Col. 
ment  leurs  intérêts.    La  loi    neuvième   de  ce  ,,  ttt>  ^ 
titre  ,   donnée  par  l'Empereur  Confiance ,  &   *gm  ^  g 
Julien  encore  Céfar ,  ne  reflreinc  pas  la  pro-  &  *• 
te&ion  accordée  aux  mariniers ,  à  les  mettre 
à  couvert   des  injures  perfonnelles  ;  mais  elle 
les  garantit  encore  de  toutes  fortes  de  violen- 
ces ,    de   concufîlons    ordinaires  &  extraordi- 
naires ,  d'incommodités  ,  &  d'inquiétudes  ;  & 
veut  qu'ils  jouilTent  d'une  entière  fécurité  :  & 
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Juflinien  a  jugé  cette  loi  digne  d'être  rappor- 
Cod.llb.  tée   dans   fon  Code.   Ces  mêmes  exemptions 
Ug.  3.   "  ^eur  f°nc  encore  confirmées  par  le  même  Em- 
pereur, dans  la  quatrième  &  la  cinquième  loi 
Col.      du  même  titre  du    Code  Theodofien  ;  &  il 
il] tir.  5,  défend  de  plus ,  fous  peine  de  la  vie,  de.  dé- 
*4>G?i*.  tourner   les   vailfeaux   des  mariniers,    malgré 
eux  ,  à  d'autres   ufages  que  ceux  auxquels  ils 
étoient  deilinés.  La  loi  des  Empereurs  Valen- 
tinien,  Valens ,  &  Gratien,  qui  y  eft  inférée, 
&  qui  défend,  fous  peine  de  la  vie,  de  leur 
faire  aucune   infulte   en    leurs    perfonnes,  té- 
moigne n'être  qu'une  répétition  d'une  infinité 
d'ordonnances  précédentes.   Arcadius,   Hono- 
rius ,  îk  Theodofe ,  ne  les  traitèrent  pas  moins 
Cad.      favorablement.  Le  même  Code  nous  préfente 
il ,tit. 5,  une  autre  loi  des  Empereurs  Gratien,  Valen- 
#z/.       tinien ,  &  Theodofe  ^  où  en   leur  confirmant 
leurs  privilèges,  ils  ordonnent  qu'ils  en  jouif- 
fent  pour  toujours ,   &  dans  tous  les  temps  ; 
&   défendent  à  tous  Juges  ,    Magiflrats ,    & 
Supérieurs  ,  fous    peine  de   la  vie  ,    de  les  y 
troubler.  En  ce  qui  pourroit  paroître  étrange , 
c'ell  que    les  Empereurs  Valentinien ,  Theo- 
dofe, &  Arcadius,  en  déchargeant  les  mari- 
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mers  des  tributs ,  y  affujettiiTent  les  Mar- 
chands fans  aucune  exception  :  dont  la  vérita- 
ble raifon  efl ,  que  les  Marchands  s'enrichif- 
lent  au  trafic  ,  dont  les  mariniers  ont  toute  la 
peine ,  &  courent  tout  le  péril  Quoigue  d'ail- 
leurs j'aie  fait  voir  ci  -  demis  que  les  loix 
Romaines  excitoient  les  citoyens,  par  l'exemp- 
tion des  contributions  publiques ,  à  la  fabrique 
des  vaifleaux ,  &  au  trafic  des  bleds.  Et  parce 
que  la  baiTefle  de  l'emploi  des  mariniers  eût 
pu  leur  attirer  le  mépris ,  les  Empereurs  Valen- 
tinien,  Theodofe,  &  Arcadius,  ne  voulurent     CoL 

;      \  ,'  ,  •   Theod. 

point  donner  entrée  dans  ce  corps  a  ceux  qui  /^.  i5j 

113-1-  ■  tit.  5 , Lzg* 

etoient  dans  1  indigence \,  ou  qui  exerçoient  ^^Ug. 
quelque  commerce  bas  &  honteux.  Ils  furent  /1/I4 
même  élevés  à  la  dignité  de  Cl-evaliers  par 
Constantin  6c  Julien  ,  comme  on  le  connoît 
par  leur  loi ,  inférée  au  Code  Theodofîen  :  <3c 
par  une  autre  loi  de  Valentinien ,  Valens ,  & 
Gratien  ,  il  fut  ordonné  que  l'on  pût  admettre 
à  cette  fonction  de  mariniers  des  fujets  pris 
dans  les  plus  honorables  Compagnies  ,  & 
même  dans  le  Sénat. 

2.  Mais  tandis  qu'on  combloit  les  gens  de 
mer  de  tant  de  grâces ,  on  leur  faifoit  cbfer- 
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ver  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  rigueur  les 
règles  qui  leur  étoient  prefcrkes.  Premièrement 
leur  emploi  dépendoit  <3c  étoit  arTeclé  à  de 
certaines  terres ,  dont  les  pofleffeurs  étoient 
obligés  envers  l'Etat  à  la  fonction  de  mariniers 
publics  ;  mais  de  telle  forte  que  c' étoit  feule- 
ment la  terre ,  &  non  pas  la  perfonne ,  qui 
étoit  aflujettie  à  cette  charge ,  tenant  en  cela 
Coi.  de  la  nature  des  fiefs.  Le  titre  entier  du  Code 
W>.  \\  ,  Theodofien  ,  qui  eft  intitulé  ,  Des  terres  des 
l\l'%  6  maruiurs  7  porte  un  ample  témoignage  de 
&  Z-'  ^  cette  difpofition.  Lorsqu'ils  vendoient  ces  ter- 
&  l0'  res  ,  pour  s'exempter  de  ces  affujettiffements 
qui  y  étoient  attachés  ,  ceux  qui  les  achetoient 
entroient  dans  les  mêmes  obligations.  Et  les 
Empereurs  Valentinien  &  Valens  ordonnèrent 
que  lorfque  ces  terres  arTe&ées  au  fervice  de 
la  mer  fe  trouveroient  au  pouvoir  des  étran- 
gers ,  on  les  fit  rentrer  dans  la  pofTefîïon  des 
mariniers.  Et  cette  obligation  ne  fe  prefcri- 
voit  que  par  cinquante  années  confécutives 
d'exemption.  Il  étoit  de  plus  expreffément 
défendu ,  &  fous  de  groiTes  peines ,  aux  ma- 
riniers ,  de  fe  difpenfer  des  corvées  qu'ils 
dévoient  à  l'Etat.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis 
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de  le  fervir  de  l'occafion  de  ces  voitures,  pour 
charger  des  marchandifes  particulières.  On  les 
obligeait  de  tenir  leurs  vaifieaux  d'une  cer- 
taine grandeur ,  pour  pouvoir  porter  une  juile 
charge.  Enfin,  on  ne  leur  permettou  pas  de 
fonir  de  leur  emploi,  pour  en  prendre  de 
plus  honorables.  11  étoit  libre  néanmoins  aux 
Particuliers  d'avoir  des  vai  (Féaux  à  eux  en 
propre,  &  de  s'en  fervir  pour  leur  compte  ; 
mais  c'etoit  à  condition  que  l'Etat  pourroit  fe 
ferai  de  ces  vailleaux  dans  le  befoin. 

5.  Cependant  il  ne  faut  pas  diilîmuler  que 
parmi  tant  de  foins  que  l'on  prenoit  pour 
avancer  le  commerce  ,  on  faiibit  fentir  défa- 
gréablement  aux  Marchands  les  dégoûts  de 
leur  emploi.  Il  étoit  défendu  d'exercer  le  tra- 
fic à  ceux  qui  étoient  Nobles  de  naiflance  , 
ou  qui  étaient  conftitués  en  dignité  ,  ou  qui 
étoient  parvenus  à  une  grande  opulence.  J'ai 
allégué  ci-deifus  quelques  anciennes  loix 
Romaines ,  qui  dérendoient  aux  Sénateurs  la 
conflruclion  &  la  pofiTeiîion  des  navires  ;  de 
peur  que  ces  moyens  de  s'agrandir  ne  leur 
en  fiffent  naître  l'envie.  Les  Empereurs  Hono-  c\ 
nus.  6c  Theodofe,  qui  font  auteurs  de  la  Ici/: 
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où  ces  règlements  font  contenus ,  en  donnent 
la  raifon  ;  afin ,  difent  -  ils ,  que  le  négoce  fe 
falTe  plus   aifément   entre    les    gens    de  baffe 
condition ,  que  le  refpecl:  qu'ils   doivent    aux 
gens  de  qualité  empêcherait  de  trafiquer  avec 
Clcer.     liberté.  Ciceron  raifonne  autrement ,  Se,  ce  me 
'femble,    plus   folidement  :  Le  trafic,   dit -il, 
efl  bas ,  quand  il  n'a  qu'un  petit  profit  pour 
objet  ;  mais  il  n'eil   pas    fort  blâmable  ,   s'il 
cfl  gros  &  abondant,  rapportant  de  tous  côtés 
beaucoup  de  marchandifes ,  &  les  difuïbuant 
dans  le  public  avec   fidélité,  <3c  fans  trompe- 
rie :  que  fi  après   un  profit  rai fonnable,  on  fe 
contente  des  biens  que   l'on  a  acquis ,  &  que 
l'on  quitte  le  négoce  de  la  mer ,  pour  fe  reti- 
rer à  la  campagne ,  6c  s'adonner  à  l'Agricul- 
ture ,  ayant  converti  les  biens  que  l'on  a  amaf- 
fés  en  fonds  de  terre,  je  ne  vois  rien  en  cela 
que  de  louable. 
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CHAPITRE    LXI. 

1.  Des  foires  &  des  marches  de  Rome. 
2.  Des  foires  &  des  marchés  plus  éloi- 
gnés de  Rome. 

I  T  'Usage  des  foires  5c  des  marchés, 
jLj  ou  fe  faifoit  le  principal  6c  plus  grand 
commerce  ,  étoic  aufîi  ancien  parmi  les 
Romains  que  Rome  même.  Ces  foires  le 
tenoient  dans  Rome  de  neuf  jours  en  neuf 
jours.  Les  gens  de  la  campagne  y  appor- 
toient  les  denrées  que  leur  fourmiïoient  leurs 
terres  ou  leur  induftrie.  Quelques-uns  en 
rapportent  l'inftitution  à  Romulus  ;  d'autres  , 
au  Roi  Servius  Tullius.  Cet  établiffement  a 
duré  jufques  fous  les  Empereurs. 

2.  Mais  cela  n'étoit  que  pour  le  voifinage 
de  Rome  ;  car  les  cantons  plus  éloignés  n'en 
pouvoient  pas  profiter.  Il  fallut  donc  établir 
des  foires  6c  des  marchés  dans  les  campagnes  ; 
6c  pour  le  faire  utilement ,  il  fallut  le  faire 
avec  ordre ,  6c  déterminer  les  lieux ,  les  temps , 
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&  les  perfonnes  qui  jouiroient  de  ce  drolr. 
L'ufage  a  fort  varié  là  deffus.  On  Ta  fait 
dépendre  quelquefois  de  la  coutume  &  de  la 
poiïeiîîon  ;  quelquefois  d'une  réfolution  prife 
par  les  plus  coniidérables  d'une  Communauté, 
pour  l'utilité  publique  ,  fous  l'autorité  des 
Supérieurs  majeurs  ;  quelquefois  de  l'ordon- 
nance des  Confiais  ;  mais  plus  ordinairement 
de  celle  du  Sénat.  Il  eft  remarquable  que 
l'Empereur  Claude  voulant  établir  fes  droits 
de  foire  en  quelques-unes  de  fes  terres,  en 
Plin.     demanda  la  permiflïon  aux  Confuls.    Et  Pline 

7*epijl.$.  ^ans   fes  Epîtres   marque    qu'un    homme  qui 

avoit  été   Préteur ,    s'adreflfa   au    Sénat    pour 

obtenir    une    pareille    permilîion.    Mais    enfin 

nous  connoiffons  par  les  livres  du  Digeite  &  dû 

Cad.  lih.  Code ,  que  ce  droit  fut  enfin  dévolu  aux  Em- 

ûg.wiid  pereurs.  La  loi  de  Valens  &  de  Valentinien , 
qui  fe  trouve  dans  le  Code ,  au  titre  des  foires 
&  des  marchés ,  en  établififant  le  droit  des 
Empereurs  fur  leur  érection  ,  autorife  en  même 
temps  le  droit  fondé  fur  l'ancien  ufage ,  <5c 
fur  la  pofiefîîon.  Cette  même  loi  mettoit  à 
couvert  les  Marchands  &  les  marchandifes  qui 
fe  trouvoient  à  ces  foires  ,   des  vexations  & 

des 
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des  exactions  arbitraires  de  ceux  qui  avoienc 
droit  de  les  affembler. 

CONCLUSION. 

Voilà ,  Monseigneur,  ce  que  ma 
mémoire,  mes  obfervations,  <3c  mes  réflexions 
m'ont  pu  fournir  fur  l'Hiftoire  du  Commerce 
&  de  la  Navigation  des  Anciens.  J'aurois  pu 
enrichir  cet  Ouvrage  par  une  plus  grande  6c 
plus  curieufe  recherche  ;  mais  vous  favez  que 
mon  temps  n'eft  pas  à  moi ,  que  je  ne  puis 
m'en  attribuer  la  difpofition  ,  &  le  divertir  ail- 
leurs ,  fans  une  efpece  de  larcin ,  ou  du  moins 
fans  une  infidélité  ,  que  votre  exemple  me 
feprocheroit  inceiîamment  ,  en  voyant  votre 
application  fi  confiante  <3c  fi  infatigable  à 
L'utilité  publique  ,  &  à  vos  devoirs. 
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Alarïc.  433. 

Alphonfe  u'Albuquerque  veut  détourner  le  cours  du 
Nil.   317. 

Alexandre  ,  fes  flottes.  4?  ,  **.   rompt  fa  flotte    52 
^'    s^barque    iur    l'Indus.     Jt.    fes   navigations 
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contre  les  Carthaginois.  98.  fes  deffeins  fur  l'Ara- 
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Borme-Eipérance.  104.  &  lui  ,  &  fes  fucéefleurs 
changent  les  noms  des  pays  qu'ils  ont  f  bjugués. 
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s  de  fes  conquêtes,  347  ,  W,  5U  ,  <8f. 
Alexandre ,  fVere  c  mée  Lathurus  Ê   Roi   f 

gypte.   185. 
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à  la  pratique  de  la  mer.  411.  navigations  autour  de 
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Awafis ,  Roi  d'Egypte,  affectionne  les  Grecs.  93-  per- 
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féparée  par  un  mur  de  la  méridionale,  ibid.  fe 
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Ff  iij 


4*4  TABLE 

animaux  mondes  8c  immondes  ,  d'où  elî  prove* 
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traverfe  les  Cyanées.  83.  navire  peu  confidérable. 
ibid.  porté  par  les  Argonautes  du  Danube  dans  la 
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épaules  le  navire  Argo,  du  Danube  dans  la  mer 

Adriatique.  83.  foldacs  &  rameurs,  ibid. 
Aria  }  vile  capitale  des  Ariens.   36^. 
Arias  ,  fleuve  ues  Ariens.  401. 
Route  du  pays  des  Ariens  à  la  mer  Cafpie.  401  „ 

401. 
Ariarathe.  161. 
Arifton  vifite  les  côtes  de  la  mer  Rouge ,  par  ordre 

de  Ptolemée  Phiiadelphe.  336. 
Arles,  fuccurfale  de  Trêves.  115.  fon  commerce.  2.12* 

2.14.  les  manufactures.  2.1©. 
Arméniens  ,  leur  commerce  avec  les  Perfes.  55. 
Aromates  de  Galaad ,  recherchés  par  les  Egyptiens  • 

pour  embaumer  leurs   corps.    16, 
Arrien  3  auteur  du  Périple  de  la  mer  Rouge ,  noté, 

37  7  ,  405  ,  406. 
Arfacie  ,  ville  capitale  des  Parthes.  j<*.  la  même  que 

Calvin,  ibid. 
Afdrubal ,  fondateur  de  Carthagene.  70.  Traité  pafTé 

avec  Afdrubal.   14°. 
Afdrubal  tué  en  Sardaigne.  120. 

ata  ,  v.lie  ,    fembie  être  la  même  qu'Afphetïra 

&  Afpitra.  3  77. 
AJfhetira  3  capitale  des  Sinois ,  fembie  être  la  même 

que    Siam.    ibid.    ainfi   qu'Afpitra  ,  Se   Afparara. 

ibid. 
Ajfitra  ,  ville  ,  fembie  être  la   même   qu'Afphetira 

St  Afparata.   ibid. 
Athénée  ,  frère  d'AtcaïùÇi  Roi  de  Pergame.  1*7. 
Athènes,    i(  courue   par    l'Egypte    dans    une    difette 

publique,  x^i. 
Les  Athéniens  &c  les  Lacédémoniens  fe  difputent  l'em- 
pire de  la  mer.  91.  Cimon  commande  la  flotte  des 

Athéniens,  48. 
/xttaïus ,  Roi  de  Pergame.  145-  fa  flotte  combat  celle 
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de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine,  ibid.  fa  flotte  de 

3700  vaifTeaux.  433.  tâche  d'affamer  l'Italie,  ibid. 
fa  fuite  honteufe.    ibid. 

Attilius  Regulus.    134. 

us  fait  rentrer  Sparte  dans  l'alliance  des  Ac 
153. 

Aude ,  rivière  de  Narbonne,  change  fon  cours.  2.10. 

Augufte  devient  maître  de  l'Ane.  15?.  guerre  d1  Au- 
gufte &  d'Antoine  contre  Brutus  &  Caflius.  188. 
fait  paroîcre  peu  de  vigueur  dans  ia  guerre  de 
mer  contre  Sextus  Pompeius.  2.67  »  *68.  fon  aver- 
fion  pour  la  marine.  16 8.  il  dévoie  à  Agrippa  fes 
avantages  contre  Sextus  Pompeius.  ibid.  envoie 
de  grofTes  efeadres  dans  l'Océan  }  en  vue  du  com- 
merce. 16 4.  flotte  d' Augufte  au  cap  de  Mifene. 
171.  flotte  d' Augufte  au  port  de  Ravenne.  ibid. 
flotte  d'Augufte  fur  la  côce  de  Fréjus.  *7i.  il  fait: 
du  gouvernement  de  l'Egypte  un  des  fecrets  de 
l'Empire.  50c ,  $x8.  il  fe  réierve  L'Egypte, dans  le 
partage  des  provinces  qu'il  fit  avec  le  Sénat.  305. 
il  réforme  la  politique  des  Ptolemées  dans  le  gou- 
vernement de  l'Egypte,  ibid.  il  imite  Alexandre 
dans  le  gouvernement  de  l'Egypte  3  qui  avoit  été 
changé  par  Alexandre,  ibid.  il  ne  reçoit  a 
Egyptien  au  nombre  des  Sénateurs  Romains,  ibid. 
ii'veut  fe  rendre  maître  de  l'Ethiopie.  31^.  fait 
la  guerre  aux   Ethiopiens.  66. 

'Aviecnne  a  né  à  Bogar.   3^8. 

Aurelien  ,  Empereur  ,  règle  le  commerce  d'Egypte. 
4 ix.  prend  loin  de  la  navigation  du  Nil  Se  du 
Tibre,   ibid. 

Auteur  du  Traité  du  commerce  des  Indes  y  8c  de  fes 
avantages,   2. 

Az'J'as  ,  port  des  Arabes.  $31. 

B. 

7}  Aeel-Mandel  s  détroit.  61. 
AJ  ■  Bacchus  fait  la  conquête  des  Indes.  3$!.,  38<5". 
Baftres  >  ville.  4*°*. 
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Bagdad  >  ville  comparable  à  Conftantinople.  430.  fbn 
commerce  aux  Indes,  ibid. 

Baléares ,  iiles.  130.  exercent  la  piraterie.  181.  man- 
quent d'huile.  2.51.  il  cil  défendu  à  fes  habitants 
de  poiïeder  ni  or  ni  argent,  i^o.  fe  défendent  con- 
tre la  flotte  du  Conful  Metellus.  18*. 

Baîtie.  1^6. 

Barygafe  j  ancienne  ville  des  Indes.  fi,  4°^« 

Bajades  3  peuple,  ibid. 

Bafilifque ,  beau-frere  de  l'Empereur  Léon,  Se  fa  tra- 
hi ton.   434- 

Bataille  donnée  contre  les  Carthaginois  par  les  Con- 
fuls  Attilius  Se  Manlius.  133. 

Batné  ,  ville  de  Méfopotamie  fort  marchande.  3  f  9: 

Le  Beau  promontoire,    ixj. 

Belges  y  ne  reçoivent  pas  volontiers  chez  eux  les  Mar- 
chands étrangers,  ioi.  vifuent  fouvent  les  côtes 
d'Angleterre,  ibid. 

Benjamin,  Navarrois.  364,  430.  cenfure  de  fon  ou- 
vrage. 3*4- 

Bérénice  s  port  &  ville  fur  le  golfe  Arabique.  39 1. 
bâtie  par  Ptolemée  Philadelphie.   $11-,  3*3*  35°* 

.354-  m 

Bière  ,  inventée  en  Egypte.  193. 

Bled  ,  porté  à  Rome  pour  fa  fubfiftance.  ^6z. 

Bogar  y  ville  des  Ufoccks.  368.  a  donné  fon  nom 
au  pays  qui  fépare  la  Chine  de  la  Mofcovie.  ibid. 
Etat  leparé.  ibid.  pacrie  d'Avicenne.  ibid.  fon  tra- 
fic. 400. 

Bohara.    Voyez  Bogar. 

Bonne '-Efp é r anc e  ,cap  doublé  avant  Augufte.  176.  avant 
Salomon.  34. 

Bordeaux ,  Se  fon  port.   iii. 

Borifihenis  ,  ville  fur  les  bords  du  Boryfthene.  150. 

Pêche  du  Bofphore-  de  Thrace.  X47. 

Bouillie  }  autrefois  principale  nourriture  des  Ro- 
mains.  69. 

Bourg-blanc  3  pert  fur  le  golfe  Arabique.  1}1  >  335>« 

BoaJJble.  45- 
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Brachmanes ,  précepteurs  de  Confucius.  378. 
Britannicus.    413. 
Flocte  Britannique.  418. 
JBrafïw  Se  CafTius.    188. 
Bufiris.  308. 

Byzance  ,  une  des  villes  Navarchides.    2,75.   péage 
que  Ton  y  levoit.  148. 


CAbolytje  ,  peuple  habitant  la  province  de  Cabul. 
370. 

Cabul  ,  ville  Se  province.  370.  Ton  trafic.  401,  403. 
rouce  de  Cabul,  allant  des  Indes  au  midi.  4°3- 

Cadix ,  colonie  des  Phéniciens.  19.  fon  trafic.  131. 

Cafa  envoie  des  vaifTeaux  à  Gènes,  zji.  fon  trafic 
d'épiceries  &  d'aromates,  ibid. 

Commerce  de  Càin  avec  Abel.  5. 

Caius  Céfar  ruine  Aden.  1I9. 

Xe  Caire  ,  fa  fondation.  430.  quand  bâti.  313.  caufe 
de  fon  agrandiffement.  I16.  Calife  de  Cairoan  don- 
ne les  ordres  pour  la  conftrudlion  du  Caire.  3 1 3. 

Calife  de  Cairoan.  ibid. 

Caligula  y  fes  flottes.  411.  fait  femblant  d'avoir  fub- 
jugué  l'Angleterre  410.  fait  un  grand  préjudice  au 
commerce  ,  par  le  pont  qu'il  fit  faire  entre  Baies 
8c  Pouzzol.  411.  vaifTeau  de  Caligula,  d'une  ad- 
mirable grandeur.  4X4-  conçoit  le  defTein  de  fe  reti- 
rer en  Egypte.  300. 

Calpurnius  fe  qualifie  Préfet  de  la  flotte.  178. 

Cambaluy  capitale  du  Cathay.  371.  aujourd'hui  Pékin, 
ibid. 

Cambaya ,  un  des  ports  principaux  des  Indes.   i*>6. 

CambyJ?  ,  voulant  domter  les  Ethiopiens  ,  perd  fon 
armée.  66. 

Cana  y  port,  ville  marchande  d'Arabie.  513  391- 

Candace  ,  Reine  d'Ethiopie  ,  attaque  l'Egypte.  3^8.  efl 
réprimée  par  les  Romains,  ibid. 

Candahar  .  province  Se  ville  de  commerce  >  encre  la 
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Perfe  3c  les  Indes.  $69,  11°  ,  4°3-  femble  être 
Alexandrie  ,  fituée  en  ce  lieu  ,  Se  avoir  tiré  fon 
nom  d'Alexandre.  403.  mais  il  Ta  plutôt  tiré  des 
Candariens.  ibid.  fon  commerce.  404. 

Route  de  Candahar.  403 ,  404. 

Candariens  ,  peuples  fitués  fur  l'Oxus.  40?. 

Canclle ,  ne  vient  point  d'Ethiopie,  mais  de  Ceilan.  <?f. 

Cap  3  ville  bâtie  par  les  Miléfiens.  251. 

Caracalia ,  dans  le  maflacre  qu'il  fit  faire  à  Alexan- 
drie ,  excepta  les  Marchands.  411. 

Caracathay ,  ou  Cathay  noir.  37-   Voyez  Cathay. 

Caraufius  3  &c  fa  révolte.  415.  eft  tué  par  Alleélus. 
ibid. 

Cariens  ,  adonnés  à  la  piraterie.    7  5. 

Flotte  de  Car  pathos.   437. 

Carthage  s  colonie  des  Phéniciens.  29.  fon  origine.  67. 
fa  fuuation  avantageufe.  ibid.  <£r  fuiv.  fa  feience 
dans  la  marine.  ^8.  fa  puiflance.  70.  prife  Se  rui- 
née. i'/o.  la  puifTance  au  temps  de  fa  prife.  171. 
nécelfaire  à  Rome  pour  fa  fubfiftance.  ibid.  fon 
rétabliiTement  tenté  par  le  plus  jeune  des  Gracques. 
4B7.  récablie  par  Augnfte.    171. 

Carthagene  ,  fondée  par  Afdrubal.  70.  furnommée 
Sparcaria.   i3T- 

Carthaginois  ,  furnommés  Mangeurs  de  bouillie.  69. 
maîtres  de  la  mer ,  jufqu'à  la  première  guerre  Pu- 
nique. 131.  partagent  le  commerce  avec  les  Tyriens. 
ibid.  leur  manière  de  trafiquer  avec  de  certains  peu- 
ples d'Afrique.  375.  exercent  la  piraterie.  183?.  ex- 
cellent dans  l'art  de  préparer  les  cuirs.  69.  8c  dans 
les  travaux  de  boiferie.  ibid.  leur  commerce.  67,  & 
fuiv.  relations  de  leurs  voyages  font  traitées  de  fa- 
bles. 218  ils  fecourent  Tyr  contre  Alexandre.  98. 
ils  fe  précautionnent  contre  Alexandre,  ibid.  leur 
commerce  après  Alexandre.  115.  ils  attaquent  la 
Sicile.  1 1 5  ,  &  fuiv.  ils  attaquent  la  Sardaigne,. 
ii 9.  ils  la  cèdent  aux  Romains.  i$6.  fecourent 
ceux  de  Cadix    contre  les    Efpagnols.    110  ,  m. 

,    fongent  à  la  conquête  d'Efpagne.   no,  fe  rendent 
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maîtres  d'une  partie  de  l'Efpagne.  m.  rendus  puif- 
iants   par   l'argent    d'Efpagner  22?.    follicïcés    par 

Perlée  contre  les  Romains.  161.  fe  foumettent  aux 
nains,  ijtf.  jaloux  de  la  puiflTance  des  Marieil» 
lois.    ri6.  font  battus  Se  défaits  par  eux.  ibid. 
Mer    Cafpicnne ,  fauiTemenr  crue  un  golfe  de  la  mer 

Scythique.    in,   19^  t  196. 
Csffitera,  ille  des  Indes,   fertile  en  étain.    107. 
CaJJttérides.  201.  fertiles  en  plomb  &   en  étain.  ibid. 

104 s  105.  trafiquent   par   échange.   104. 
Cafloj  de  Rhodes.   86.   pourquoi  cru  Marleillois.   118. 

a  dreffé  une  lifte  des  maîtres  de  la  mer.  zief 
Cafwins  ville,  &  fon  trafic.  56. 
Cathay.    371.  partie  feptentrionale  delà  Chine.   371. 
Scythie    orientale,    ibid.    pourquoi    ainfi     nommé. 
md. 
Cathéens,  &   leur    région,   ibid. 
Coton  ie  faifit  de  Pille  de  Chypre.    286. 
Ceilan,  ille.   370.  la  même  que  Sarandib,  Selandive 
Serendmi.  tbid.  eit  la  Taprobane.  ibid.  fes  marchan- 
diles.   ibid. 
Cenchrées,  port  de  Corinthe.   177. 
Paul  Centurion  3  Génois.  57. 

Céfar  fait  la  guerre  au  peuple  de  Vannes.  1*4  &* 
Jutv.  &  les  défait,  1*1.  aux  Anglois.  tf/rf.  ^ >«rj. 
il  conitruit  en  trente  jours  douze  galères,  xxo. 
veut  le  faire  députer  pour  rétablir  Alexandre 
Roi  d'Egypte.  185.  eft  attaqué  par  les  Egyptiens 
dans  Alexandrie.  x88. 
Ckxtéens  ,  Scythes.  372. 
Pays  de   QujIm»  du   temps  d'Abraham.   12  &  fyiv 

du  temps  de  Moyfe.   14. 
Chélidoine  ,  ville  du  nombre  des  Navarchides.  27^ 
Cherionej,    ville  bâtie  par  Diane,  x  y  1. 
Chine  .-fon  trafic  en  Europe  par  la  Perfe.    56,    y7 
route  de  la  Chine  en  Elpagne  ,    fans   entrer  dans 
1  Océan.   1?9.   étendue    de  l'Empire   de  la  Chine 
44. 
C//;«w,  descendus  des  Egyptiens  en  la  plus  grande 


4^2 


TABLE 


partie.  40  ,  43  ,  44.  Indiens  précepteurs  des  Ci 
37  8.  anciens  Chinois.   371.  autrefois  grands  naviga- 
teurs. 344.  leur  averfion  pour  les  étrangers.  43,344. 

Chus ,  région.  66. 

Chypre,  réduite  en  province.  iS6. 

Cilicie,  retraite  des  Pirates.  181,  190.  Pirates  de  Cilicie 
8c  des  provinces  voifines  donués  par  les  Romains* 
183.  la   Cilicie  réduite  en  province  Romaine.  187, 

Cimbrts ,  compris  fous  le  nom  d'Allemands.  136. 

Cimbrique  Cherlonefe  n'a  été  navigée  premièrement 
que  fous  Augufte.    358. 

Cimon  ,  commandant  la  flotte  des  Athéniens.  48. 

La  Ciotad  ,  colonie  de  Marfeille.  117. 

Ctrcajfes  ne  fe  fervent  point  de  monnoie  >  2.45.  tra- 
fiquent  par   échange,   ibïd. 

Claude  y  Empereur  ,  attaque  l'Angleterre.  411.  excite 
les  Marchands  au  trafic.  4!3-  fonde  le  port  d'Oitie. 
ibid.  défait  les  Gochs.  413.  demande  aux  Confuls 
un  droit  de  foire.  448. 

Claudtus  Pulcher  fubjugue  les  Iftriens.  ij6. 

Claudius ,  Tribun  du  peuple  ,  au  temps  de  la  féconde 
guerre  Punique.   157. 

Clodius ,  Tribun  du  peuple  3   du  temps  de  Céfar.  2-86\ 

Colaus  de  Samos  ,  le  premier  des  Grecs  qui  eft  entré 
dans  l'Océan.  81.  entre   dans  le  Battis,   tlo. 

Commerce.  L'hiftoire  du  commerce  8c  de  la  naviga- 
tion n'a  point  encore  été  traitée,  x.  par  le  com- 
merce on  a  plutôt  cherché  les  commodités  que  les 
néceiTités  de  la  vie.  4.  avant  le  Déluge.  7  3  2.5. 
après  le  Déluge.  10.  commerce  par  échange  8c  par 
argent.  19.  commerce  par  mer.  zi,  ^  feiv.  com- 
merce par  mer  dans  le  fiecle  de  fer.  15-  commerce 
par  terre,  n.  commerce  par  terre  dans  le  iiecîe 
d'or.  if.  décadence  du  commerce.  17.  éloge:  du 
commerce.  8  >  ,  8<5. 

Condovicum ,  Nantes.    zi*. 

Confucius ,  difciple  des  Brachmanes.  378. 

Confiance ,  Empereur,  favorable  au  commerce.  432-. 
état  du  commerce  fous  fon  empire.  3  59. 
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intinople  :  fa  fondation.  416 ,  417.  fcn  heureufe 
fixation.  418  ,  419.  fon  commerce.  430  ,  431 }  & 
fuiv.  elle  s'augmente  des  habitants  de  Rome.  42-7. 
l'Egypte  lui  fournit   fa  fubfiftance.  ibid. 

Copt  y  Roi  imaginaire  d'Egypte.  313. 

Coptos  ,  ville  d'Egypte.  61.  a  été  nommée  Cana.  313. 
fauife  origine  de  ion  nom.  314.  conjecture  fur 
l'origine  de  fon  nom.  3 13  ,  3*4-  ville  d'un  grand 
commerce.  ?u.  particulièrement  avec  l'Arabie.  3  3<5, 
3  57.  chemin  de  Coptos  à  la  mer  Rouge.  15»?. 

Corbilon  ,  ville  de  commerce  fur  la  Loire  a  aujourd'hui 
inconnue.    iu. 

Corbulon  joint  le  Rhin  à  la  Meufe.   414. 

Corinthe  ,  heureufement  fituée  pour,  le  commerce  de 
terre  &c  de  mer.  174  >  &  fuiv.  marché  commun  de 
l'Europe  8c  de  l'Afie.  177-  une  des  plus  riches 
&c  des  plus  marchandes  villes  de  la  Grèce.  174, 
lie ,  177.  appellée  par  Philippe  la  chaîne  de  la 
Grèce.  116.  l'invention  des  poids  &:  mefures  lui  efl 
attribuée.  177.  les  Beaux -Arts  y  fleurifient.  ibid, 
s'enorgueillit,  ibid.  eft  détruite  par  les  Romains, 
&  rétablie  par  Jules-Céfar.  178,  & Juiv.  devient: 
une  colonie  Romaine.   178. 

Corinthiens  ,  réformateurs  de  la  navigation.  175.  inven- 
teurs des  galères  à  trois  rangs.  117.  on  leur  attri- 
bue la  fabrique  du  navire  Argo.  17  T-  enfeignent 
aux  Samiens  la  fabrique  des  vaiffeaux.  ibid.  exer- 
cent la  piraterie.    18p.    leur  commerce.  77. 

Cornélius  >  Duumvir,  nommé  par  d'autres  Valerius. 

Pcple  de  Cornouaille.  203. 

Cor  je  a  ifle  ,  prétendue  par  les  Romains  &c  les  Cartha- 
ginois.   13Î  .,    J3<*. 

Cotta  y  Conful ,  commande  une  flotte  contre  Mithri- 
date.  186.  eft  défait  par  lui.  ibid.  afïïégé  dans 
Chalcédoine.   ibid. 

Couronne  navale  d'Agrippa.  169. 

Craterus  3  un  des  Généraux  d'Alexandre  3  peu  fincerc 
dans  fa  relation.  38j, 
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Ctefias ,  Auteur  peu  digne  de  foi.  383.  défendu  con-^ 

tre  Arrien.  383  j  384, 
Cuivre  des  Indes.  107. 
Cyrene  y  royaume  dépendant  de  l'Egypte.  2.86.  légué 

aux  Romains,  ibid.  r'cduit  en  province    Romaine. 

287. 
Cyrus  :  fon  expédition  contre  les  Indiens.  382. 
Cyrus  ,  rivière.  57. 

D. 

r\  Aimachus  ,  envoyé  vers  Altitrochade.  io<î> 

U  les  relations,  ibid.  peu   ridelles.  386. 

Les  Dalmates  n'avoient  point  l'ufage  de  la  mon- 
noie. 

Damiete ,  autrefois  Tamiath.  183.  accrue  des  ruines  de 
Pelufium.   313.   clef  de  l'Egypte,  ibid. 

Dana'ùs.  27  ,  83.  conduit  en  Grèce  une  colonie  d'Egyp- 
tiens. 198. 

Danube ,  joint  au  golfe  Adriatique ,  félon  l'opinion 
de  quelques- uns  des  Anciens.    237. 

"Dardanus  ,  fondateur  d'Ilion.   84. 

Darius  fait  la  guerre  aux  Indiens.  48.  fait  travailler  au 
canal  du  Nil  à  la  mer  Rouge.  335  y  II6-  fa  flot- 
te. 48. 

Delos ,  iile,  lieu  facré.  179.  métropole  des  Cyclades 
fous  Antonin.  246.  lieu  de  grand  négoce.  14^ , 
2.64.  il  s'y  faifoit  un  grand  trafic  d'Efclaves.  173. 
les  Nicomédiens  y  portèrent  les  marchandées  du 
Pont-Euxin.  146.  poiïedée  par  les  Athéniens.  180. 
devient  prefque  tiéferte  par  les  guerres  de  Mithri- 
date.  ibid.  fon  trafic.  179. 

Demetrius  Poliorcète  drelTe  une  prodigieufe  flotte. 
m.   aiïïege   Rhodes.   114. 

Demetrius  le  Pharien  fouleve  les  Illyriens  contre  les 
Romains.   139.  vaincu  parle  Conful  Emilius.  ibid, 

Denys ,  Tyran  de  Sicile,  ntf.  s'applique  à  la  mer. 
117.  fait  faire  le  premier  des  galères  à  cinq  rangs. 
ibid.  fes  forces  de  mer.  ibid.  fa  mort  malheureufe. 
ntf,  117.  Denys  fon  fils.  117. 

DidQîi 
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*Didon  eut  entrée  en  Afrique  par  le  commerce.    6j. 
Dionyjius  ,  Mathématicien  ,    envoyé  aux  Indes,  pour 
reconnoître  la  route  &  l'état.   109,  350,  351. 

mémoires  de  l'état  des  Indes.   387. 
S9- 
■ius  conduit  l'armée  Romaine  contre  Antiochus. 
«51. 

■es ,   peuple    Indien  ,   ont   de  rétain  dans  leur 
.s.    107. 

de  l'Empereur  Claude  ,  fut  le  premier, 
1   Suétone ,  qui   navigea  dans  l'Océan  fepten- 
trionaL  4IX.  joignit  le  Rhin  à  l'IiTe!.  ibid.  parla 
'_  Drufienne.  ibid. 

lus  :  fa  victoire  fur  les  Carthaginois.  13  3-  érigea 
une  colonne  ,  qu'il  orna  des  éperons  des  vaiffeaux 
pris  fur  les  Carthaginois.  127. 
Durannius ,  Préteur,   Gouverneur  de  la  Pouille,   8c 

chargé. du  foin  des  affaires  d'Iftrie.   164. 
Charge  de  Duumvir  naval.   130. 
Djmas  ,  rivière.  4vz. 

E. 

XL  Dom  ,  le  même  qu'Efaii.  2.4. 

'Egypte  :  ce  nom  d'Egypte  a  lignine  premièrement  le 
Nil,  Se  enfuite  le  pavs  d'Egypte.  3X3 ,  314.  faufTes 
origines  du  nom  d'Egypte,  3*-3-  ce  nom  eft  trés- 
ancien.  ibid.  fa  véritable  origine,  ibid.  l'Egypte  fur- 
nommée  le  grenier  Se  la  clef  de  l'Italie  ,j  &:  le 
magafin  de  l'annone.  291.  fon  heureufe  fituation. 
99  3  3-97'  fes  richelTes.  197.  fa  fertilité.  291  ,  (? 
fitiv.  a  peu  de  bons  ports.  199-  aveit  autrefois 
peu  de  vignes.  293.  mais  elle  en  eut  depuis.  294. 
quoique  fort  peu.  ibid.  l'invention  du  labourage 
lui  eft  attribuée.  29t.  bleds  d'Egypte  portés  à 
Rome.  ibid.  Se  enfuite  à  Conftaritinople.  291,  z?3- 
forces  d'Egypte  du  temps  de  Ptolemée  fils  de 
Lagus.  303.  befoins  de  l'Egypte.  315-  manque  de 
métaux  ,  de  bois ,  de  poix  ,  Se  de  fruits,  ibid.  Se 
316.  fes  revenus.  3°7-  Grecs  exclus  de  l'Egypte, 

Gg 
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s'en  plaignent.   308.  décriée  chez  les  Grecs,   ibid, 
les  Grecs  reçus  en  Egypte.  299.  les  Romains  s'ingè- 
rent dans  les  affaires  d'Egypte.  283.  réduite  en  pro- 
vince par  Augufte.  282  3  289.  enrichit  Rome.  281 } 
2.89  ,   191.  entrée  d'Egypte  défendue  par  Augufte 
aux  Sénateurs   Romains.   305.     l'Empereur  Severe 
prend  une  connoifTance  particulière  de  l'Egypte.  420. 
foulevée  par  Achilleus.  416.  punie  Se  réfermée  par 
Diocletien.  ibid.  comment  gouvernée  par  les  Turcs. 
306.    antiquité  de   fon  commerce.    307  _,    £r  juiv. 
antiquité  de  fon  commerce  aux  Indes.   41  ,  199 , 
301.   rétabli  par  Alexandre.    104  ,  105  ,  107  ,   108. 
entretenu  par  Ptolemée  Philadelphe  3  &  fes  fuc- 
ceiTeurs ,  8c  par  les  Romains,    iop^    283.  convois 
réglés  d'Egypte  aux  Indes.   349  ,   3  5°»  voyage  8c 
route  de  l'Egypte  aux  Indes.  41  ,   41,    3^1.   fon 
commerce  en  Arabie.   58  >    S9  >    60.  marchandées 
d'Egypte.    316.   fes  toiles    de    lin.    313.   Salomon 
achetoit  fes  chevaux   en  Egypte.   109,  principales 
manufactures  d'Egypte.   424.   envoie  fes  marchan- 
difes  à  Conftantinople.  427.   édit  de   Juftinien  fur 
le  commerce  d'Egypte.  2pf  s  ^96-  réglé  par  l'Em- 
pereur Aurelien.  4X*.    &  décadence.    31 2.  M    313. 
pâtres  d'Egyrue.  100. 
Egyptiens  3  anciens  navigateurs.    22.    inventeurs  du 
commerce  &  de  la  navigation.  27.  premiers  voya- 
geurs des    Indes.    381.    précepteurs    des    Indiens. 
378.  8c  des  Grecs  dans  la  feience  de  la  mer.  81  , 
302  ,  303.  maîtres  de  la  mer  ,  fous  les  Rois  Boccho- 
ris  &  Piammis.   302.    mis   au  huitième  rang  entre 
les  maîtres  de  la  mer.   36.  ont  averfion  des   étran- 
gers 3   8c  principalement  des  Grecs.  23  ,  43  _,  307, 
valeur  des  anciens  Egyptiens.  302.  devenus  lâches. 
300.  caractère  de  leur  efprit.  tbid.   fujets  à  l'ivro- 
gnerie. 294.  les  noms  des  Ethiopiens  8c  des  Egyp- 
tiens fou  vent  confondus.   1^-6.  les  Egyptiens  &  les 
Ethiopiens  difputent  de  l'antiquité  8c  de   la  pri- 
mauté. 321.  colonies  des  Egyptiens  aux  Indes.  298. 
8c  en  Grèce,  ibid»  vont  dans  le  Pont-Euxin,  fous 
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la  conduite  d'Ofiris,  &:  dans  les  Palus  Méothies. 
146  _,  147.  pères  des  Cokjues.  X47.  font  venir  des 
aromates  de  Gaiaad  pour  embaumer  les  corps.  16". 
rrariquoient  par  argent.  10.  leur  commerce  avec 
les  Indiens.  io,  2.7.  en  Orient  &  en  Occident,  xx  , 
x3,  14.  avec  les  Grecs,  xi .  méprifés  des  Romains. 
lot.   n'obtiennent  le   droit    de     Bou  dans 

aucune  ville  des  Romains ,  ni  des  autres  peuples. 
305.  alarmes  de  l'autorité  que  Céfar  prend  chez 
eux.   187.   le  foumettent  aux  Sarrafins.   430. 

EUphantine  Se  Syene,  bornes  de  l'Empire  Romaflb 
3i5  ,  31^. 

Embole  lacra  ,  felix  embole.  1*5. 

Empurtas  ,  colonie  de  Marfeiile.  11 7. 

Emile.  Paul  Emile  fait  la  guerre  à  Perfée.  i6r.  revient  à 
Rome  dans  la  prodigieuie  galère  de  Perfée.147, 163. 

Epiceries  des  Indes  3  apportées  par  terre ,  meilleures 
que  celles  qui  font  apportées  par  mer.  jdj  ,  $66. 

Eratofthcne  :  fon  éloge.  X73.  repris  par  Strabon.  ibid. 
fort  intelligent  dans  la  Géographie  de  l'Orient  > 
&  bien  moins  dans  celle  de  l'Occident.  387. 

Erythras  _,  ou  Edom  ,  le  même  qu'Efaù.    X4. 

Efpagne  :  fes  ports  }  fes  rivières  ,  &  les  villes  mar- 
chandes. X3i  acquiert  des  richeffes  immenfes  par 
le  trafic,  ibid.  fes  richefTes  lui  attirent^  la  guerre 
d'Hercule.  X30.  fon  commerce,  2.J.8.  les  métaux. 
2.18  ,  Z19.  &  principalement  fon  argent.  117.  mon- 
tagne d'argent  en  Efpagne.  ibid.  Tharhs  en  Efpa-* 
gne.  xx8.  marchandifes  û'Efpagne.  2.3*.  toiles  fines, 
&  leur  invention ,  attribuées  à  l'Efpag.ie.  ibid. 
manquoit  d'huile  autrefois,  ibid.  Grecs  en  Efpagne. 
X30.  côte  feptentrionale  d'Efpagne  étoit  autrefois 
fans  commerce.  133.  &c  fes  habitants  demeuroient 
dans  leur  férocité,  ibid.  l'Efpagne  qui  eft  au  delà 
de  l'Ebre ,  conquife  par  Anmbal.  iii.  domtée  par 
les  Romains,  ibid.  réduits  en  forme  de  province 
par  Augufte.  ibid.  les  Romains  en  tiroient  des 
richefTes  immenfes.  119. 

Etain  &  plomb  fe  trouvaient  en  d'autres  régions  que 
les  Cafiiterides.   xo6  t  107.  G  g  ij 
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Ethiopie,  pauvre  &c  mal-faine.  31?.  fournit  des  mar> 
chandifes  aux  autres  peuples.  Jij  ,  310.  abon- 
dante en  or.  61  3  64,  310.  &;.  en  pierreries,  ibid, 
fes  mines  d'émeraudes.  ibid.  fes  métaux.  64.  fon 
ivoire.   3x1.  &  fes  aromates,  ibid. 

'Ethiopiens  :  prétendent  que  l'Egypte  eft  une  de  leurs 
colonies.  65.  nation  autrefois  puiiTante.  ibid.  leurs- 
guerres  avec  les  Egyptiens,  ibid.  leur  ancien  com- 
merce. 61,0*  fuiv.  leurs  bateaux.  6z. 

Etoliens ,  peuple  fier ,  hardi ,  Se  remuant.  155,  15^. 
alliés  aux  Romains  contre  Philippe,  Roi  de  Ma- 
cédoine, ibid.  leurs  pirateries.  155.  puilTants  far  la 
mer.  ibid.  excitent  Antiochus  à  la  guerre  contre 
les  Romains.  148  ,  14?-  s'attirent  la  guerre  des 
Romains.  156.  leur  demandent  la  paix.  ibid.  tuent 
Nabis  ,  Tyran  de  Sparte.  158.  jeux  des  Etoliens. 
79. 

Villes  d'Eubée  attaquées.  14 y. 

Eudœmon  de  Nicomédie.  417. 

Eudoxus  s'embarque  fur  le  golfe  Arabique ,  8c  revient 
à  Cadix.  2.76. 

Euhemerus  :  fon  impofture  fur  Fifle  Panchaïa.  356", 
357. 

Eulée  y  fleuve  delà  Sufiane.  ioi. 

Eumcne  3  Roi  de  Pergame.   1 5  3. 

Euphrate ,  &:  fes  cataractes.  49  ,  50.  détruites  par 
Alexandre.  50.  port  magnifique  conftruit  par  Ale- 
xandre à  fon  embouchure.  104. 

Eufcbe  repris.  17  f.  a  inféré  dans  fa  Chronique  la  lifte 
des  peuples  maîtres  de  la  mer.  116. 

Euthymene  de  Marfeille.  9l  ,  "7«  relations  traitées 
de  fables,  ibid.  mais  enfuite  juflifiées.  3.18. 


X    ÏMBRIA   afiiege  Mithridate  dans  Pitane.  1 3 y. 

Firmus  occupe  l'Egypte.  42.3.  fait  fleurir  le  com- 
merce, ibid.  trafique  aux  Indes,  ibid.  s'enrichit  par 
le  trafic  des  Indes.  3*°.  opprimé  par  Aurelien.  413. 
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Finm ,  province  d'Egypte ,  a  préfentement  quelques 

vignobles.  i?4- 
Quindus  Flaminius  force  Philippe ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  à  demander  la  paix.  146. 
Flotte  de  Tnemiftocle  préparée   contre   Xerxès.  17^ 
Flotte   deftinée  fous  Arcadius  &z  Honorius  pour  les 

Indes,  par  la  mer  Rouge.   I60. 
Flotte  des  Gardes  des  trélors.  439. 
Flotte  du  Pont  -  Euxin.  ibid. 
Flotte  entretenue   dans  la    mer   Rouge   par   Trajan, 

417. 
Flottes  envoyées  de  la  mer  Rouge   en  Ethiopie.   32.?. 
Flottes  particulières  mentionnées   dans   la  Notice   de 

l'Empire.  440. 
Flottes  pour  la  fubfillance  de  Rome.  179. 
Flottes  pour  le  commerce  d'Efpagne.  43?. 
Foires  &c  marchés  de  Rome.  447-    foires  Se   marchés 
des  lieux  éloignés  de  Rome.  447  ,  448-  foires  par 
qui  inftituées.  447.   droit    de  foire.    448-    Par   qui 
accordé,  ibid. 
Francs  ,  appliqués  à  la  mer.  117.  leur  expédition  de 
mer.  ibid.  leurs  pirateries.   u7)  4M-    fournis   par 
Probus.  ibid.   &:  par  Maximien.  ibid. 
Frédéric  ,    Duc  de    Holftein.    57-    veut    rétablir   le 
commerce  des  foies  avec  la  Perfe.  ibid.  déjà  exercé 
en  France  long  -  temps  auparavant,  ibid. 
Frêjus  ,  colonie  de   Marfeille.   H7. 
Fulvius  ,  Conful,  force   les   Etoliens  à  demander  la 
paix  aux   Romains.    156. 


GAb  in  ius  ,   Proconful    de  Syrie  ,    rétablit  le? 
Roi  d'Egypte.   186. 
Gaiette  :  fon  port  rétabli  par  l'Empereur  Adrien.  4J7. 
Galaad  ,  pays  fertile  en  aromates ,  8c  autres  précieu- 

•fes  denrées.  16. 
Galère  premièrement  mife  en  ulage  par  Danaiis.  17. 
galère  de   Philippe ,    Roi    de   Macédoine  ,    d'une 

G  g  iij 
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prodigieufe   grandeur.    14?,,   i<*3-  galère  ancienne 
de  cinq  hommes.  81.    galères  à    trois    rangs.   77* 

Gardes  des  tréfors.    439. 

Gaules ,  &  les  avantages  que  les  Romains  en  tiroient» 
115,  iz6.  or  des  Gaules.  117.  Gaulois  appliqués 
à  la  mer.  zi6\  Céfar  fe  fert  de  leurs  flottes  dans 
les  guerres  civiles,  ibid.  commerce  des  Gaulois, 
111.  (?  fuiv.  en  Angleterre,  ioi.  culte  qu'ils  ren- 
doient  à  Mercure.  *i*.  Gaulois  en  Allemagne.  137. 

Geiort ,  Tyran  de  Sicile.  78  ,  1 16.  taille  en  pièces  l'ar- 
mée des  Carthaginois,  ibid. 

Gènes  ,  &  fon  port.  in. 

Génois  à  Cafa.  ifo. 

Genferic  ,  Roi  des  Vandales.  433.  brûle  la  flotte  des 
Romains.  434. 

Gentius ,  Roi  des  Iilyricns.  164.  fait  alliance  avec 
Perfée.  165.  maltraite  les  députés  des  Romains. 
ibid.  fe  rend  aux  Romains,  ibid.  mené  en  triom- 
phe. 166.  vaifTeaux  pris  fur  lui  font  donnés  aux 
habicancs  de  Corfou  ,  d'Apollonie  ,  &  de  Dyrra- 
chium.  167. 

Gergé  y  ville  d'Egypte  }  que  Ton  croit  la  même  que 
Thebes  à  cent  portes.   314. 

Germains  :  origine  de  leur  nom.  ni. 

Germanicus  y  réprimandé  par  Tibère  ,  pour  avoir  été 
en  Egypte  fans  fa  permifTïon.   306. 

Gerrhêtns  ,  peuple   d'Arabie.  331. 

Girofle  ,  ion  débit  en  Occident.   431. 

Girofta  ,  ville  de  Carmani-e  ,  fon  trafic.  56*. 

Gncphachthus  ,  Roi  d'Egypte.   335. 

Gog   &  Magog.  1^1. 

G.iths  ;  leur  flotte  de  fix  mille  vaiiïeaux.  42-3-  vain- 
cus par  l'Empereur  Claude,  ibid.  leur  irruption 
fous  Alaric.    433. 

Gracques  :  Je  plus  jeune  veut  conduire  une  colonie  à 
Cardiage  ,   &:  en  eft  empêché.  163. 

Grecs ,  autrefois  vagabonds.  88.  novices  dans  la  eon~ 
noiflance  de  l'an  iquité.  33,  37.  difcipîes  des  Sido- 
niens  dans    la  navigation.   81.   fore  inférieurs   aux 
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Phéniciens  dans  cette  fcience.  ibid.  difciples  des 
Egyptiens  en  cette  fcience.  ibid.  &  53.  ont  perfec- 
tionné la  fabrique  des  vaiiTeaux.  80,  81.  leur 
commerce  étroit  avec  les  Egyptiens.  91.  leur  domi- 
nation fur  la  mer.  95.  les  mêmes  faifoient  dans 
leur  flotte  la  fonction  de  foldats  &  de  rameurs. 
16.  leur  flotte  envoyée  contre  Troye.  ibid.  com- 
mencent à  s'appliquer  tout  de  bon  à  la  mari-e 
après  la  guerre  de  Troye.  76  ,  77.  n'avoient  point 
de  commerce  immédiat  avec  les  Indiens  avant 
Alexandre,  xo.  leur  commerce  avant  Alexandre. 
74  >  &  fuiv.  n'entrèrent  point  dans  la  mer  Rou^- 
avant  Alexandre.    81.  ° 

Groënlandois  :  leurs  vaiiTeaux.  20S. 

Guyot  de  Provins,   4j. 

Gythium  ,  havre  de  Sparte.    157. 

H. 

JTAmilcar,  efpion  des  Carthaginois  dans  Par- 

X  J.mee  d'Alexandre.  ?8.  condamné  par  eux  à  la 
mort  comme  traître,  ibid. 

Hannon  ,  Carthaginois.  30  ,  70.  relation  de  fes  voya- 
ges. 7x,  73  ,   17$.  traitées  de  fables.  118. 

Hébreux  menoient  le  plus  fouvent  une  vie  vaga- 
bonde du  temps  d'Abraham,  n,  leur  commerce. 
30,  Ji.  leur  commerce  par  mer.  xx.  trafiquoient 
par  argent.  19  ,    20.  ^ 

Hegeftrate ,   Marfeillois.    i\9. 

Hellefpont  :  fa  côte  Afiatique  propre  au  commerce.  î± 

Hemor  invice  Jacob  &  fes  enfants  à  demeurer  dans 
ion  pays.  13.  lui  vend  un  champ.   14. 

Henri  IV  Roi  de  France,  veut  joindre  la  Saône  à 
la  Meufe.  214. 

Hera  ville  du  Chorafan.  ^9.  patrie  de  Mircond. 
ibid.  la  même  qu'Aria,  ibid. 

Hercule ,  Phénicien.  37  ,  38  ,  81.  Dieu  des  Phéniciens. 
tàid.  Ion  expédition  aux  Indes,  ibid.  &  l%6.  les 
Indiens  le  croyoient  leur  compatriote,  ibid. 

G  g  iy 
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Heri ,  fleuve.  369. 

Hermès:  traces  de  ce*  nom  en  Efpagne.  m. 

Herminius  y  montagne  de  Portugal.  ni«  origine  o- 
ce  nom.  ibid. 

Hermonaffa  3  colonie  Grecque.  2.5*. 

îiermion  >  Roi  :  origine   de  fon  nom.  xi3. 

Hermcndures  3  peuple  :  origine  de  ce  nom.  m. 

îlieres  ,   colonie  de   Marfeille.    2.17. 

Hier  on  y  Roi  de  Syracule.  78,  133.  fe  déclare  pour 
les  Carthaginois  contre  les  Romains,  ibid.  le  récon- 
cilie avec  les  Romains,   ibid. 

Himilcon ,  Carthaginois  :  relation  de  fes  voyages.  3°  * 
71,  73.  va  reconnoître  les  eûtes  de  l'Europe, 
X75- 

Hippjlus ,  Pilote.  42--  fa  navigation  d'Arabie  aux 
Indes.  381.  ce  nom  donné  au  vent  du  Sud-oueft. 
ibid. 

Hippocrate  le  Mathématicien  exerce  la  marchandife.  86> 

Hiram  ne  joignit  pas  l'ancien  Tyr  au  nouveau.  3  5  > 
16. 

Hollandais  :  leur  vertu  Se  leur  indufîrie.   34. 

Huns  y  voifins  des  Palus   Méotides.  1 5  3. 

Hypanis  y  ou  Hyphafis  s  fleuve  >  borne  des  conquê- 
tes d'Alexandre.    384,38;* 

Hyperboréens.   371» 

Hyrcaniens.  j6, 


J'Aph  ETi-i  a  pour  fon  partage  les  ilîes  &  les 
péninfules.  M« 

Ja/on.  8x,  83  y  84.  va  3  félon  Eratoflhene ,  de  la 
Colchide  dans  l'Arménie.   184. 

Javolenus  ,  Jurifconfulte.  41 8. 

Idumêens  ont  été  long  -  temps  maîtres  de  la  mer 
Rouge.  14. 

Jew;c  de  la  Grèce.  79.  jeux  Ifthmiques.   158. 

lllyriens  :  leurs  ports.  15  s.  ravagent  les  côtes  orien- 
tales d'Italie.  16 4.  les  Romains  leur  font  la  guerre. 
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*37.  &  fuiv.   Teuta  leur  Reine  demande   la  paix 
aux  Romains.  138. 

hidathyrfus.    385. 

.  tous  ce  nom  on  comprend  d'ordinaire  tous  les 
peuples  d'Orient.  11.  leur  étendue.  383.  n'ont 
pas  été  inconnues  à  Homère.  Hx>  343-  peu  con- 
nues avant  Alexandre.  34<*.  peu  connues  &  peu 
vifitées  avant  Augufte.  388  ,  389  ,  390.  peu  con- 
nues du  temps  d'Arrien.  384,  385.  avoient  des 
villes  en  grand  nombre.  36i-  les  Indes  fertiles  en 
or  &  en  cuivre.  19.  arbres  oc  cannes  des  Indes 
d'une  prodigieufe  groiTeur.  39.  mer  des  Indes  crue 
par  plufieurs  des  Anciens  n'être  point  navigable. 
41-  affaires  des  Indes  rapportées  peu  fidèlement. 
38*5.  route  des  Indes  au  Pont-Euxin  ,  félon  Stra- 
bon.  199  y  400.  route  des  Indes  en  Europe  par 
Ormus  oc  Baiïbra.  358.  route  des  Indes  en  Egyp- 
te ,  peu  connue  des  Indiens  du  temps  de  Ptole- 
mée  Evergete.  351.  marchandifes  des  Indes  por- 
tées en  Europe  par  le  Nord.  317-  reprennent  la 
route  d'Egypte,  ibid.  commerce  des  Indes.  34  3- 
(y  fuiv.  436.  commerce  des  Indes  en  Europe  par 
la  Perfe.  5<5  ,  57.  commerce  des  Indes  avec  l'E- 
gypte. 341.  fon antiquité.  341*  34i-  commerce  des 
Romains  aux  Indes.  391  3  39  3-  du  temps  d1  Au- 
guite. 3Çx  {y  fuiV'  commerce  des  Romains  aux 
Indes  du  temps  de  Pline.  174-  ce  commerce  con- 
fiftoit  en  cinq  millions  de  marchandifes  qu'on  por- 
toit  aux  Indes  ,  oc  le  centuple  du  profit  qu'on  en 
rapportoit.  34P  >   3?3- 

Indiens  3  nom  général  donné  à  tous  les  étrangers 
venus  des  régions  inconnues.  357.  Indiens  auto- 
chthones,  félon  quelques-uns.  343-  ne  font  jamais 
fortis  de  leur  pays  y  félon  Megafthene ,  Se  félon 
Solin.  3-75.  fauvages.  348.  defeendus  des  Egyptiens 
en  la  plus  grande  partie.  40  ,  43.  leurs  navigations 
■s  l'Occident.  37  ?.  fix  fortes  d'états  chez  les 
Indiens.  348.  leur  commerce.  19.  en  Egypte.  10  , 
39-   en  Arabie.  58,   5?.  Indiens  jetés  par  la  tem- 
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pêce  fur  les  côtes  de  Germanie.  3Î7  »  &  julv, 
394-  Indiens  qui  abordèrent  à  Lubec  du  temps 
de  Frédéric  Barberouffe.  358.  Indien  trouvé  demi- 
mort  dans  le  golfe  Arabique.  351.  Indiens  envoient 
des  AmbafTadeurs  Se  des  préients  à  Augufte.  354. 
Indiens  tranquoient  par  échange  avec  les  Grecs  du 
temps  de  Marc-Aurele.  ibii.  bateaux  des  Indiens. 
tout. 

Indus  :  navigation  d'Oneficrite  Se  de  Nearque  »  de 
Tlndus  à  i'Euphrate.  384  ,  390. 

Ioniens  3   puiiTants   fur  la  mer.    17  S. 

Joppé ,  port  de  la  Judée.  3*. 

Jofeph  vendu.  16.  fait  un  grand  trafic  de  bleds 
d'Egypte.    17. 

Jojaphath ,  Roi  de  Juda.   33. 

Jofephe  expliqué.    31. 

Iphigenie  ,  Orefte  &  Pylade ,  dans  les  Palus  Méoti- 
des.   242. 

Irlande  ,  plus  fréquentée  que  l'Angleterre,  201  }  203. 
on  croyoit  inhabitable  tout  ce  qui  étoit  au  delà. 
103. 

Irmin  ,  nom  de  Mercure  >  chez  les  Saxons.    t\%. 

Ifaac  ne  laboura  la  terre  de  Gerar  ,  que  par  la  per- 
mifïion  d'Abimelech.   13. 

Port  des  Ifiiquts.  '  1  24. 

Ifîs  :  culte  qui  lui  eft  rendu  par  les  Sueves.  137. 

Ifcander  s   nom  d'Alexandre  chez  les  Orientaux.   4°3« 

IJtdore  repris.    117. 

IJlc  Forcunée.   71  ér  fuiv. 

Ifmjelhes  vont  trafiquer  en  Galaad.  16. 

Ifpahan  :  fes  caravanes.   404. 

Jeux   Ifthmiques.    174. 

Jftriens.  137.  décriés  pour  leurs  pirateries.  137  ,  i$8. 
réprimés  par  les  Romains.  138.  fubjugués  par 
Claudius  Pulcher.  M*. 
Italie  a  peu  de  ports  fur  fa  côte  orientale.  2 y 8.  fon 
commerce  ancien.  255.  fon  commerce  avec  l'Ef- 
pagne  ,  du  temps  d'Augufte  &   de   Tibère.   13?. 

Juba  laifle  une  relation  de  la  navigation  de  Néarque 
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&  d'Onéûcrite.  348  ,   349.  en  forme  d'extraits  de 
leur  navigation.    3?i. 
J»/i«i  ,    furnommé  l'Apoftat  3  favorife  le 


commerce. 


431. 
Jidius  Africanus  extrait   de   Caflor  Rhodien   la  lifte 

des  maîcres  de  la  mer.  116. 
Junius ,  Coniul,  pafTe  en  Sicile  avec  une  flotte.  134. 


Li  Abienus  ,  un  des  Lieutenants  de  Céfar.  199. 
Lacédémoîiiens    difputent    l'empire    de    la   mer    aux 

Athéniens.  91.   l'ufage  de   la   monnoie   leur    étoic 

autrefois    inconnu.    7  9.    anciens    traicès   d'alliance 

entre  eux  &  les   Romains.   157.    leur  commerce. 

78  ,  80. 
Lacinium ,  promontoire.   130. 
Lavinus  ,   Préteur  ,  fecourt  les  villes  d'Oricum  Se 

de   Brindes   contre   Philippe  ,  Roi  de  Macédoine. 

14$. 
Lcon  y  Empereur  :  fon  appareil  contre  les  Vandales. 

453. 
M.  Lepidus  ,  Gouverneur  d'Egypte.   184. 
Lequée ,  porc  de  Corinthe.  177. 
Lcucate ,  l'une  des  villes  Navarchides.  il 9. 
Liban  ,  montagne  ,  fournit  aux   Phéniciens  le  bois 

nécefTaire  pour  la  navigation.  3  5. 
Liburnes  ,  navires.  fc7*. 
Liburniens  y  peuple.  137.  décrié  par  Tes  pirateries.  137* 

z$9-  inventeurs  des  vaifTeaux  Liburniens.  i5P-  n'a- 

voient  point  l'ufage  de  la  monnoie.  1C0. 
Liburniens ,  navires.  159.  les  meilleurs  voiliers  de  la 

mer.   137. 
Lilurnus  ,  inventeur  des  vaifTeaux- Liburniens  >  félon 

quelques-uns.  xj?. 
Licinius ,  Préteur ,  prépare  une  flotte  contre  Perfée. 

Limyrica.  406. 

LiJJus  ,  ville.   138,  13?. 
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Livius  t  Préteur  ,  commande  la  flotte  Romaine  contre 
Antiochus.  14?  ,  150. 

Lucretius ,  Préteur ,  commande  la  flotte  Romaine  def- 
tinée  contre  Perlée.  i6z. 

Lucullus  envoyé  par  Sylla  3  pour  aïïembler  une  flotte 
contre  Mithridate.  185.  refufe  de  s'aûocier  avec 
Fimbria.  ibid.  remporte  deux  victoires  contre  la 
flotte  de  Mithridate.  ibid.  détruit  fes  vaifTeaux.  187. 
triomphe  de  lui.  188. 

Lutatius ,  Conful ,  termine  la  première  guerre  Puni- 
que. 13  T- 

Port  de  Lune,  113.  fiege  de  l'Empire  maritime  des 
Tyrrhéniens.  155. 

Lycurgue  3  Roi  de  Sparte  ,  en  bannit  Tor  8c  l'argent  „ 
&  le  defir  des  richeifes.   79  ,  80. 

Lydiens  ont  les  premiers  monnoyé  l'or  8c  l'argent , 
8c  fait  le  métier  de  revendeurs.  87. 

Lyon,  ville  d'un  grand  commerce.  ti$  &  fuiv.  exer- 
çoit  aufli  fon  négoce  fur  la  mer.  zif.  8c  jufqu'en 
Egypte,  ibid.  entrepôt  entre  Trêves  &c  Arles,  ibid. 
fes  commencements.  114.  fa  puiflance.  "  j.  cédoic 
en  puifTance  à  Narbonne.  n6. 

M. 

1\L  Acedoine  réduite  en  province.  166. 

Macédoniens ,  difpofés  aux  affaires  de  la  mer.  144. 

Madianites  vont  trafiquer  en  Galaad.  16  ,  17. 

Mœnius  3  Conful ,  orne  d'éperons  de  vaifTeaux  la  tri- 
bune aux  harangues.  117. 

Malabar  ,  port  des~Indes.  3^5.  commerce  de  Malabar 
8c  de  Java  du  temps  de  Marc  Paul.  ibid. 

Mammelus.  431.  achètent  des  enfants,  ibid. 

Manilins  ,  Conful  3  commande  l'armée  de  terre  con- 
tre les  Carthaginois.  169. 

Marais  Oxien.  4ox.   Voyez  Oxien, 

M2rca  ,  ion  vin.  194. 

Marchands  ,  leur  profeifion  différente  de  celle  des 
Négociants.  411.  collège  des  Marchands  inftitué  à 
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Rome.  i<5x.  autrement  nommé  collège  des  Mercu- 
riaux  3  &c  pourquoi  ainfl  nommé,  ibid.  Voyez  Mer- 
curiaux.  condition  des  Marchands  avilie.  444  >  44Î- 
aiTujettis  aux  tributs.  445- 

Médailles  de  Marcius.  2,78. 

Marcius  3  Conful  3  commande  l'armée  navale  contre 
les  Carthaginois.  169.  fon  difeours  aux  Carthagi- 
nois 3  en  leur  annonçant  l'ordre  donné  pour  la  def- 
truclion  de  Carthage.  13t. 

Mariniers   protégés    &  honorés  par   les   Empereurs. 

•  441-  faits  Chevaliers.  443.  terres  affectées  à  la  fonc- 
tion de  Mariniers.  443  3  444.  loix  impofées  aux 
Mariniers.   444,  445- 

Marins  creufe  un  canal  pour  recevoir  une  partie  des 
eaux  du  Rhône.  115. 

Marroquins.   69. 

Marseille  :  fa  fondation.  90  3  113,  114.  fa  puiflance 
fur  la  mer.  90  ,  91.  fes  colonies.  117.  fon  com- 
merce. 90  3  318.  vainc  les  Carthaginois.  90.  Céfar 
augmente  fon  domaine.  2. 16.  fuit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  Céfar.  119.  eft  dépouillée  par  Céfar 
d'une  partie  de  fes  colonies,  ibid. 

Marfeillois ,  adonnés  à  la  mer.  114,  xi5.  leurs  voya- 
ges de  long  cours.  91.  accroiffement  de  leur  puif- 
lance. 11  j  ,  (y  fiih.  n'affectent  point  le  titre  de 
maîtres  de  la  mer.  zi6.  s'oppofent  à  ceux  qui 
l'ufurpent.  ibid.  leurs  loix  nautiques.  114.  culti- 
vent Phumeur  fauvage  des  Gaulois,  ibid.  enviés 
par  leurs  voifins.  ibid.  alliés  des  Romains.  115. 
protégés  par  le  Proconful  Sextius.  ibid.  afliften»: 
Marius  contre  les  Ambrons,  ibid. 

Marsham  noté.   $«. 

Maximin  3  Empereur  3  exerce  le  trafic.  411. 

Médailles  de  Marcius  Cenforinus.  X78  3  179. 

Megafthev.e  3  envoyé  vers  le  Roi  Sandrocottus.  10?. 
n'a  pas  beaucoup  parcouru  les  Indes.  385-  fes  rela- 
tions. 10?.  eftimées  peu  ridelles.  î$6. 

Mêla  ,  Géographe  :  partage  de  fon  ouvrage  expliqué. 
2.1.  un  autre  paffage  reftitué  6c  expliqué,  ibid, 
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Melcarthus ,  Dieu  des  Phéniciens ,  eft  leur  Hercule, 
30.  premier  Auteur  de  leurs  navigations  vers  le 
couchant,  ibid.  va  en  Afrique.  37. 

Melinde ,  Se  fes  mines  d'or.  33. 

Memnon  ,  Roi  de  la  Sufiane  3  faufTement  cru  Roi 
d'Ethiopie.  C6. 

Mengrelie ,  ancienne  Colchide.  404.  fes  marchandises, 
ibid.  fournit  de  fer  Se  d'acier  toute  la  Turquie- 
ibid. 

Mer  :  empire  de  la  mer ,  en  quoi  il  confifte.  87.  fon 
étendue,  ibid.  qui  eft  maître  de  la  mer ,  eft  maître 
de  tout.  93.  lifte  de  ceux  qui  ont  été  maîtres  de 
la  mer.  116.  les  Marfeillois  fe  font  oppofés  à  ceux 
qui  ont  ufurpé  ce  titre.  116.  mer  Cafpienne  crue 
par  quelques  Anciens  un  golfe  de  l'Océan,  nij 
3?o,  3?  5  3  396.  mer  Rouge  plus  dangereufe  vers 
le  fond  du  golfe.  188.  radeaux  de  la  mer  Rouge. 
27.  mer  Scythique  inconnue  aux  Anciens.  350.  mer 
Ténébreufe  ,  ou  mer  de  poix.   37i. 

Mercure  adoré  par  les  Gaulois,  xn.  par  les  Alle- 
mands. ^l^.  Se  en  Efpagne.  ibid. 

Mercuriaux  :  collège  des  Mercuriaux  inftitué  à  Rome, 
Se  pourquoi  ainii  nommé.  i6t,  163. 

Metcllus  Celer,  Proconful.  357,   395- 

Q.  Metellus  ,  Proconful  3  furnommé  le  Crétique.  183, 
iubjugue  l'iile  de  Crète  3  Se  en  triomphe,  ibid.  fa 
cruauté.   i«?i. 

Meufe  :  fa  jonction  à  la  Saône  ,  projetée  par  Kenri 
IV.  xt4. 

Michel,  Patriarche  des  Jacobites.  317. 

Midas  t  Roi  de  Phrygie.  107 ,  on  lui  attribue  l'inven- 
tion de  l'étain  Se  du  plomb,  ibid. 

Minéens ,  peuple  d'Arabie.  331. 

Minos.i  5 ,  76 ,  84.  il  n'a  pas  été  le  premier  qui  fe  foit 
rendu  maître  de  la  mer.  .91. 

Mithridate  fe  met  en  pofTeflion  de  l'empire  de  la  mer. 
54,  184 ,  185.  fes  forces  de  mer.  184.  fait  la  guerre 
aux  Romains.  181  &fuiv.  enfermé  dans  Pitane.  185= 
afllégé  par  Fimbna,  ibid. 
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Mombafi,  Se  fes  mines  d'or.  33. 
Monaco,  i:i. 

Monomoiapa  3  Se  fon  or.   310. 

Montpellier  ,  autrefois  porc  célèbre,  txi. 

Mofiovie  :  les  frontières  voifines  des  frontières  de  la 

Chine.  3?*.  route  de  la  Mofcovie  à  la  Chine  n'eft 

pas  nouvelle.  3*7.  fon  commerce.  141. 
Mofiovites  :  leurs  mœurs.   243. 
Mofelle ,  fa  jonction  à  la  Saône  ,  projetée  par  Antif- 

tius.   1x4.  r 

Munatius  Plancus  ,  fondateur  de  Lyon.  114 
Miinftanfer  ,  Calife  d'Egypte.   }z6. 
Murana.   18*.  &yr 

Muza  ,  port  fur  le  golfe  Arabique.  3*1. 
Muztrts  ,  port  dans  les  Indes    391 
Mj0i/^n«oi     port  de  la  mer  Rouge.  3^3.  nommé  au. 

jourdnui  Calir.  tbid.  Voyez  Port  de  la  Souris. 

N. 

^KjABATiLirs ,  Se  leurs  pirateries  dans  la  mer  Rou- 

XV      ge.  24. 

Nabis,  Tyran  de  Sparte.  157.  exerce  la  piraterie. 
tbid.  prépare  une  flotte  contre  les  Achéens.  ibid. 
dépouillé  de  fa  puilfance  maritime  par  les  Ro- 
mains. 158.  fait  trêve  avec  les  Etoliens.  ibid.  eft  tué 
par  eux.  1 5*. 

Nabuchodonofor  prend  Se  ruine  Tyr.   36". 

Nanigeris  ,  ifle ,  que  l'on  croit  être  Ceilan.  565. 

Nantes  ,  ville  maritime,  félon  Céfar.  212.  nommée 
^ autrefois  Condovicum.  ibid. 

Napolitains  excités  par  les  Tarentins  à  la  guerre  con- 
tre les  Romains.   12^. 

Narbonne  ,  lieu  autrefois  d'un  grand  commerce.  220. 
privée  de  fon  port  Se  de  ion  commerce,  ibid.  com- 
merce ailé  à  établir  entre  Narbonne  Se  Touloufe. 
224. 

Navarchidss  ,  titre  donné  à  certaines  villes  maritimes, 

\%Q. 
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Naucratis  ,  ville  d'Egypte ,  alîignée  aux  Grecs  par 
le  Roi  Amaiis  ,  pour  leur  demeure  &:  leur  trafic. 
305»,  310. 

Navigation:  fon  invention.  24 >  25.  les  Anciens  grof- 
fiers  dans  la  navigation.  104.  elle  fe  faifoit  fans 
perdre  la  terre  de  vue.  ibid.  navigation  de  Salo- 
mon.  6t.  navigation  de  Néarque  &:  Onéficrite  de 
llndus  dans  PEuphrate.  3 84.  navigation  des  Ro- 
mains florilTante  fous  l'Empereur  Probus.  361. 

Navires  :  il  n'y  en  avoit  point  au  temps  du  Déluge. 
9.  les  premiers  navires  des  Romains  fort  groflié- 
rement  conftruits.  115.  grandeur  de  leurs  vaiffeaux 
dans  la  première  guerre  Punique.  132.,  1 5 3 •  navires 
anciens  à  un  rang  de  cinquante  rameurs.  7  7.  ratiai- 
res,,  forte  de  navires.  2.57.  défenfes  faites  aux  Sé- 
nateurs Romains  de  bâtir  &  de  poiTéder  des  na- 
vires. 445.  les  navires  des  particuliers  fujets  au 
fcrvice  de  l'Etat,  ibid.  navire  d'une  prodigieufe 
grandeur ,  bâti  pour  tranfporter  à  Rome  un  obé- 
lifque.  304,  360.  navires ,  vaifTeaux  longs.  81,  83, 
175.  navire  de  Crète  qui  enleva  Europe.  83. 

Néarque  ,  un  des  Amiraux  d'Alexandre,  iox.,  348. 
laiife  une  relation  de  fa  navigation  des  Indes  à 
l'Euphrace.    53,  349,  391. 

Négociants  &  Marchands  3  profefîlons  différentes.  421. 

Neptune  y  fymbole  de  Japheth.  16. 

Ncron  propofe  d'attaquer  l'Ethiopie.  66.  fonge  à  £e 
retirer  en  Egypte.  300,  4*4- 

Nerviens  ne  reçoivent  point  chez  eux  les  Marchands 
étrangers.  201. 

Nice  ,  colonie  de  Marfeille.  217. 

Nicomédie ,  ville  fort  marchande.  24*. 

Nicrokis  ,  ille  imaginaire.   364- 

Nil  >  joint  à  la  mer  Rouge  par  un  canal.  41  ,  *99  , 
311,  33  5-  ce  canal  fait  par  Séfoftris,  ou,  félon  d'au- 
tres 3  par  Pfammitichus ,  ou  par  Necos.  336.  conti- 
nué par  Darius,  ibid.  achevé  par  Ptolemée  Phila- 
delphie, ibid.  avoit  fon  ouverture  dans  Coptos,  Se 
•  fon  iiTue  au  Bourg-blanc.  337.  faulfes  bouches  du 

Nil. 
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Nil.  310-  toutes  les  bouches  du  Nil  fervent  au 
commerce  des  Egyptiens.  183.  le  cours  du  Nil 
peut  être  détourné  par  les  Ethiopiens.  32.6  ,  317. 
canaux  du  Nil  curés  par  Auguile.  191.  Probus 
fait  faire  beaucoup  d'ouvrages  dans  le  Nil.  42.5. 

Nitocris  ,  Reine  d'AiTyrie.  4*. 

Noé  3  premier  auteur  de  la  navigation.  10.  repréfenté 
par  Saturne.  16.  arche  de  Noé.  8.  arche  de  Noé 
mérite  mieux  le  nom  d'arche  que  de  navire.  M- 

Norvégiens.  140.  leurs  bateaux,  ibid. 

Notice  de  l'Empire.  440. 


O 


o. 


Ci  an  feptentrional ,  navigé  fous  Tibère.  410. 

Océan  Scythique,  inconnu  aux  Anciens.  I90, 

Ifle  Océannienne.  364. 

Oc élis  ,  port  d'Arabie.  391. 

Ochozias  3  Roi  d'Ifraël.  33. 

Cn.  Oôlavius  3  Préteur  y  Général  delà  flotte  des  Ro- 
mains contre  Perfée.  i^i;  166.  fon  triomphe.  i660 
fon  donatif  fait  aux  gens  de  mer.   ibid. 

Olbia  y  ville  bâtie  par  les  Miléfiens.  150. 

Adam  Olearius.    57. 

Oman  ,  ville  d'Arabie  ,  8z  Omaniîes.  34°. 

Omanum  ,  ville  d'Arabie.  Ji. 

Omana  ,  ville  de  Perfe.  5 ■  •  Omaniens.  ibid. 

Ommana  ,  port  du  golfe  Perfique.    34 T. 

Onéficrite  y  un  des  Amira  ix  d'Alexandre.  ioz  ,  174, 
348.  la  navigation  de  PIndus  à  PEuphrate.  391.  fa 
relation  de  ce  voyage.  348.  eftimée  peu  ridelle.  385. 

Ophir ,  côte  orientale  d'Afrique  3  Sz  en  particulier  de 
Sophala.  11  y  6z,  310.  or  d'Ophir.  ibid.  Ophir  s'at- 
tire un  grand  commerce.  33. 

Oppius  le  qualifie  Préfet  de  la  flotte.  nS. 

Orcades  découvertes.  4.16.  fubjugées ,  félon  quelques- 
uns  ,  par  l'Empereur  Claude,  ibid. 

Orient  y  peu  connu  des  Anciens.  37 x.  flotte  d'Orient. 
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Ofiris  ,  le  même  que  Bacchus ,  17,  40,  341,  34$. 
règne  long-temps.  19S.  va  en  Allemagne.  190.  il 
remonte  le  Danube  avec  Ifis.  147.  apprend  aux 
hommes  l'art  de  trafiquer.  17. 

Oftie  y  port  réparé  Se  augmenté  par  l'Empereur  Clau- 
de. 413. 

Marais  Oxiens.  401. 

Oxus  ,  rivière.  57.  affaiblie  par  diverfes  coupures. 
401. 

P. 

PAlévoljtains  y  excités  par  les  Tarentins  à  la 
guerre  contre  les  Romains.  ix$. 

Pallacopas  ,  branche  de  TEuphrate.    103. 

Palmyréniens  entretenoient  le  négoce  des  Indes  à  An- 
tioche.  $?8. 

Palus  Méotides,  leur  partie  feptentrionale  peu  con- 
nue autrefois.  145.  Grecs  dans  les  Palus  Méotides. 
tbid.  commerce  des  habitants,  ibid.  &  fuiv.  leurs 
navires.   251. 

Panchàia  y  ille  imaginaire.  356. 

Panticapaum ,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens.  150. 

Pantomimes.  418. 

Paralus.  83. 

Parménïon  confeille  à  Alexandre  de  donner  une  ba- 
taille navale  contre  Darius.  96. 

Parthes  defcendus  des  Scythes.  ,6.  leur  commerce. 
ibid.  trafiquoient  à  cheval,  ibid. 

Pat  aie  y  dans  l'embouchure  de  l'Indus.  349  ,  39L 

Patrocles ,  l'un  des  Amiraux  des  Macédoniens,  m, 
396.  Lieutenant  de  Seleucus.  10?.  fes  Mémoires. 
ibid.  Hiftorien  fidèle.   $86. 

Marc  Paul  n'a  pas  apporté  l'ufage  de  la  boulTole  de 
la  Chine  dans  les  Indes.  44. 

Paufanias  expliqué.  19,  10,  355. 

Pêche  du  Pont-Euxin  3  Se  des  Palus  Méotides.  147. 

Pélafges  y  peuple  vagabond.  88.  perfectionnés  dans  la 
fcience  de  la  mer  par  les  Tyrrhéniens.  *9. 

Pelujiumyune  des  portes d'Egypce.  183.  confondu  avec 
Damiete.  ibid. 
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Périple  de  la  mer  Rouge  expliqué,  il. 

Perfie  3  Roi  de  Macédoine 3  entreprend  la  guerre  con- 
tre les  Romains.  161,  &  fuiv.  fes  forces  de  mer. 
161,  la  défaite.  163.  pris  ,  &.  mené  à  Rome  en  triom- 
phe, ibid.  166. 

Perfes  avoient  autrefois  peu  d'ufage  de  la  mer.  47 , 
51.  devinrent  maîtres  de  la  mer.  9S  »  96.  leurs  flot- 
tes. 9  5  y  97-  leur  commerce  par  mer.  46  >  &  fuiv.  par 
terre.  5  5  >  &  fuiv.  leur  commerce  aux  Indes.  41, 
avec  les  Romains.  438. 

Pertinax  ,  Empereur  3  exerça  la  marchandife  comme 
fon  père.  41?.  pourquoi  nommé  Pertinax.   ibid* 

Petïonius  ,  Gouverneur  d'Egypte.  66  3  318. 

Phanagoria  3  colonie  Grecque.   2.51- 

Pharos  3  ifie.    101. 

Phéniciens  ,  anciens  navigateurs.  11.  leur  territoire 
fort  étroit.  34 3  35.  leurs  ports,  ibid.  crus  inven- 
teurs du  trafic  3  de  la  navigation 3  8c  de  l'ait  ro- 
nornie.  2.9  >  6^.  fort  iupérieurs  aux  Grecs  dans 
la  feience  de  la  mer.  81.  adonnés  à  la  piraterie. 
7  5-  ne  s'éloignoient  guère  des  côtes  dans  leurs  na- 
vigations. 174.  mis  au  feptieme  rang  entre  les 
peuples  qui  tenoient  l'empire  de  la  mer.  36.  avoient 
parcouru  une  grande  partie  des  côtes  île  l'ancien 
monde  avant  Salomon.  37.  Phéniciens  dans  les  Pa- 
lus Méotides.  i\9>  en  Occident.  11,  18  s  &  fuiv. 
en  Eipagne.  12.8  3  119.  en  Orient.  2.1.  Ce  chargent 
des  aromates  des  Indes.   101.  en  Afrique.  37. 

Philippe  3  Roi  de  Macédoine.  143  3  &  fuiv.  ne  néglige 
rien  pour  fe  rendre  maître  de  la  mer.  pi,  ?5-  exerce 
la  piraterie.  9*.  le  premier  des  Rois  de  Macédoi- 
ne qui  mit  en  mer  cent  brigaatins.  144.  fon 
combat  contre  Les  flottes  d'Attalus  Se  des  Rho- 
diens.  145.  fait  alliance  avec  Annibal  contre  les 
Romains.  144.  fa  guerre  contre  les  Romains.  143. 
&  fuiv.  contre  les  Etoliens.  ibid.  eit  contraint  de 
brûler  lui-même  une  partie  de  fa  flotte.  145.  de- 
mande la  paix  aux  Romains.  14^. 

Philùpçsmen  ,  peu  entendu  aux  affaires  de  la  mer.  1  $8; 
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eft  battu  fur  la  mer  par  la  flotte  de  Nabis,  ibid. 

Phocéens  ,  fondateurs  de  Marfeille.  90.  ont  été  les 
premiers  des  Grecs  qui  ont  entrepris  des  voyages 
de  long  cours.   91.  abordent  en  Eipagne.  130. 

Phryxus  Se  Hellé  ,  leur  voyage  dans  la  Colchide. 
82.  ,  144. 

Virâtes  domtés  par  les  Romains,  leur  deviennent  fidè- 
les.  189  t  &  fuiv.   191. 

Pithon,   Gouverneur  des  Indes.   108. 

Platon  n'alla  en  Egypte  que  pour  y  débiter  fon  huile. 
S6. 

Pline  a  lailTé  un  abrégé  de  la  navigation  de  Néarque 
&  d'Onéficrite.  349.  repris.  107,  355. 

Plinthine  ,  ville  ,  à  laquelle  l'invention  du  vin  eft 
attribuée.  194- 

Plomb  des  Indes.  107.  de  la  Grèce,  ibid. 

Pœni   fignifie  quelquefois  les  Phéniciens.  19»  68. 

Pologne  y  fon  commerce.  141.  fes  marchandifes-  ibid. 
&  M*- 

Polonois  ont  peu  d'ufage   de  la  mer.  M1* 

Polybe.  114.  expliqué,  nf,  &  fuiv. 

Polycrate  3  Tyran  de  Samos.  77  >  91.  puifTant  fur  la 
mer.  ibid.  le  premier  après  Minos  qui  s'eft  rendu 
maître  de  la  mer.  ibid. 

Polydore  ,  Roi  de  Lacédémone.   19  3  io,  78. 

Potyxcnidas  commande  la  flotte  d'Antiochus.  150.  dé- 
fait la  flotte  des  Rhodiens.  ibid. 

Pompée  ,  chargé  de  la  guerre  contre  les  pirates.  191. 
&  fuiv.  augmente  le  domaine  de  Marfeille.  2.15. 
mafïacré  par  les  Egyptiens.  187. 

Pompée  le  jeune  fe  qualifie  Préfet  de  la  flotte  &  de  la 
côte  maritime  ,  &  fils  de  Neptune.  2.67  ^  168,  178. 
fe  rend  puifTant  fur  la  mer.  x66  y  z6j.  continue  d'in- 
fefter  les  mers-  167.  fon  accommodement  avec  Céfar 
&:  Antoine,  ibid.  fes  combats  contre  les  vaifTeaux 
d'Augufte.  ibid.  fa  mort.  169. 

Pompeiopolis.  192.. 

Pojif-Euxin ,  fon  commerce.  44 ,  &  fuiv.  fes  marchan- 
difes. 145.  environné  de  colonies  Grecques.  i\6. 
origine  de  fon  nom  de  Pont.  145. 
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Po>t   de  la  Souris  ,  Myoshormos.   }*,,,, 7. 

fort  Egyptien  dans  Tyr.   1.3. 

£ort  Romain  en  Arabie.  j8.   Voyez  Aden. 

,"f"  ne  "anquoienc  autrefois  que  par  échange 
Mi-  is  trouvèrent  à  la  Mofambique  &  à  Meîmdé 
des  pilotes  experts  dans  la  navig.tlon.l44. 

pZZ;  T7a  Par  leS  Grecs  ' leur  eft  fidele.lo8. 
r rejet s  de  lannone.  z6i. 

PrfC  '  Fm'n  ^  "T"'  T'  fo"e  de  baleine-  ** 

Tloïré  nr^Feur-* formc  de  grands  deircins  P°«  1» 

1°/  fat  f       Pr-  +H-  PÏPnd  foin  d*  commerce. 
là*'  ,ft  Ê  beau?>uP  d'ouvrages  dans  le  NU. 

4M.  eft  tue  par  fes  foldats.  +M. 

fncinsR°I$t  BKhynie'  *"•  fSIt  ^  gUme  aUX  *y 

FJiîdï 'ml  rteUr'pfel0n  q"elques-uns,  du  ca- 
~ l  "il  a  k  mer  Rou"e'  5^-  avance  le  com- 
des Io^fP'VV  Z9$-  Prend  des  Cariens  & 
Egypte     "o.a  f£rVlœ-    1M"    l£S   étabUt   en 

Ptolemée  Apion,  bâtard  de  Ptolemée  Evergete  Phyf. 

COI1»    Zoo.  c  y 

PtoliméeAnletes,  chaffé  d'Egypte.  18;.  rétabli.  Htf. 
ion  teitamenc.    x88. 

Pfo/mfc ,  &  Cléopatre  fa  fœur  ;  leurs  différents  pour 
la  couronne  d'Egypte.  187.  r 

Ptolemée  Philadelphie  fait  de  grands  apprêts  pour  la 
mer  55.  les  flottes  nombreules.  107.  grandeur  de 
Ion  Empire,  ibtd.  prend  connoilTance  de  l'Etat  des 
Indes.  10,  fort  initruit  des  affaires  des  Indes.  387. 
fait  fleurir  le  commerce  d'Egypte-  311,  |3*.  rouvre 
le  commerce  d  Egypte  aux  Indes.  41,  107  350 
35 1  >  3S>*.  achevé  le  canal  du  NU  à  la  mer  Rouge' 
33*.  drefle  un  chemin  militaire  de  Coptos  à  Béré- 
nice iur  la  mer  Rouge.  199,  $50.  fait  bâtir  Béré- 
nice. }*fc,  351.  attaque  l'Ethiopie.  3".  cru  fauf- 
lement  être  le  premier  auteur  du  commerce  d'E- 
gypte  aux  Indes.  341.  en  quel  fens  on  peut  dire, 
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qu'il  a  le  premier  ouvert  le  chemin  d'Egypte 
aux  Indes.  i3«  recherche  l'amitié  des  Romains. 
*83. 

ptolcmêe  Philometor ,  8c  Ptolemée  Evergete,  régnent 
conjointement  en  Egypte.  184. 

ptolemée  Philopator  fait  conftruire  un  navire  d'une 
grandeur  prodigieufe.  m.  établit  les  Romains 
tuteurs  de  fon  fais  Ptoiernée  Epiphane.  184. 

Ftolemée  ,  Roi  de  Chypre.    i86.  fe   tue-   ïvïd. 

Ptolemée  ,  Roi  d'Egypte  ,  refufe  de  fe  déclarer  pour 
les  Romains  contre  Mithridate.   18  f. 

Guerres  Puniques  :  grandeur  des  vaifTeaux  des  Ro- 
mains à  la  première  guerre  Punique-  131  .  1 B  3» 
quel  étcit  le  commerce  des  Romains  avant  la  pre- 
mière guerre  Punique.  113,  &  fuh.  n'avoient  point 
penfé  à  la  mer  avant  cette  guerre  ,  félon  Polybe. 
114.  Lutatius  ,  Conful  ,  termina  la  première.  135. 
féconde  guerre  Punique,  if,  ér  fuiv.  les  Romains 
font  maicres  de  la  mer  ,  après  la  féconde  guerre 
Punique.  141.  pofTefïïon  de  la  Sardaigne^  caiife  de 
la  féconde  guerre  Punique.  110,  135.  troiiieme 
guerre  Punique.  168  ,  &  ftiiv. 

futifar  ,  grand  Prévôt  de  l'hôtel  de  Pharaon.   16. 

Pyrrhus  y  Roi  d'Epire ,  gendre  d'Agathocle.  119.  fe 
qualifie  Roi  de  Sicile,  ihid.  eft  obligé  d'abandon- 
ner la  Sicile  }  tk.  enfuitc  l'Italie,   ibid. 

fytheas  ,  navigateur  de  Marfeille.  511,  2.18.  fa  def- 
cription  de  Thuié-  416.  les  relations  traitées  de- 
fables.  117.  jufMées  par  Eratofthene.  118. 

R. 

71  Adeaux  y  inventés  dans  la  mer  Rouge.  i5« 
JL  V  Rameurs  ,  foldats  rameurs.   176. 
Raticires  ,  forte  de  navires.  157. 
R  avenue  >  fon  port  comblé.  172.. 
Rhacotis  y  lieu  où  Alexandrie  eft  fîtuée.   100. 
Rkamsès  3  fils   de  Séfoftris  s  Roi  d'Egypte  \  Tes  con- 
quêtes. 301,  fe  rend  maître  de  l'Ethiopie.  312,. 
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fi»,  ville  tfAzanie.  6x. 
'■um  j  promontoire,  »&*<f. 

Rfo»  ,  joint  à  TlfTel  par  un  canal.  411. 

Rhodiens  :  leurs  loix  nautiques.  91 ,  417.  maîtres  de  la 
mer.  pr.  leur  commerce  après  Alexandre.  115.  al- 
liés aux  Egyptiens,  ibid.  refufent  de  s'allier  avec 
Antigonus  contre  l'Egypte.  114.  confervent  l'ami- 
tié des  Romains,  ibid.  le  brouillent  avec  Phdippe , 
Roi  de  Macédoine ,  &:  avec  Mithridate.  ibid.  atta- 
quent les  vaiffeaux  d'Antiochus ,  commandés  par 
Ànnibal.  150.  manquent  de  refpect  aux  Romains, 
Se  s'en  repentent.  1 59.  font  dépouillés  de  la  Carie , 
Se  de  la  Lycie.  160.  fidèles  aux  Romains  contre 
Mithridate.   184. 

Rhône:  bateliers  du  Rhône,   iif. 

Romains  :  fe  mêloient  ,  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns  ,  des  affaires  de  la  mer ,  dès  le  temps  de  leurs 
Rois.  130.  quoique  Polybe  allure  qu'ils  n'avoient 
point  penfé  à  la  mer  avant  la  première  guerre 
Punique,  ibid.  peu  intelligents  dans  la  marine  du 
temps  d'Antiochus.  150.  defireux  de  richelTes. 
2.8  s.  faifant  profeflion  d'une  grande  frugalité  :  com- 
mencent à  prendre  part  aux  affaires  de  la  Grèce. 
144.  entreprennent  la  guerre  par  mer  avec  une 
vigueur  étonnante.  1*4.  fe  rendent  odieux  par 
leurs  victoires.  184.  leurs  prétentions  fur  la  Sar- 
daigne.  i}6.  fe  mettent  en  poiTeffion  des  ifles  de 
Corle  8c  de  Sàrdaigne.  136.  leur  guerre  contre 
les  Tarcntins.  118.  fe  rendent  maîtres  des  places 
voifines  de  Sparte,  que  Nabis  occupoit.  157.  fe 
rendent  maîtres  de  toute  la  partie  occidentale  de 
la  mer  Méditerranée.  i$6.  auffi  puiffants  fur  la 
mer  que  fur  la  terre,  du  temps  d'Antiochus.  149. 
font  maîtres  de  la  mer  après  la  féconde  guerre 
Punique.  14*.  aufïi  puiffants  fur  la  mer  que  fur  la 
terre,  après  la  bataille  d'Actium.  180,  181.  leurs 
navigations  entreprifes  plutôt  pour  la  guerre ,  que 
pour  le  commerce.  178.  peu  appliqués  au  com- 
merce du  temps  de  Perfée.  1*3 ,  ï67.  &  du  temps 
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de  la  prifede  Carthage.  171.  Se  dans  la  fuite.  181 :-, 
193.  s'inftruifent  dans  le  commerce,  par  l'exemple 
des  autres  peuples.  t77>  *78.  &  inftruifent  d'au- 
tres peuples  par  leur  exemple.  2.78.  donnent  la 
couleur  de  la  mer  à  leurs  vailTeaux.  277.  ne  navi- 
geoient  guère ,  même  fous  Augufte  ,  qu'en  fui- 
vant  les  côtes.  173.  prenant  quelquefois  la  pleine 
mer  du  temps  de  Pline.  2.74.  leur  commerce  avant 
la  première  guerre  Punique,  ui  &  Juiv.  loix  des 
Romains  fur  le  commerce.  2.65  ,  2.66.  leur  com- 
merce du  temps  de  Varron ,  161  ,  i6x  &-  fuiv. 
Se  fous  Augufte.  280,  leur  commerce  aux  Indes. 
41-  ont  exercé  la  piraterie.  ir6.  excitent  leurs 
citoyens  aux  affaires  de  ld  mer.  2,65.  défendent  le 
commerce  aux  Sénateurs  Romains.  165  ,  -l66. 

Mer  Ronge  >  plus  dangereufe  vers  le  fond  du  golfe. 
312-. 

Rois  Pafteurs  avoient  pane  d'Arabie  en  Egypte.  333  s 
3  34. 

Rujjie  :  marchands  de  RufTie ,  trafiquants  à  la  Chine, 
397. 


*3  Abé  e  n  s  ,   peuple  d'Arabie  ,    très-riche.    3 30. 

Sdees 3  nation   farouche,  &    fans  villes.  401. 

Les  Sacrifices  ne  fe  faifoient  à   Dieu,   que  de   chofes 

utiles  aux   hommes.  6. 
Saladin  s  Soudan  d'Egypte.  45 1. 
Çahriàrutjàr  fait  la  guerre    aux   Syriens.   47.    attaque 

Tyr.   3f. 
Salomon  :  les  flottes  en  Ophir.  3°.  &  en  Tharfis.  ibid* 

fon  commerce.  3x,    33. 
Salone  ,  capitale  de  Dalmatie.   160. 
Salyens  fatiguent  les  Marfeillois.   214,  xif.  réprimés 

par  le  Proconful  Sextius.  ibid. 
Samarcande  ,   capitale  de  la   Tranfoxiane.    399.    fon 

commerce.    16  7  ,  368,   401.  route   des    Indes  en 

Occident  par  Samarcande.  199. 
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I>es  Samiens  apprennent  des  Corinthiens  la  fabrique 
des  navires.   175. 

Sandrocottus  ,  Roi  des  Indes.  108.  fon  traité  avec 
Seleucus.    ibid. 

Saône  :  fa  jonction  avec  la  Mofelle  ,  projettée  par 
Antiftius.  12.4.  par  Henri  IV ,  Roi  de  France. 
ibid. 

S ar daigne,  attaquée  par  les  Carthaginois.  11 9-  la 
pofTeflion  de  cette  ifle  fut  la  caufe  de  la  féconde 
guerre  Punique,  no,  140.  chargée  de  la  nourri- 
ture de  Rome.  2.91. 

Sarrajins.   Voyez  Arabes. 

Satafpès  ,  neveu  de   Xerxès.  48. 

Saturne  ,  &  fon  règne.  «15.  félon  les  Mythologues, 
il  n'y  avoit  ni  navigation  ,  ni  trafic  de  fon  temps. 
ibid.  vient  par  mer  en  Italie.   180. 

Saturnin  3  opprimé  par  Aurelien.  413. 

Sëius  Saturninus ,  qualifié  Archicubernus.  418. 

Saxons  adorent  Mercure.  113.  leurs  bateaux  cou- 
verts de  cuir.  ie8.  leurs  brigandages,  ibid.  leurs 
pirateries.  415  <£r  fuiv.  ravagent  les  côtes  de  la 
Gaule  &  de  l'Angleterre.  416.  Se  s'y  établirent. 
ibid. 

Rivage  Saxoniquc.  416. 

Scamandre  ,   Prince  de  Crète.   84. 

Scandinavie.  136.  porte  du  cuivre  Se  de  la  poix.  2.41. 
fertile  en  bétail  8c  en  poifTon.  140.  fterile  en  bleds. 
ibid.  fes  autres  marchandifes.  141.  fon  commerce. 
2.40. 

Scipion  fait  la  guerre  aux  Carthaginois  ,  Se  les  force 
à  demander  la  paix.  141.  ils  l'obtiennent  à  de 
dures  conditions,   ibid. 

L.  Scipion  3  Conful  ,  défait  les  habitants  de  Corfe  Se 
de  Sardaigne.    13^. 

Les  deux  Scipions  frères  défont  l'armée  d'Antiochus. 
151. 

Scipion  le  jeune  prend  Carthage.  17°-  8c  en  triom- 
phe, ibid. 

Scritfinniens  >  Lappons.  3  5  8. 
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Scylax  s  commandant  une  flotte  de  Darius.  48. 

Scythes  ,  étendue  de  leur  pays.  141.  peu  fréquentés 
des  Grecs  &  des  Romains,  ibid.  pluiieurs  d'entr'- 
eux  ne  manient  ni  or  ni  argent.  X54.  ne  s'appli- 
quent point  au  commerce.  2-53.  fe  contentent  de 
l'échange  de  leurs  marchandifes.  145.  Scythes 
habitant  au  delà  des  Palus  Méotides.  153.  Scythes 
Orientaux,  ou  Tartares.   37 1. 

Océan  Scythigue  >  inconnu  aux  Anciens.   37*- 

Seleucie  de  Syrie.  437. 

Seleucus  ,  &:  Antigonus  ,  fucceffeurs  d'Alexandre  , 
ont  été  crus   avoir  pafie   de  l'Océan  dans  la  mer 

Calpic.    3?£.  guerre ■  çntr'eux.     no. 

Seleucus  fait  de  grands  appareils  de  mer.  53.  envoie 
tes  flottes  contre  les  Indiens.  54.  revendique  la 
fouveraineté  des  Indes.  108.  fon  traité  avec  San- 
drocottus.  ibid.  appliqué  à  la  marine,  no.  fes  flot- 
tes, ibid.  fes  navigations  dans  la  mer  des  Indes.  1 1  r. 

Seleucus  Nicator  imagine  une  voie  pour  joindre 
1'Afie  à  l'Europe  >  &c  la  mer  Cafpienne  au  Pont- 
Euxin.  400. 

Semiramis  fait  fleurir  la  navigation.  46  ,  47.  on  lui 
attribue  l'invention  des  galères,  ibid.  s'eft  fervie  de 
vaiiTeaux  longs.  .83.  fait  la  guerre  aux  Indiens. 
19  >  381.  fait  la  guerre  aux  Ethiopiens.   6f. 

Scp:entrion  ,  eftimé  ténébreux  par  les  Anciens.  371. 

Séfoftris  t  Roi  d'Egypte  :  fes  conquêtes.  40  ,  301. 
conquérant  des  Indes.  17,  197  y  34*-  >  381,  385. 
domte  les  Arabes.  $3  5-  fe  rend  maître  de  l'Ethio- 
pie. 6  5.  s'embarque  pour  la  conquête  des  Indes 
fur  une  flotte  de  quatre  cents  voiles.  381,  19^, 
303.  fait  une  malheureufe  guerre  contre  la  Col- 
chide.  147.  auteur  du  canal  entre  le  Nil  &  la 
mer  Rouge.  311  ,  335,  \\6.  inventeur,  des  vaif- 
feaux  longs.  381.  fon  navire  confacré  à  Ofiris. 
303. 

Seres.  371  ,  374  >  376.  eftimés  pour  leur  juftice 
ck  leur  probité,  ii  >  4?.  leur  manière  de  trafiquer. 
344  J  374.  trafiquent  par  échange.    x\*  leurs  foies». 
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375  &  fuiv.  route  venant  du  pays  des  Seres  pa- 
le pays  des  Saces.  4ox.  haïflTenc  les  étrangers.  Îj6. 

P.  Servilius  ,  furnommé  Ifaurique  ,  fubjugue  les 
Ifauriens  ,  6c  en  triomphe.   183. 

Sefates  >  peuple  3  les  mêmes  que  les  Balades.  40^. 
leurs  voyages  à  la  Chine,  ibid. 

Sez'ere  ,  Empereur ,  furnommé  Eritannicus.  410. 
achevé  de  fubjuguer  l'Angleterre,  ibid.  fépare  par 
un  mur  le  Nord  du  Sud  de  l'Angleterre,  ibid. 
prend  foin  du  commerce.  41$. 

Scxtius  3  Proconful  ,  fondateur  de  la  ville  d'Aix. 
iif. 

Siam ,  origine  de  ce  nom.  m 6  3  377-  icmble  être  l'an- 
cienne ville  de  Thin.  ibid.  £c  Afphetira.  ibid. 

Sicile  ,  nourrice  de  Rome.  i5>x- 

S: don ,  fa  puiiTance.  179.  étoit  une  des  villes  Navar- 
chides.  ibid. 

Les  Sidoniens  ont  appris  aux  Grecs  les  fçiènces  né- 
ceffaires  à  la  navigation.  81.  punis  par  Augufte  de 
la  fidélité  qu'ils  avoient  gardée  à  Antoine.  2.70. 

Siècle  d'or.    14. 

Sina  }  ou  Thinx  3  peuple.   116. 

Sinois  ,  ou  Chinois  anciens  371  3  377.  grands  naviga- 
teurs. 378.  difciples  des  Indiens,  ibid.  Chinois  méri- 
dionaux. l7l  >  374,  377  >   378.      - 

Siraf3  ville  de  grand  commerce,  fur  le  golfe  Per- 
fique.    50. 

Sflaves.  141. 

Sogde  3  rivière  affaiblie  par  diverfes  coupures.  401. 

Solhi  :  fon  itinéraire  des  Indes.  405. 

Solon  rétablit   par  le  trafic  fa  maifon  ruinée. 

Sophala  eft  Ophir.  $i  3  61. 3  63.  fon  or.  31»  6x  >  6Î .* 

3^o. 
Softrjte  ,   de  Pille  d'Egine ,  aborde  en  Efpagne.  fîo. 
Soudan  d'Egypte.  3^^-^fes  revenus,  ibid.  péages  qu'il 

tiroit  des   marchandifes  des  Indes,  ibid. 
Sparte  rentre  dans  l'alliance  des  Achéens.  158. 
Spartim  3  jonc  utile  pour  les  cordages.  %\ *. 
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Spafine ,  fort.   fi. 

Spina  >  ville  bâtie  fur  une  des  embouchures  du  Pô. 

258  .  259.  bâ:ie  par  les  Pélafges.  89.  a  tenu  l'empire 

de  la  mer.   ilïa. 
Spinetes  3  Pélafges  d'origine.  157.  maîtres  de  la  mer. 

ibid. 
Embouchure  Spinétique  du  Pô.  2. S 8. 
Stilichon  appelle  fecrétement  les  peuples  du    Nord 

dans  l'Empire.  433- 
Strabon  noté.  273. 
Suétone  repris.  411. 
Sueves  3  leur  culte  envers  Ifis.  147.  leur  commerce. 

fr  3  5  - 
Suions  ,  peuple  de  Scandinavie.   140. 
Sufiane  ,  aujourd'hui  Chufiftan.    66, 
Syagros  a  aujourd'hui  cap  Fartak.  349  ,  391. 
Sycnne  8c  Elephantine, bornes  de  l'Empire  Romain.  32-<*. 
5vi/j  prend  Athènes.  187.  crée  Alexandre  Roi  d'E- 

gypte.  285. 
Syllœus  ,  Intendant  des  Nabathéens.    338. 
Syruone ,  Soudan  d'Egypte.   431. 
Syracufe ,  rivale  de  Carthage.  118.  étoit  du  nombre 

des  villes  Navarchides. 

T. 

TA  au  tu  s ,  Dieu  des  Phéniciens  ,  le  même  que 
Mercure.  18  ,   307. 

Tabin ,  montagne.  373.  promontoire  fur  la  mer  Gla- 
ciale, ibid. 

Tana  :  fes  épiceries  Se  fes  aromates.  M*. 

Tanais  ,  ville  bâtie  par  ies  Grecs.  250.  nommée 
aujourd'hui  Afaf.  ibid. 

Tanis,  une  des  clefs  de  l'Egypte.  313. 

Taprobane  ,  ille  :  fon  culte  envers  Hercule  &  Bac- 
chus.  343-  ignorante  dans  la  navigation.  355.  vifi- 
tée  par  les  Phéniciens  &  les  Egyptiens.  343.  ne 
fut  connue  des  Romains  que  fous  l'Empereur 
Claude.  3  5^.  envoie  à  Rome  lui  demander  fon 
amitié,   ibid, 
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Tarente ,  fituée  avantageufement.   ij£. 

Tarentins  ,  alliés  avec  les  Gaulois  ,  les,  Tyrrhéniens  , 
&  les  Samnites ,  contre  les  Romains,  1x9.  le  com- 
merce fut  la  caufe  de  la  guerre  des  Romains  contre 
les  Tarentins.  z$6. 

Tavernier  3  voyageur  de  bonne  foi.  38 1. 

Tauricius  de   Vannes.  115. 

Taurique  Cherfonefe  ;  les  habitants  fort  intéreiïes. 
15*.  adonnés  à  la  mer.  ibid.  fes  marchandifes.  151. 
&  celles  des  Indes  ,  qui  s'y  trouvent.  i$z. 

Tauris  ,  &  fes  caravanes.  404. 

Taurus ,  montagne  :  origine  de  Ion  nom.  407  3  408. 
nommée  Torus  par  Mêla.  ibid. 

Taurus  y  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  Taurominium. 
408. 

Taxile  ,  fidèle  au  Grecs.   108. 

Tebeth.-ii  3.   Voyez  Thibeth. 

Terracine  :  fon  port  réparé  par  Antonin  le  Débon- 
naire. 417. 

Teucer  ,   fils  de  Scamandre.  84. 

Tcuta ,  Reine  des  Illyriens.  i37.  demande  la  paix 
aux   Romains.    138. 

Tentâtes  >  nom  de  Mercure  chez  les  Gaulois,  z  1 1  , 
2-35. 

Tcuth  ,  nom  de  Mercure  chez  les  Allemands,   x3j. 

Talamegues ,  quels  navires.    303. 

Thaïes  exerça  la  marchandife.   85. 

Tharfis  3  nom  général  de  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que &.  d'Efpagne  ,  8c  la  Bétique  en  particulier. 
31  ,  33  ,  <5i,  x<?8. 

Thebes  de  Bœotie  3  colonie  des  Phéniciens.   19. 

Thebes  Hecatompyle.  30$  ,  314.  ruinée  par  Cambyfe, 
314. 

Theodoric ,  Roi  des  Oftrogoths.  172.. 

Theodofîa ,  colonie  des  Miléfiens ,  nommée  depuis 
Cafa.  zfo. 

Theuth ,  nom  de  Mercure  chez  les  Egyptiens.   i3  5- 

Thin  ,  ou  Thinae,  où  Theinae,  métropole  du  peuple 
Sinae.  37$.  femble  être  Siam.  37*.  377. 
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Thina  3  capitale  de  la  Chine.  40  j  ,  40^.  fes  mar- 
chandiies.  406. 

Thoas ,  Prince  des  Etoliens.   149  3  1 5  j. 

Thoth  ,  Dieu  des  Egyptiens  ,  le  même  que  Mercure, 

.   307.  Voyez  Thoyth. 

Thoyth  y  Dieu  des  Egyptiens  ,  le  même  que  Mer- 
cure.  Voyez  Thoth. 

Thulé  découverte.  415. 

Tibère  fait  un  de  fes  Affranchis  Gouverneur  d'Egyp- 
te. 306. 

Tibeth  :    fon  mufc.  373. 

Tigre  s  fleuve  »   6t  les  Latara£lcs.  +?  ,   50. 

Timoleon  chafle  les  Carthaginois  de  la  Sicile.  117. 

Tithon  ,  Roi  de  la  Sufiane.  66. 

Torus  s  montagne  y  la  même  que  Taurus  ,  ainfi  nom- 
mée par  Mêla.  407  ,  408. 

Torus  y   colline   de  Sicile.    4°*- 

Toijon  d'or  ,  fable  ,  8c  fa  lignification.  81  \  83. 

Toulon ,  colonie  de  Marieille.  2.17  ,  1*1. 

Touloufe  ;  fon  commerce  ailé  à  établir  avec  Narbonne. 
xz4. 

Trajan  prend  Ctefiphon.  416".  entre  dans  l'Océan 
par  l'Euphrate.  ibid.  efl  tenté  d'aller  aux  Indes. 
4*7-  établit  une  flotte  dans  la  mer  Rouge,  ibid. 

Trcbizonde  a  un  temple  6c  une  fïatue  ûe  Mercure. 
1^6. 

Trêves.  113.  fon  commerce  avec  Arles.  114  &  fuiv. 

Troglodytique  ,  comprife  fous  le  nom  général  d'Ethio- 
pie.   311. 

Troye  :  fa  fondation  3  fa  durée,   8c  fa  ruine.   84. 

Tubaleain  t  le  même  que  Vulcain.  7. 

Tunquinojs  ,  foldats  8c  rameurs.  X76. 

Turcs  ,  éloignés  de  la  culture  des  Arts.  3ix,  315, 
leurs  voyages  de  Conitantinople  à  la  Chine.  397  , 
398. 

Tyrrhêniens.  88.  ancienne  nation,  ibid.  crus  Lydiens 
d'origine.  75.  maîtres  de  la  mer.  8r_,  155.  ont 
perfectionné  les  Pélafges  dans  la  feience  de  la  mer/ 
89.  exercent  la  piraterie.  12.3,  *$£.  réprimes  par 
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les  Carthaginois  &  les  Siciliens,  nj,  M^-  font 
empêchés  par  les  Carthaginois  d'aborder  en  i'HLe 
Fortunée.    71. 

T)/',  ancien  &  nouveau.  3  5-  écoit  du  nombre  des 
villes  Navarchides.  17?.  fa  prife  par  Alexandre  , 
&  la  fondation  d'Alexandrie  eft  une  nouvelle  épo- 
que du  commerce.  5>4  »  97-  repeuplée  par  Alexan- 
dre. 101.  rétablie  Se  reprile  par  Antigonus. 
110. 

Tyritns  excelloient  dans  les  ouvrages  de  menuiferîe 
Ôc  de  charpente.  69.  enrichis  p<u  les  métaux  d'Ef- 
pagne.  12.9.  leurs  voyages  aux  Indes.  381.  punis 
par  Augufte  pour  la  fidélité  qu'ils  avoient  gardée 
à  Antoine.  170. 


v. 

'Alep<iu s ,  Duumvir  naval.  119.  commandant 
une  flotte  de  Romains  ,  eft  tué  par  les  Tarentins. 
118.  nommé   par  .d'autres  Cornélius,   ibid. 

Vannes  ;  peuple  de  Vannes ,  mis  au  nombre  des  Bel- 
ges. 194.  puïffants  fur  la  mer.  154^  W.  fabrique 
de  leurs  vaiflfeaux.  195.  donnent  la  couleur  de  la 
mer  à  leurs  vailTeaux.  t77.  confondus  mal  à  pro- 
pos avec  les  Venetes.  ibid.  leur  commerce  en  An- 
gleterre. 194,  xoi.  vaincus  par  Céfar.  19*.  Céfar 
le  fert  de  leurs  flottes  &.  de  leurs  vailTeaux.  177. 

Varron  :  fes  livres  touchant  la  navigation,   16 1. 

Vénitiens  obtiennent  du  Pape  la  permifîicn  de  tra- 
fiquer avec  les  Infidèles.  3X7.  obtiennent  du  Calife 
la  permifilon  de  trafiquer  en  Egypte  &  en  Syrie. 
ibid.  privés  du  commerce  des  Indes  par  les  Portu- 
gais.  ibid.  galion  Vénitien  vu  dans  les  mers  d'O- 
rient. 367. 

Vefpafien  fe  faifit  d'Alexandrie.  41 5.  foumet  rifle  de 
Wight.   413. 

Viande  :  quand  Pufage  en  a  été  permis  aux  hommes.  6. 

ViBoire  :  ftatae  de  la  Victoire  dans  le  port  d'Oftie. 
3.78. 
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Villes  de  commerce  mifes  en  honneur  par  les  Romains; 
17*. 

UlyJJe  en  Allemagne,  félon  quelques-uns.  z37. 

Ufbecfa.  403.  leur  trafic  à  Cabul.  ibid. 

Volufenus  ,  vifite  les  côtes  d'Angleterre ,  par  ordre  de 
Céfar.   zo$. 

Ifaac  VoJJîus   repris.   577. 

Vtique  fe  foumet  aux  Romains.  i<*<>.  devient  la  capi- 
tale d'Afrique.  I81.  fon  commerce  avec  les  Romains. 
164. 

W. 

JtyAiGATs  ,  détroit.  373-  probablement  inconnu 

I^V        aux  Anciens.   39 î. 

Wight  y   ille  foumife  par  Vefpafien.  413. 

Wodan  ,  ou  Godan ,  Dieu  adoré  chez  les  Allemands» 

an,  134.  le  même  que  Mercure,  zii. 

X. 

XERXÈS  affectionne    Pufage  de  la   mer.  47.   fa 
flotte.  48.  follicite  les  Carthaginois  d'attaquer 
la  Sicile,  n*.  fa  bataille  près  d'Artemifium.  301. 


£-é  A  Ri  A  s  te  y  fleuve  des  Ariens.  402- 
Zemble  :  nouvelle  Zemble  ,  vraifemblablement  incon- 
nue  aux  Anciens.    395- 
Zenothemis  ,  Marfeillois.  115. 
Zigerus ,  port  des  Indes.  342  >  35>*. 
Zocotora  y  ille.  59. 
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